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Nouvelle flambée 
du dollar 
6,11 francs 


URE PAGE 48 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

M. Papnndréon 

à Chypre 


Deux cent mille personnes 
enthousiastes pour accueillir 
B1 Papandréoo, à L ama ca, 
samedi 27 février ; des 
contacts avec les forces poli- 
tiques et religieuses- de la 
partie de lHe non occupée 
par les forces turques ; jün.- 
sienrs discours < muscl é s s 
déchaînant les acclamations 
de r auditoire : la visite offi- 
cielle dn nouveau chef do 
gouvernement grec à Chypre 
n'est certes pas passée ina- 
perçue. C’est la première fois 
depuis la mort de Mgr Maka- 
rios, en août 1977, que la 
communauté hellénique- chy- 
priote manifeste- à ce point 
sa ferveur et son unité. 


f\ 


Accneim en axm, pour 
pas dire eu libérateur, 
Ât Papandrëon a quitté Chy- 
pre hindi avec le devoir de 
répondre à l’espéranee qu’il 
a soulevée dans lfle. Dès sa 
victoire électorale d’octobre 
dernier, fl avait tenu à ce 
que le ‘ premier chef d’Etat 
étranger officiellement reçu 
à Athènes fût le président 
Eyprianou. 

S’il vent ne pas décevoir, 
fl devra trouver sans tarder 
la réponse an cqoe faire?» 
angoissé des dirigeants de la 
partie non occupée. Depnis le 
débarquement turc de l'été 
1974 et la création, an nord 
de l'ile, d’un « Etat fédéré 
turc de Chypre» sens la pro- 
tection d’Ankara, les négocia- 
tions entre les représentants 
des deux communautés’ pnf 
connu, tant d’éoJSpseS, 
fausses éclaircies et 
ses véritables que 11 
ragement a plus Æéne ïofe 
saisi les antorités de ZQcàsie. 

Le premier ministre grec, 
dans son discours de sajwwdlr 
a donné qaelqnes indications 
sur ce qui pourrait être fait 
an cas où ces négociations 
n’aboutiraient décidément pas 
dans un avenir proche. Even- 
tualité que rend probable b 
grande fermeté du gouverne- 
ment turc issu du ooup d'Etat 
militaire, alors qu'on espérait 
ù. Nicosie que - les généraux 
pourraient se montrer para- 
doxalement plus souples sur 
cette question qu’un pouvoir 
civil en proie aux surenchères 
nationalistes d e l’extrême 
droite. La crise interne qui 
secoue depuis plusieurs mois 
le petit «Etat fédéré» de 
ML Ranf Penktash n’est pas, 
elle non plus, de nature à 
accélérer les choses. 



M. Papandrëon 
no tamme nt de lancer 
grande «croisade» diploma- 
tique pour attirer TattenUon 
du monde sur cette situation, 
dont il a rappelé qu’elle ne se 
résumait pas à Tjdf rontemevt 
de deux communautés: Une 
grande conférence Interna- 
tionale sons l’égide des Na- 
tions noies pourrait être 
convoquée. Athènes multipliera 
en tout cas les efforts _ pour 
mettre « tons ses amis et 
alliés » devant Te énorme res- 
ponsabilité » quHs prendraient 
en tolérant pins longtemps 
«cette violation de l’Indépen- 
dance et de l'intégrité de 
111e». 


Retrouvant les 
nationalistes de sa campagne 
électorale, le premier ministre 
-grec a même ajouté: « L’hel- 
lénisme est déterminé à met- 
tre un terme à son retran- 
chement continuel et A livrer 
combat pour honorer son 
fcBtatre.» Formulation propre 
h galvaniser un auditoire, de 
meeting plus qu’à faciliter le 
dialogue avec Ankara. Coïn- 
cidence? An ywêm* moment 
le général Em ou chef de 
file du nouveau régime turc» 
faisait en Bulgarie un voyage 
présenté nomme fructueux. 
Meme stran Juge que la ques- 
tion posée par Tta v as lon de 
Chypre est simple an regard 
du droit, nMusdh des rela- 
tions g ré » « to q ues n'est 
décidément pas de «eux qui 
peuvent se dénrafer par un 
discours. 
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DSS IIALIBNS 
PARES CEDEX «9 
Puis n» 650512 

OP. 4207 - 23 PARIS 
Tri. : 


Le voyage de M, François Mitterrand en Israël 


H. Assad, chef de l’État syrien, jage cette visite 
«non conforme an rôle de la France » 

La tension s’accroît entre Jérusalem et Le Caire 


Au cours do sa visite, en Israël, du 3 
u S mars, M. Mitterrand prononcera 
plusieurs allocations, dont un Important 
discours, jeudi, devant la Knesset. 

A --la veille de ce voyage, le gouverne- 
ment ■; israélien a menacé, dimanche 
28 février, d’annuler la visite que le chef 
de l'Etat égyptien, M. Moubarak, compte 
faire en Israël, si ce dernier refuse de 
se rendre à Jérusalem. 


A DAMAS, le président Hafez el 
dans une Interview & B.TX. et 
an «Monde -, a déclaré qu’il ne pensait 
pas que la visite de M. Mitterrand en 
Israël était «conforme an rôle de la 
France, socialiste ou non». Le chef de 
l'Etat syrien a également évoqué les 
récentes émeutes à Haxna des Frères 
musulmans, dont le but, a-t-il dit, 1 


m 

Enfreindre un tabou 

par MAURICE DUVERGER 


Le présidant de la République 
française parviendra-t-il & persuader 
M. Begln qu’en politique comme 
ailleurs l'erreur fondamentale est de 
confondre, la paille des mots avec le 
grain des choses ? 

Nulle part leur écart n'est plus 
grand que dans ces terres de soleH 
entre Méditerranée et Jourdain, entre 
Eüatst le Golan. Dire aux peuples 
qui s'y affrontent une vérité que 
chacun pressent au fond de lut- 
mème, esta ne suffirait pas à réta- 
blir la paix entre eux- Mais cela 
pourrait ouvrir la seule route sus- 
ceptible cf y conduire. 

La plus grande partie des Paies- 
Snierts savent très bien qu'ils devront 
coexister avec l’Etal d'IsraêL 


dirigeants de l'OXJP. le reconnaissent 
en privé. Mais ils se refusent è 
modifier publiquement le texte de 
leur Charte de 1968. qui prévoit la 
destruction de cet.BaL en offrant 
seulement eux Juifs une place dans 
un. ensemble laïque et démocratique, 
dominé par tes Arabes. 

(Lire la suite, p âge 4.) 


astre prêcha usera 

Un sappfémênf 
de six pages 
consacré à 
FÊTÂT D’ISRAËL 


M. Mitterrand est attende le 
mercredi 3 mars, & 14 heures, à 
l'aéroport Ben-Gourion, où £1 
sera accueilli par le président 
Navon et M. Bégin, avant de se 
rendre à Jérusalem, où fl sera 
reçu par M. Teddy Kollek, maire 
de la ville. Dans là soirée, le chef 
de l'Etat prononcera, son premier 
discours officiel au cours d’un 
dîner offert en son honneur. 

Jeudi, le président de la Répu- 
blique ira se recueillir an mé- 
morial de la déportation, & Yad- 
Vashem, où il inaugurera un an- 
un musée et tm Jar- 
& la mémoire des 
combattants de la résistance 
Juive pendant la seconde guerre 
mondiale. C’est en fin de ma- 
tinée qu’il prononcera & la 
Knesset le plus i m po rt ant de ses 
discours» MML Mitterrand et Bé- 
gin auront ensuite un déjeuner 
de travail. 

Vendredi, BL Mitterrand visi- 
tera Salnt-Jean-d'Acre et le 
kibboutz Lohamei Kagetaot. 
avant f offrir une réoeptlon à 
de France & Tel- 



de nous faire capituler devant Israël» 
(lire page 41. 

• A PART S, le journal «libération» 
publie un long reportage de son envoyé 
spécial & Hama. qui affirme avoir péné- 
tré dans la capitale Insurgée des Frères 
musulmans. Selon les témoignages re- 
cueillis par le journal, le nombre des 
serait d'environ dix mille. 


Aviv. fi regagnera Paris dans 
l'après-midi. 

Alors que se développe une 
épreuve de force entre Jérusalem 
et Le Caire à propos de la visite 
de M. Moubarak en Israël, 
l’Egypte tente de prenf.e de 
court Israël en prenant à témoin 
l’Europe et les Etats-Unis de sa 
volonté de mener & terme le 
de s normalisation » 
Ions êgypto- israéliennes 
k huit semaines de l'évacuation 
totale du Slnal par Israël 

M. Moubarak a adressé & cet 
effet six messages & cinq diri- 
geants européens et un an 
président américain < clarifiant 
les positions de VEgypte sur les 
problèmes en suspens entre les 
deux pays ». 

SelcnTA-F-P., le chef de l’Etat 
égyptien tenterait de devanoer 
une campagne d'origine israé- 
lienne tendant & le présenter 
comme un a nouveau Nasser », qui 
chercherait à se dérober aux en- 
gagements pris par Sa date, ou du 
moins & adopter un c profil bas » 
dans ses relations avec- l'Etat 
hébreu après l'évacuation du - 
SinaL 



. . »V; 

AU jom le jouit 

PROMOTION 

Depuis le 2" mars, ù cer- 
taines heures, dons le métro 
parisien, le peuple de la 
deuxième classe peut t engouf- 
frer dans les wagons de pre- 
mière. C'est régaUté dans la 
bousculade, la fraternité dans 
Vempoignade, va solidarité 
dans T entassement. 

A r armée, c’est fait depuis 
longtemps. M. Berna a donc 
bien raison de refuser Qu’on 
introduise la a bette des clas- 
ses » dans les casernes. Les 
k deuxièmes classes » révoir 
tés nront qu’à prendre le 
maguis. Ou le métro. 

BRUNO FRAPPAT. 


TAIWAN : les nouveaux défis 


A l’occasion dn riftrfftmA anniversaire du 
communiqué de Shanghai qui fixait les bases 
d’une normalisation des relations smo-améri- 
caines, M. Reagan a adressé an premier minis- 
tre chinois une lettre réaffirmant les pr in c ip es 
qui doivent régir les rapporte entre les deux 
pays. 

On annonçait à Pékin qu’aucune réponse de 
M. Zbao 22yang & ce message serait prochai- 
nement publiée. Le silence observé jusqn’ïri. & 
l'occasion de cet anniversaire par la presse et 
les autorités chinoises témoigne cependant dn 
malaise qui affecte les relations entre la Répu- 
blique populaire et les Etats-Unis dire page 6 
l’article de Manuel Lucbert). 


A -l’origine de ce malaise se trouve la ques- 
tion des livraisons d'armements américains à 
Taiwan. Selon des informations en provenance 
de Washington, de diff iciles négociations conti- 
nuent entre Chinois et Américains. Le départe- 
ment d’Etat a- estimé que « les intérêts 
communs là la Chine et au» Etats-Unis 1, tan t 
an niveau global que régional», sont plus 
importants que leurs «désaccord». 

L'évolution de ce problème commande, pour 
ressentie!, revenir du régime de Taiwan. Notre 
envoyé spécial constate que les autorités 
nationalistes, si elles refusent tout contact avec 
Pékin, reconnaissent le caractère inconfortable 
de leur situation. 


I. 


L.E CHANT DES SIRENES 


Taipeh. — A l’extrémité nord 
de l'ile fortifiée de Quemoy. 
sentinelle avancée de Taiwan, à 
quelques encâblures des côtes du 
Fuklen et tête de pont d'une 
reconquête improbable, les deux 
Chines, par-dessus les tètes de 
pêcheurs indifférents, poursui- 



De notre envoyé spécial 
R.-P. PARINGAUX 

vent à coup de mégawatts assour- 
dissants tm— dialogue de sourds. 
Cet acrimonieux fracas jadis 
ponctué de tixs d’artillerie^ dure 
depuis plus de trente ans. 

Trois décennies an cours des- 
quelles deux régimes antithétiques 
se réclamant de la même mène 
Datrie (et désarmais du même père 
putatif, Sun Yat Sen, fondateur 
de la première République) 


de réunification, le matntten ^ 
son système politique, économique 
et social, ainsi qu’un degré élevé 
d’autonomie administrative. Pé- 
kin offrait aux «éminentes per- 
sonnalités» de Taipeh des postes 
officiels sur le continent. 

(Lire la suite page 7 J 


sont abreuvés d’injures, affirmant 
tous deux leur volonté de re- 
conquête et cherchant cha^m 
par divers moyens à conforter 
sa légitimité sur le plan inter- 
national Sur le «ring» diploma- 
tique. Pékin a gagné haut la 
mate. Mais, grâce an dynamisme 
de son économie, à ses liens com- 
merciaux et à son antieommu- 
nteme tintant. Taiwan est loin 
d’avoir tout perdu. Cependant, 
les temps, les rapports de forces 
et les stratégies ont changé, et il 
parait de plus en plus aiffu-np 


deniers puhGcs^ politisation des 
des disparités régionales, 
delà décemraEsarion. 


Aggravation du ga spillage d es 
rifpjgîfwMt tomig^ a mwinaiin i n 
telles sont les conséquences 


LES LIVRES DES PCF QCESnOWEXE LE MOX DE 



exilés du Kuomintang 
(KM.TJ de S'y adapter. 

Face à la Chine révolutionnaire 
de Mbq, mélange de « périls » 
jaune et rouge, Taiwan savait se 
Faire comprendre et rester mobi- 
lisée. Mais quand aux gardes 
rouges et aux idéologues dogma- 
tiques se substitue tm Deng 2Qao 
ping pragmatique et poteUn qui 
vous invite, avec toutes sortes de' 
roDcesskms propres à rassurer la 
communauté des nations, à rega- 
gner le bercail de la République 
t populaire), que faire ? 

Contre ses vents contraires et 
con trarian te, et contre Je courant 
de r histoire selon certains, Taiwan 
dit tinte fois non. Les dirigeants 
du KM.T. ont rejeté avec mépris 
les propositions de Péki 
garantissaient à Taiwan, 


Les espoirs 
de la communauté 
juive 


Tous les témoignages, 
toutes les déclarations des 
dirigeants de la communauté 
fuive de France r attestent : 
le voyage de M. Mitterrand 
en Israël — le premier 
effectué par un chef d’Etat 
français — va laver une 
hypothèque qui était doulou- 
reusement ressentie par une 
communauté forte de sept 
cent mille personnes. 

n y avait en effet plus 
qifun paradoxe, de la part 
des dirigeants fronçais qui 
se sont succédé depuis la 
création de rEtat Juif, à lui 
reconnaître solennellement 
I le droit à résistance, maie 
à toujours éviter de sTy ren- 
dre en visite officielle.- - 

Sans en être la seule 
cause, loin de là, un tel 
comportement n’a pu que 
renforcer la suspicion avec 
laquelle les Israéliens consi- 
dèrent les initiatives euro- 
péennes au Proche-Orient 

Nombre d’entre eux — 
échaudés par les leçons de 
f histoire, de Massada au 
IIP Reich — estimant ne pou- 
voir compter que sur leur 
propre détermination Ce 
cçmplexe est {Tailleurs soi- 
gneusement entretenu par 
les partisans du Grand Israël, 
à commencer par M. Begln, 
pour refuser toute soup/esse 
dans rapproche du problème 
palestinien. 

Autre conséquence du 
» gel » des relations franco- 
israéliennes depuis 1987 : 
les ', liens culturels et éco- 
nomiques entre les deux 
pays ont beaucoup souffert 
et rintluence de la France 
en Israël a beaucoup dimi- 
nué, en dépit de ta présence 
de. cinq cent mille franco- 
phones dans ce pays. 

Ce que dira M. Mitterrand 
à Jérusalem — notamment 
à propos du problème pales- 
tinien — ne satisfera sans 
doute pas tous les Français 
Juifs. Mais là n'est pas le 
but de ce voyage. L'objectif 
de ce déplacement histo- 
rique, selon le président de 
la République lui-même, est 
i fan finir avec une anomalie 
et de rétablir, sous le signe 
de ramitlû » exigeante», une 
relation laite de respect et 
de confiance. 


Un poète 
devant Solidarité 


par CZESLAW MILOSZ 


Ifllosz. qui a obtenu m 1980 te prix Nobel d» littérature, a 
prononcé le samedi 27 février, au cours «fura réunion privée du Pen 
Club à taris, te discours dont on trouvera ci-dessus te texte Intégral : 


La poésie polonaise de notre temps 
a été marqute par C expérience trau- . 
matique des années 1339-1945- Au 
cours des dizaines d’années qui se 
sont écoulées depuis., U s'est agf- 
en premier lieu d'assimiler et de 
distiller cette expérience, malgré 


problème d'une patrie perdue. Tout 
lecteur attentif de la poésie polo- 
naise y trouvera un réquisitoire 
contre la culture européenne et la 
notion même de l'Europe. Contre la 
culture européenne, car elle aura 
servi de belle façade, alors que dans 


l'avènement de nouvelles générations lea coulisses las monstres a’apprê- 


qui ne l'ont pas vécue. Cela indique 
& quel point certains événements se 
sont profondément enracinés dans la 
conscience collective de sorte que le 
problème de la . terreur est resté pré- 
sent dans la poésie polonaise, bien 
qu'il puisse y apparaître parfois sous 
forme d’un chiffre ou d’un hiéro- 
glyphe calligraphique. Je commence 
par ce rappel, car P existe en 
Pologne une mémoire historique 
exceptionnel emem vivante et que 
tout s'y passe d’une façon un peu 
différente qu* ailleurs, ce dont ne se 
rendent pas toujours compte ses amis 
et aes adversaires. 

Problème de la terreur, mais aussi 


talent A bondir. Contre fa notion de 
l'Europe, car le marchandage colo- 
nialiste sur te dos de peuples entiers 
fut appliqué en son propre sein, A 
travers son partage en zones d’in- 
fluence, d'abor par le pacte du 
23 août 1939 entra Hitler et Staline, 
ensuite par les aocords de Yalta. 

Afin de comprendre les origines 
de Solidarité, œuvre de jeunes gens, 
il huit se - rendre compte que leurs 
parents ont vécu dans un pays avili, 
où aucun etegan ne pouvait oblitérer 
la vérité, à savoir, que la défaite de 
1939 y fut perpétuée, la victoire esca- 
motée. 

(Lire la suite page 2J 
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La Pologne 
et nous 


Pour un syndicalisme de liberté 


P ABLER en. vérité, éviter le dou- 
ble langage qui a envahi la vte 
politique# est aussi une vertu 


Rien, apparemment, 

-~-ln i ■ n AM 'DaI A# 


ne s'arrange en Pologne. 
Czeslaw Milosz, 


it engagé 
Lecn Wt 


à fond 


à l’époque où son pays 
pouvait vraiment être dît 
« sans aliénation », 
explique pourquoi 
la poésie ne peut naître, 
aujourd'hui, 
que de la résistance 
à l’oppression. 

Jean- Yves Eichenbérger 

salue, 

dans oe qu’a tenté 
Solidarité^ 

« un effort démesuré » 
vers la liberté, 

«ma pour autant 
dissimuler 
oe qui l’inquiète, 
maleré d’évidentes 


malgré d évidentes 

convergences 

doctrinales, 

dans l’action 

de la gauche française 

au pouvoir. 

Enfin 

Piotr Dmochowski, 
constatant 
que l'article 33 
delà 

Constitution polonaise 
donnait 

au général Jaruzelski 
toute liberté d’agir 
comme il l’a fait. 


I politique# est aussi une vertu 
chrétienne à laquelle les chrétiens 
chefs d'entreprise doivent se confor- 
mer. . Peut-être même serait-ce un 
signe distinctif de leur différence. 

Or une hypocrisie pourrait s'intro- 
duire dans le concours que nous 
apportons à la réprobation quasi 
générale du coup de force, qui en 
Pologne, étrangle le mouvement de 
libération. Certains de nos det mo- 
teurs nous soupçonnent de glorifier 
le syndicat Solidarité parce qu'il est 
en Pologne et non en France, et 
parce Que sa contestation s'attaque 
au communisme dur et pur. Serions- 
nous aussi enthousiastes si la syndi- 
cat Solidarité existait et agissait chez 
nous, avec les mêmes principes, les 
mêmes conceptions et la même 
rigueur 7 Nous autres, chrétiens 
chefs d'entreprise, ne redôvien- 
drione-nous pas des patrons chré- 
tiens, au sens que nous souhaiterions 
éviter •? 

Il est certain que les dirigeants de 
Solidarité ont une sensibilité e* des 
idées très proches de celles <fjn syn- 
dicat comme la C.F.D.T. par exem- 
ple, avec lequel nous sommes en 
désaccord sur de nombreux points. 
Ils luttent pour les libertés d’expres- 
sion, d'association, de représenta- 
tion, de négociation, libertés que 
nous respectons à condition que la 
capacité compétitive de P entreprise 
n’en souffre pas. Mais ils ns s'inté- 
ressent pas à la liberté d’entrepren- 
dre, de gérer, de se défendre et 
d’attaquer dans la concurrence mon- 
diale sur tm marché ouvert, liberté 
pour laquelle nous luttons. De même, 
nous dénonçons les pièges que 
recèle le rapport Auroux qui cherche 
è renforcer le rôle des syndicats 
tandis que nous apportons un sou- 
tien sans réserve à un syndicat dont 
les conceptions sont probablement 
encore plus radicales. 


par JEAN-YVES 
EICHENBERGER (*) 


tialle entre les deux positions. Il ne 
manque que de l'analyser et de 
l'expliquer clairement. 

La gauche française, dans les 
structures sociales, veut donner aux 
plus grands syndicats un rôle qu'ils 
n'ont pas, et renforcer la dimension 
politique de leur combat. Au demeu- 
rant, Solidarité aussi. Mate nous 
sommes en France dans une écono- 
mie de marché, et jusqu'ici ouverte à 
la grande compétition mondiale. 
Notre Industrie, nos exportations, 
nos acquis sociaux ne sont même 
pas comparables à ceux de la Polo- 
gne : ils ne sont pas du même ordre. 
Nos problèmes économiques, indus- 
triels, sociaux n'ont rien de commun. 
De plus, nos entreprises elles-mêmes 
ont atteint un haut niveau d'évolu- 
tion dans leur organisation, dans leur 
capacité d'innover, de s'adapter, de 
distribuer des produ its de qualité et, 
en même temps, d'offrir des condi- 
tions de vie mieux que convenables à 
leur personnel. Blés doivent et peu- 
vent développer la consultation, la 
concertation, ta négociation en leur 


sein. 


Une différence essentielle 


'inquiète de l’usage 
ventuel de Farticle 16 


éventuel de l'article 16 
delà 

Constitution française, 
qui lui ressemble fort. 


Hypocrisie de notre part 7 Non, 
mais bien plutôt reconnaissance ins- 
tinctive et implicite d'une différence 
de fond entre les combats du syndi- 
cat polonais et ceux de fa gauche 
française. 

Gageons que chacun de nous sent 
au fond de lui une différence essen- 


La grande majorité des sociétés 
d’une certaine taille, et dynamiques, 
pratiquent déjà les principes énoncés 
dans ie contexte «rirai américain, 
selon lequel la « motivation » du per- 
sonnel. c'est-à-dire son acceptation 
du système, et le sentiment qu'il pro- 
fite directement de la bonne santé de 
l'entreprise sont la condition pre- 
mière de leur survie, de leurs perfor- 
mances et de leur succès. 

Sortir la discussion sociale du 
contexte de l'entreprise pour en faire 
une activité monopole d'entités exté- 
rieures à elle, qui deviendra vite un 
affrontement poétisé entre des orga- 
nisations syndicales, patronales et 
gouvernementales, est une régres- 
sion absolue. C’est le contraire 
même de ce qui assure la compétiti- 
vité de nos concurrents japonais, 
américains et allemands. Mais c'est 
aussi un recul devant la possibilité de 
diffuser l'initiative et le dialogue è 
tous les niveaux de structure, de faire 
des agents de l’entreprise des 
hommes responsables <f eux-mêmes 
et de leur travail collectif, des 
hommes libérés non seulement de 
l'aûtocratisme patronal périmé mais 


Un poète devant Solidarité 


(Suite de la première page'.) 


C’est à la fin dù dix-neuvième siè- 
cle, alors que la Pologne ne figurait 
pas sur la carte de l'Europe, que fut 
fondé le perd socialiste polonais. 
Son programme associait la révolu- 
tion sociale & la lutte pour Pindêpen- 
dance du pays. On attendait de la 
classe ouvrière qu’elle assume l'héri- 
tage de l’ensemble de . la tradition 
nationale et la direction de la lutte 
pour la liberté. Ces prévisions des 
fondateurs du socialisme polonais 
s’avérèrent justes, mais avec un in» 
prévisible retard. li fallut attendra 
que l'industrialisation de la Rêpubli-ï 
que populaire de Pologne tran$-| 
plante des millions de paysans vers! 


poésie polonaise est inextricable^ 
ment liée à l’histoire spasmodique 
d’un pays, ce qui peut être une fai- 
blesse mais donne <lieu, à des mo- 
ments privilégies, à une force spéci- 
fique. Certaines dates de l’histoire 
de la Pologne sont des clefs indis- 
pensables à la compréhension de sa 


poésie. Une fois de pÿis, les poètes 
furent dès août 1980 conscients de 


furent dès août 1980 conscients de 
participer à des évéoeidpits que rien 


ne saura effacer de la mémoire de 
futures générations. Une analogie 


plante des millions de paysans versi 
les villes et accomplisse ainsi le bras- 


sage d’une nouvelle population ur- 
baine. 


Ce fut la répétition, sur une tout 
autre échelle, de la première phase 
d'industrialisation, au début du siè- 


futures générations. Une analogie 
s’imposait : celle de la Diète qui vota 
Û Varsovie la Constitution uémocra- 
tiqucdu3 mai 1791. > 

Heureux le poète à qui il aura été 
donné une seule fois dans sa vie de 
secouer le joug de l'individualisme 
solitaire et de frayer avec les 
hommes d'égal à égaux. Je pense 
bien sûr à ce dépassement intérieur 


de l’isolement qui n’est possible qu’à 
travers l'expérience vécue de la ora- 


cle, quand les ouvriers polonais dé- 
clenchèrent la révolution de IMS et 


clenchèrent la révolution de 1905 et 
jouèrent un rôle si important dans le 
mouvement révolutionnaire à l’inté- 
rieur de l’empire des tsars. Mais, au 
cours de cette deuxième phase 
d’après guerre, il n’y avait plus de 
grands propriétaires terriens ni de 
capitalistes. D’autre pan, la coupure 
entre ouvriers et intellectuels fut. 
elle aussi, abolie, car les uns et les 
autres étaient désormais les fils et 
les filles des mêmes familles. Voilà 
le djinn libéré du vaisseau qui le te- 
nait prisonnier. La génération nou- 
velle des ouvriers confirma enfin les 


travers l'expérience vécue de la fra- 
ternité, de l'estime, de l'admiration. 

g onnu ce bonheur en été 1981, 
urs de mon voyage en Pologne, 
î mes collègues américains, qui 
la Pologne au temps de Solida- 
m’a dit qu’il y vit un phéno- 
unique : un pays entier sans 
aliénation. Il ne se trompait pas. 
C’était comme ri la peur avait été 
mise entre parenthèses, cette peur 
âii au cours de dizaines d'années 
élevait des barrières entre les indi- 


Jiste. D’autre part, le. ‘.traumatisme 
de l’occupation nazie rie 1939-1945 
reste si vivant dans la conscience 
collective qu’un réflexe quasi auto- 
matique renvoie aux attitudes de la 
résistance. 

Le poète peut-il se trouver du côté 
de ceux qui trouvent des circons- 
tances atténuantes à la terreur en 
Pologne,, disons du côté de certains 
banquiers occidentaux ? Non. Et 
cela. Non-seulement pour des rai- 
sons morales. Nous avons tous été 
forme matérielle. Les tanks ne sau- 
veront pasiiune idéologie qui s’est 
elle-même frappée d'inertie et qui a 
contre elle la volonté du peuple. La 
poésie ne demeure pas dans une di- 
mension mesurée en termes d’années 
ou même de dizaines d'années; sa di- 
mension propre est séculaire. Le 
poète polonais se trahirait lui-même, 
fi trahirait l'esprit de ses grands pré- 
décesseurs, dont aucun ne prit parti 
pour l'oppression, s'il n’adoptait au- 
jourd’hui une position claire. Une 
fois de [dus, scs livres ne scronL pas 
publiés dans le pays de sa langue 
maternelle, une fois de plus sera 
confirmée l'impuissance des cen- 
seurs face au verbe poétique, s'il dit 
la vérité. 


Au cours du dix-neuvième siècle, 
la Russie a essayé différentes solu- 


rfdus d'une part, entre l'individu et 
ifÊtat de l'autre. J'ai connu aussi un 
antre bonheur : mon besoin d'admi- 
rer. à mon sens un des besoins les 
plus profonds du poète, rencontra 
son objet en la personne de 
Lech W alésa. Je lui ai dit : - Je suis 
prêt à te suivre ». et je me rendis 
compte que ce n’est pas peu de 
chose un pays où un ouvrier peut 
être suivi par la nation entière. 

Au cours des seize mois d'activité 
de Solidarité, l’appareil policier 
n'avait pas désarmé, et il préparait 
sa revanche en sc limitant pour le 
moment & des provocations locales. 
L'instauration de l’état de siège par 
la junte militaire aurait pu sauvegar- 
der les apparences d’une action ins- 
pirée par des généraux-patriotes, 
comme le veut leur propagande, 
mais seulement dans un pays où là 


tiens de la « question polonaise », en 
v faisant preuve à la fois d’une ocr- 


es poirs des socialistes du début du 
siècle, elle lit véritablement tiennes 


siècle, elle lit véritablement tiennes 
les valeurs jadis élaborées par une 
intelligentsia radicale issue d’une 
petite noblesse ruinée et dépossédée 
de ses lopins de terre au cours d’ins- 
tructions successives, elle s'organisa 
à partir de la base et sc retourna 
contre l’appareil bureaucratique. 

Pour la première fois depuis 1 939, 
la Pologne se sentit libre en 
août 1980. 


Il faut le dire clairement : Solida- 
rité n'a pu devenir un mouvement de 
masse qu'en unissant ses aspirations 
sociales à ses aspirations narfruMlré 
Contrairement au siècle passé, l'Eu- 
rope du vingtième-siècle noos donna 
le fUneste modèle d'un nationalisme 
de droite. Solidarité réussit à abolir 
ce modèle, comme par un retour aux 


y faisant preuve à la fois d'une cer- 
taine astuce et d'une incompréhen- 
sion totale des déterminants histori- 
ques qui Immunisaient les Polonais 
contre toute tentative de les absor- 
ber dans ce que Pouchkine appelait 
La « mer slave ». Nous observons 
aujourd’hui le même alliage de ruse 
et de cécité. L’invasion de la Tché- 
coslovaquie en 1968 aura déjà été — 
à longue échéance — une erreur. Les 


Tchèques, traditionnellement, parmi 
les Nations slaves, les' plus russo- 


philes, ont basculé assez rapidement 
dans une haine dissimulée contre 


mémoire historique est plus courte 
ou’eti Pologne. En effet, la date du 


modèle de la Commune de -Paris, qui 
fut tout autant révolutionnaire que 


patriotique. Chaque poète polo nais, 
car je ne suis pas a cet égard une ex- 


car je ne suis pas a cet egard une ex- 
ception, a ressenti, tout comme l’ont 
fut des millions de Polonais, l'im- 
mense poids historique des événe- 
ments de 1980 et 1981. Quelles que 
soient tes définitions . de la poeste 
pour notre siècle, il est certain que la 


qu'en Pologne. En effet, la date du 
13 décembre 1981 fut immédiate- 
ment assimilée par l'opinion publi- 
que à d'autres dates de défaites et 
d'invasions. D’une part, c’çst le rap- 
pel de la Confédération de Targo 
wica en 1792. quand quelques ma- 
gnats puissants et richissimes 
agirent en agents de Catherine la 
Grande et de son armée. Leurs noms 
restent à ce jour pour les Polonais 
synonymes de la trahison, et les 
noms des nouveaux gouvernants 
semblent un complément de cette 
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des jeux politiques et des pressions 
extérieures, des hommes libres, 
s'assumant dans leur communauté 
de travail. 

î critiques fartes au rapport 
Auroux sont <Æ verses, mais leur fon^ 
dament est unique : vouloir réorgani- 
ser la via interne de !" entreprise an 
méconnaissant que c'est un orga- 
nisme vivant qui a besoin de liberté 
et d'autonomie pour s'épanouir, 
prospérer, et contribuer le plus effi- 
cacement à la société, c’est s'en 
prendre à l'un des aspects de ta 
liberté, pourtant indivisible. Ce n'est 
pas contre la relance nécessaire ou 
l’accélération souhaitable du progrès 
social que nous en avons, bien ao 
contraire : c'est contre une atteinte à 
l'une des faces de la Ifearté, celle qui 
conefifiorma r efficacité économique 
du corps sociaL 


De l'article 33 à r article 1 6 

par PIOTR DMOCHOWSKI (*) 1 


P 


AR-DELA les aspects politi- 
ques de la crise polonaise fl 
est certaines - considérations 


do droit qui oc peuvent laisser, indif- 
férent lê lecteur français. 

• — « — ^ mm 


Ces considérations éclairent d’une 
lumière nouvelle le débar sur les ris- 
ques que fait courir le maintien de 
l'article 16 de Factuelle Constitution 


Un effort démesuré 


Lech Walesa, lui. dans un tout 
autre contexte, mène un combat 
multiple. Mais ce «tue nous en rete- 
nons essentiellement, c'est qu'il vaut 

faire progresser ie système étatique 
actuel, qui nie l’homme, dans la voie 
de la Hberté de l’IncBvidu. C'est cet 
effort démesuré que nous saluons, 
car il tend à restituer à l'homme sa 
efignité et sa grandeur. À terme, c’est 
lu qui peut sauver non seulement 
l'honneur mais l'économie paralysée 
de la Pologne. Bien sûr. la pensée de 
Lech Walesa reste attachée au sys- 
tème socialiste dont nous ne vouions 
pas dans notre pays, en raison de la 
maturité de notre propre système 
social et économique. Maïs l'impor- 
tant est le sens de f impulsion don- 
née. Celle de Walesa va è parte- d'un 
régime dé socialisme étatique, dans 
le sens du rôle croissant de la per- 
sonne humaine, même s’il prône la 
priorité de l'adhésion — libre — de 
cette personne à faction collective 
d'un syndicat libre. U veut la négocia- 
tion et le dialogua, plutôt que la force 
brutale, même s’il sait aussi déclen- 
cher des grèves et des mouvements 
populaires redoutables. 

L'effort de la gauche française va, 
à parte d'un régime semWibéral non 
exempt de graves déficiences, dans 
le sens d'une plus grande pression du 
pouvoir poétique, faisant passer las 
vœux idéologiques, avant les motiva- 
tions des personnes, f égalité avant 
la liberté, les desseins collectifs 
avant l'initiative' Individuelle, Ja 
contrainte légale avant, le consensus 
au sein des communautés de travail. 


Uté. d'un étar d’exception en tout 
point comparable à celui qui a été 
instauré en Pologne dans la nuit du 
12 au 13 décembre 1981. Car, aussi 
surprenant que cela paisse paraître 
c'est en parfaite légalité que le géné- 
ral Jaruzelski s’est saisi des pouvoirs 
exceptionnels. Et c’est justement 
cette facilité à rester en accord avec 
le droit qui doit faire réfléchir. 

Or la lé gali té de la prise des pou- 
voirs extraordinaires par le général 
jaruzelski -peut être très aisément . 
prouvée par deux séries de considé- 
rations. 

1) Y a-t-il eu • coup d’Etat » ? 

« Que tout individu qui usurpe- 
rait la souveraineté soit à fins tant 
mis à mort par les hommes li- 
bres » fl). On entend ainsi certains 
observateurs affirmer qu’en se sai- 
sissant de pouvoirs exceptionnels le 
général Jaruzelski se serait rendu 
coupable d'un « coup d’Etat », d’un 
« coup de force » bu qu’il a effectué 
un « putsch militaire ». Est-ce bien 
exact sur le plan du droit 1 

Selon la définition qu’en donnent 
M. Prélot et J. Boulouis (2) un coup 
d’Etat est « un acte violent d’une 
partie des pouvoirs publics contre 
l’autre » (3). 

C’est surtout le coup d'Etat de 


besoin de recourir à un «coup 
d’Etat», «putsch» ou «coup de 
force». Il n’avait qu’à suivre les 
formes consti&itionneiies. C’est ce 
qu’il a fait. 

2 ) : Y tH-îl eu violation de la 

Constitution ? 

S'il ne semble pas y avoir eu un 
« coup d'Etat» de la part du général 
Jaruzelski, ne peul-oo se demander 
s’il n’y a pas eu tout de même viola- 
tion de la Constitution par le Conseil 
d’Etat lui-même ? 

11 faut tout d'abord citer in ex- 
tenso son article 33 consacré & cette 
éventualité : 

• J) fêtât de guerre ne peut être 
proclamé qu’en cas d’agression ar- 
mée contre la République populaire 
de Pologne ou dans la nécessité 


d’exécuter les engagements décou- 
lant des traités inter n a tio n a ux de 


défense commune contre une agres- 
sion. 

» Une telle décision est prise par 
la Diète ou, lorsque la Diète ne 
siège pas. par le Conseil d’Etat. 

* 2) Le Conseil d’Etat peut pro- 
clamer l’état de siège sur l ensemble 
ou sur une oartie du territoire de la 


République populaire de Pologne. 
si des considérations de défense ou 
de sécurité de l’Etat l’ exigent. 

. » Le Conseil. d’Etat peut, pour 
les mimes raisons, proclamer la 
mobilisation partielle au géné- 
rale. » 

- La lecture de cet article, extrait 
de la traduction officielle en fian- 
çais de la Constitution polonaise en- 
seigne tout d'abord que le nom 
donné par les médias français, après 
une -traduction hâtive, à la mesure 
prise par le Conseil d’Etat est erroné 
et trompeur. Il ne s'agit pas du tout 
de « l'état de guerre » (dans le texte 
polonais « stan wojny •), mais de 
« l'état de siège » (dans le texte po- 
lonais « stah wojenny » J. L’expres- 
sion « état de guerre » est réservée à 
le seule hypothèse du point 1 de l’ar- 
ticle 33, c’est-à-dire à l’hypothèse 
classique d’une déclaration de 
guerre laite à un Etat tiers qui cotn- 


CTest surtout le coup a fctat ae 
Louis Napoléon du 2 décembre 
18S1 oui répond le mieux à la défïni- 


18S1 qui répond le mieux è la défini- 
tion qu’en donnent les juristes. Un 
organe du pouvoir, le président de la 
R Publique, s’empare par la force 
de l'ensemble du pouvoir. U dissout 
l’Assemblée nationale et, quelques 
mois après, reçoit d'un Sénat asservi 
la dignité et l’hérédité impériales.- Il 
a beau dire : « Je suis sorti de la lé- 


galité pour entrer dans le droit. » 
Nul n est dupe. Q s’agissait bien 
d'un coup d'Etat. 


mettrait & l’égard de la Pologne une 
agression armée. 


Si c’est bien un organe du pouvoir 
— le premier ministre — qui, au dé- 
triment des autres organes, a réuni 
entre ses mains tous les pouvoirs, il 


agression armée. 

L'attention doit en revanche se 


entre ses mains tous tes pouvoirs, il 
ne semble pas pourtant qull s'agisse 
d’un coud d’Etat 11 ne semble pas 


par 


économiques presque apposés, l’un 
vis dans le sens de plus de .libertés,, 
l’autre dans le sens de plus de 
contraintes d'état. C'est pourquoi, 
malgré les larges domaines d'accord 
probable entre tes conceptions du 
syndicat Solidarité et de la majorité 
française actuelle, nous saluons haut 
la résistance du premier et nous nous 
inquiétons, tant des projets de' la 
seconde. Car pour les chrétiens, 
chefs d'entreprise ou non, la per- 
sonne prime sur (a coftectivfte, le dia- 
logue et l’accord entre membres 
d'une même communauté, fût-elle de 
travail, valent plus que les conquêtes 
imposées de f extérieur. 


d’un coup d’Etat li ne semble pas 
que l'investiture du général. Jaru- 
zelski à la tête du conseil militaire 
> de salut npiïfttwl ait été extorquée 
au Conseil d'Etat par ta força 
La qualification de coup, de force 
ne semble pas plus topèùse. « Le 
■coup de forçai appelée SOU vent .au- 
jourd'hui putsch, pour mieux le dis- 
tinguer de l’insurrection anonyme. 


sur lequel celui-ci s'est fondé pour 
prendre la mesure en question. 


Malgré l'identité de msn, cet 
Hat de sièse » ressemble très peu 


tinguer de l’insurrection anonyme, 
est, comme elle d’origine pri- 
vée » (4). U s’agit alors d'une action 


« état de siège » ressemble très peu 
à son homonyme français de la loi 
du 9 août 1849. CeSt‘ avec l’arti- 
cle-.- lt» de factuelle Constitution 
française -que «l'état dé siège» de 
- Tarücfe 33'boint 2 de la Constitu- 
'tÎOT pblonaise doit être comparé. 
' Comme dans l'article 16 français, la 
décision de recourir aux mesures ex- 
ceptionnelles est ici confiée au seul 


du type de celle qu’ont menée Ba- 
beuf ou BlanquL Plus récemment 
encore fl s’agit de l’action de Musso- 
lini & la tête des groupements para- 
militaires privés, qui s'empare du 
pouvoir en Italie après. sa marche 
sur Rome le 28 octobre 1982. H 
s'agissait bien là d’un coup de force. 

Pour se saisir des pouvoirs excep- 
tionnels, le général Jaruzelski n’était 
pas réduit à devoir s'appuyer sur des 
forces paramilitaires privées. Il avait 
derrière lui l'armée du pays dont fl 
était le chef. 


(*) Président du Centre français du 
patronat chrétien. 


chef de l’Etat (le Conseil d’Etat po- 
lonais est le chef colléaial de l’Etat 


louais est le chef collégial de l’Etat 
polonais). Davantage encore que 
dans l'article 16, elle est- discrétion- 
naire. Elle n'exige en effet Paris 
d'aucun organe, tel le Conseil consti- 
tutionnel «uns la Constitution fran- 
çaise.' Elle n’impose aucune surveil- 
lance de l’exécutif par le Parlement 
réuni de plein droit, comme c'est le 


cas de l’article 16 (encore que cette 
surveillance se réduise en France à 


pays dont fl 


En résumé, sur le plan juridique 
— 1e général Jaruzelski, n'avait point 



surveillance se réduise en France à 
très peu de choses puisque le Parle- 
ment français ne peut alors mettre 
en jeu la responsabilité politique du 
gouvernement). 

Quant aux conditions de fond né- 
cessaires pour recourir à" « Pétât de 
siège », eues sont définies de façon 
plus permissive encore qu’elles ne le 
sont dans l'article 16 de la Constitu- 


tion de la V* République. Notam- 
ment, il n'est pas nécessaire que le 


« fonctionnement des pouvoirs pu- 
blics constitutionnels * soit inter- 


SCIENTIFIC 

AMERICAN 


LES 


ORDINATEURS 


GEANTS 


dans une haine dissimulée contre 
l'envahisseur qui promulguait ses 
décrets de la tourelle d'un tank. On 
pourra un jour en mesurer lès consé- 
quences. 

Dans le cas de la Pologne, l’idée 
même de régenter une nation de 
trente-six millions d'habitants sans 
tenir compte de sa volonté claire- 
ment exprimée tient de la folies Le 
régime qu’on y a implanté a révélé 
ses qualités nettement fascistes. 
Pour la poésie polonaise, c'est le dé- 
but d'une nouvelle période qui rap- 
pelle celle de l'occupation alle- 
mande. Au cours d'une trentaine 
d’années, cette poésie a mis au point 
un langage allusif apte à circonvenir 
les interdits de la censure. Au- 
jourd'hui, la voilà une fois de plus 
face à des faits bruts que ne voile 
aucune doctrine. 


LA FIN 

DES DINOSAURES 


rompu. 

Pour que le Conseil d'Etat polo- 
nais puisse proclamer « l'état ^ de 
siège » il suffit que » de s considéra- 
tions de défense ou de sécurité de 
TÊtat l’exigent ». Il n'êxîste donc 
aucune condition objective, vériuar 
b le par un observateur extérieur qui 
serait exigée à cet égard, par la 
Constitution polonaise. Notamment 
aucune « menace », aucune * »tu®* 
tion », aucune - atteinte * à la dé- 
fense ou à la sécurité de l'Etat n est 
requise. Il suffit d’une simple 
conviction du Conseil d’Etat polo- 
nais qu’il est nécessaire - pour la 
dêfense-ou pour la sécurité de l’Etat 
— de recourir à « l’état de siège » 
pour que ce recours soit automati- 
quement conforme à la Constitution. 
U est évident donc qu’aucune in- 
constitutionnalité ne peut être repro- 
chée au Conseil d'Etat polonais a 
propos de l'instauration de « "état 
de siège» le 12 décembre 1981. 
Tout comme fi était difficile de crier 


FRAGONARD 

L'ANATOMISTE 


LA PSYCHOLOGIE 
DU CHOIX 


Mars 1982 - N° 53 - chez votre marchand de journaux 


à la forfaiture lorsque le général de 
Gaulle a décidé, le 23 avril 1961, de 
recourir à farticle 16. Le seul repro- 
che qui puisse être formulé est celui 
à ràdresse'de la Constitution polo- 
naise elle-même d’être laxiste à 
l'égard de l’exécutif en lui octroyant 
un tel droit. Le même reproche peut 
être adressé à la Constitution fran- 
çaise de I958J. 

(*) Citoyen polonais naturalisé fran- 
çais. docteur en droit. , 


I ) L'an. 27 de la Constitution fi*®- 
çatsede 1793. 

2) Institution* politiques 
constitutionnel. Dalloz, 1978, p. l«l- 

3) Cf. aussi Currio Malapàrtt Tech- 
nique du coup d’Etat. Grasset, 193 L. 

4) M. Prêter Ct J. Boute», CP- oL * 

p. 186. 
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EUROPE 


■ ■ 

Pologne 

Le porte-parole de Kremlin se plaint des lenteurs 

de la normalisation 

De notre correspondant 

Moscou. — Le général Janizel- d'accentuer la lutte castre les 
ski, premier secrétaire du POUP « extrémistes b. 

Ce « redressement b passe, anx 
yeux des Soviétiques, per tm ren- 
forcement de l’action du parti. 
Ainsi FEtoüe rouge, quotidien de 
l’armée, a-t-elle dénoncé samedi 
ceux qui, en Pologne, ont voulu 
déposséder le parti de son rôle 
dirigeant et amener au pouvoir 
les forces ajatisorialfetes. 


U.R.S.S. 


ski, premier set 

et chef du gouvernement polo- 
nais, commence ce lundi l** mars. 
à Moscou, une visite de deux ou 
trois Jouis. M. Zamiatlna chef 
du département , de l'Information 
internationale du comité central 
et habituel porte-parole du Krem- 
lin, a commenté, samedi & la 
télévision, au cours de l’émission 
périodique « Stndüo-9 » la situa- KomsomolÿJcaya Praoda, organe 


tion en Pologne. C’était la 
mière fois depuis le coup de force 
du 13 décembre et son approba- 
tion pax Moscou qu'une personna- 
lité soviétique de haut rang tai- 
sait connaître publiquement son 


des 

quail 



expli- 


que le c chaos s 
et la t désorientation» n’avalent 
pas seulement touché l’économie 
aussi «les esprits et les 

_ cœurs », ce qui rendait nécessaire 

appréciation sur l’évolution de la une solide reprise en main idéo- 
crise. Depuis cette date, seuls logique de la Jeunesse. 

.Ce thème est développé dans 
un article de la revue Questions 
d’histoire, par M. Tchemenko, le 
numéro deux du PjC. -soviétique 
qui ne mentionne pas explicite- 
ment la crise polonaise, mais y 
lait des anations transparentes. 
«Un parti doit réaffirmer quoti- 
diennement son droit à guider 
la société par chacune de ses 
décisions, écrit M. Tchemenko. 
Sinon, comme nous Vont appris 
I es dures leçons de cas dernières 
années, la situation politique peut 
prendre une tournure critique .» 
lie dirigeant écrit ensuite quH 
est impossible d'améliorer le 
style et les méthodes de direc- 
tion «ma observer le principe 
léniniste du centralisme démo- 
cratique. 

THOMAS FERENCZL 


quelques articles des correspon- 
dants de Journaux à Varsovie 
avaient permis de constater que 
les. Soviétiques se félicitaient du 
succès de la normalisation et se 
préoccupaient en même temps de 
ses tentera. 

C’est ce double sentiment qu’a 
exprimé M. Zamiattne. n a affir- 
mé que « tu co n tre-r é volution a 
été jugulée en Pologne mois n’y 
est pas déracinée », que si la loi 
martiale a protégé ]e régime, 
socialiste a en décapitant > la 
contre-révolution, elle ne Pa pas 
< extirpée b. n estime qu’aujour- 
d*hul le parti des syndicalfetflfi de 
Solidarité s'installe dans la clan- 
destinité pour organiser « une 
sorte de réseau ». Ces déclara- 
tions laissent .penser que les diri- 
ts soviétiques vont, desnan- 
au général Jaruselski 


gean 

der 


Près de quatre mille personnes 
sont internées dans les camps 





A la vtiQe de' la visite dn 
général Jaruselski A Moscou, le 
ministre de l’intérieur, le général 
Kiszczak. a annoncé di m a n c h e 
38 février une série de mesures 
limitées dTassoupUssement de 
l’état de guerre devant eut» im- 
médiatement en vigueur. Désor- 
mais, les déplacements d’une vol- 
vodie (département* à l’au tre n e 
sont plus soumis à une autorisa- 
tion préalable (saaf ldans le dé- 
partement de Gdansk), Toute- 
fois, une autorisation reste néces- 

dans les 
-feu 

est levé pour les ^çh&tff tenra ~ de 
taxi, ce qui devxatt leur. 
de regamMr l^tt' s domicue . 
avoir déposé leur dentier, client a 
23 heures. Enfin, Il est prévu de 
rétablir les communications télé- 
phoniques par l’automatique entre 
Varsovie et les autres capitales de 
volvodie (chefs-lieux). 

Le général a indiqué qu’à la 
date au 26 février 6 647 person- 
nes avaient été internées et que 
2 652 d’entre elles avaient été li- 
bérées. oe qui laissait à cette date 
Aatui les centres d'internement 
4096 pg rfinrwas. DSS chiffres, a^~fl 
dit, sont tris fluctuants, certaines 
personnes Obérées ayant été In- 
ternées à nouveau' pour avoir re- 
pris des « activités nuisibles aux 
intériU de VStat, endépit de 
leurs engagement*. D’autres, ayant 
commis des dém après leur re- 
mise en Uberté,ê*cmtpouhuiolB* 
en justices. Lta Ubfcattons « 
Donrsulvront, bXBtjde — U 

y en a eu prtfc^e 300 dans te 
derniers jouis, J— ^ fur et i 
mesure de la noçnellaation de la 
situation. 

Pohr sa parole commandant 
Gomidri, conseiller politique du 
chef de la Junte, à précisé a pro- 
pos de la levée dgjoertatae s res - 
trictions que « toutes les contrato^ 
tes- w pourront pc is être te ow 
car nous as sfe fon* de temps a 
autre dans certains endroits a 
des pfcrfaHow de V 
Kn revanche, equetques 
de Vêtat de guerre, têts que la 
müUarisatto n de ce rtaine s éa fre- 
prües et la présence de c ommtt- 
satres militaires devro nt 
maintenus p arce quHs sont la 
garantie de la dtesptoie ». . 

D’autre part, la Diète a pro- 
oédé à un remaniement gtraver- 
nementsi mineur avant de dore 
sa session samedi. Elle a ePI®*!3** 
la r*™^**^*" au posta de minis- 
tre des prix de M ZdzisIaw Kra- 
«inaiei. jusqu’à présent président 
œ la commission des prix, avec 
rang de ministre. A la suite de 
la démission «tpoor raison de 
santé » du ministre de l'Industrie 
jihiwihp ii» «t de l’Industrie légère, 
M. JW Kaapik; dta a nan uaé A 
sa sw adjoint, M, Edward 


n’esE pas an problème isolé, mais 
lié à la situation globale ». 

Us affirment que « cet état ca- 
tastrophique continue de s’aggra- 
ver » et tancent un appel à «une 
entente soda le fondée sur la vé- 
rité, la Justice, la liberté et 
Yamaur ». 

Pour créer un climat propice à 
l’entente sociale, l’épiscopat sou- 
haite s une large ouverture du 
pouvoir aux voix de tous les grou- 
pes sociaux, dans une discussion 
fibre et responsable, et la garantie 
cioiguelf- essentielles 



fcmdêks sur la reconnaissance de 
ta dignité humaine ». «Pour cela, 
la société tout’ entière attend la 
levée le plus rapidement possible 
de fêtai de guerre, la libération 
des internes, r amnistie des 
condasnné8 pour des actes liés à 
l’état de guerre, la possibilité pour 
les personnes qui se cachent de 
réapparaître en toute sécurité et 
Taesurance que personne ne sera 
licencié pour son app arte nance 
syndicale.» 


tes rumeurs de Moscou 


De notre correspondant 


Moscou. — Des rumeurs Inso- 
lites circulent à Moscou depuis 
qu’a été révélée ! 'arrestation du 
directeur du Cirque de Moscou 
et qu’à cette occasion a été 
prononcé le nom de Mme Gallna 
Brejnev». On affirme maintenant 
que le fils de M. Brejnev pourrait 
être amené à renoncer h ses 
fonctions de premier vice- 
ministre du commerce extérieur. 
On parte de plus en plus ouver- 
tement des difficultés de 
M. Brejnev à maintenir son 
autorité. Bref, une campagne 
semble se développer contre le 
chef de l’Etat, en particulier 
à travers see enfants. 

On ignore l'origine de ces 
bruits, qui peuvent aussi bien 
émaner d'un clan rivai, auquel 
la disparition de M. Souslov 
aurait laissé tes mains libres en 
affaiblissant M. Brejnev, que de 
provocateurs ou de services spé- 
ciaux étrangers. Us n'en font pas 
moins naître des interrogations 
sur de possibles dissensions au 
sein des plus . hautes Instances 
du parti et de l'Etat On reparle 
beaucoup, par exemple, de la 
mort du général Tzvigoun, pre- 
mier vice-président du K.G.B., le 
19 Janvier, ' dans des circons- 
tances que certains aujourd’hui 
disent peu claires. On rappelle 
surtout que sa nécrologie n'a 
pas été afjgnée par M. Brejnev, 
dont II était un ami de longue 
date, alors, que le chef de l'Etat 
a signé, D y a deux semaines. 


celle du générai GrouchevoT, 
chef de la direction politique 
de la région militaire de Mos- 
cou, une fonction nettement 
moins Importante que celle 
qu’occupait le général Tzvigoun. 
C'est aux obsèques du général 
GrouchevoT que M. Brejnev, très 
ému, a versé quelques larmes, 
que la télévision a montrées 
sans discrétion, de même qu'elle 
avait révélé sans ménagement 
l’Inattention et même le. désarroi 
du chef de l’Etat aux obsèques 
de M. Souslov, comme si elle 
ne craignait plus de présenter 
aux téléspectateurs un homme 
physiquement diminué. 

On remarque aussi que ven- 
dredi, au Kremlin, à Fa cérémonie 
de remise de sa troisième 
médaille « la faucille et le mar- 
teau » à M. Kounaev, premier 
secrétaire du P.C. du Kazakhstan, 
membre du bureau politique et 
fidèle compagnon de M. Brejnev 
depuis près de trente ans, plu- 
sieurs membres du bureau poli- 
tique étaient absents, notamment 
MM. Andropov et Klrilenko. 

Même si certains de ess faits 
sont sans signification réelle. Ils 
alimentent Iss spéculations è 
quelques jours du plénum du 
comité central, qui devrait être 
consacré è l’agriculture, mais 
pourrait procéder à des nomi- 
nations destinées à remplacer 
M. Souslov au secrétariat et au 
bureau politique. — T. F. 


LA VISITE DE M. MITTERRAND A ROME 
Une réussite surtout psychologique 

De notre correspondant 


Borne. — An lendemain de la 
visite de M. Mitterrand en Ita- 
lie, toute la question est de savoir 
si le c coup d'envol » d’une poli- 
tique de rapprochement entre 
Paris et Borne sera suivie d’effet. 
Sur le plan psychologique, le 
geste de la France en vue de 
rééquilibrer ses r ela tio n s avec 


Ouest, les Italiens paraissent 
avoir été particulièrement atten- 
tifs aux arguments français d’uti- 
liser la menace d’installation des 
fusées Fershing en Europe pour 
amener l’Union soviétique a signer 
un accord à Genève. Il s'agirait 
dans cette perspective d’aider 
les Américains à rétablir un èqui- 


[F MARÉCHAL OGARKOV DÉPLORE If PACIFISME DES JEUNES 


Le maréchal Ogarkov, chef 
d’état - major 1 de l’aimée sovié- 
tique, dénonce dans nne brochure 
récemment publiée par le minis- 
tère de la défense le « pacifisme » 
d’une partie de la Jeunesse 
dTJJtKS. et sa tendance à 
« sous-estimer » le danger de 
guerre. H met en relief « la 
nécessité de prévenir TavoariUan 


de nos Jours. La sous-estimation 
de la menace de guerre et les 
sentiments de quiétude et de 
tranquillité qui en découlent 
constituent des phénomènes dan- 
gereux pouvant avoir de lourdes 
conséquences ». — (AJ? JP.) 


aussi à exercer des pressions sur 
Washington pour faire aboutir les 
négociations avec les Soviétiques. 

SSÜ 5 L'audience de Jean-Paul II 



l’Italie par rapport à c l axe » libre des forces eu Europe, mais 
Paris-Bonn, longtemps privilégié, 
est une réussite. L’atmosphère 
chaleureuse des rencontres, l’ac- 
cent mis sur les racines communes, 
la «latinité» des deux peurs, les 
liens personnels du president 
français avec certains dirigeants 
italiens, l’audience privée proLon- 

r e avec le pape, tout a -concouru 
donner à la visite présidentielle 
un relief particulier. 

Le c saut de qualité b est Incon- 
testable, mais Ü zeste comme le 
souligne La Repubbïica, que les 
résultats sont peut-être plus psy- 
chologiques que concrets : « Le 
gouvernement italien bénéficie 
des effets secondaires dfime redé- 
finition des relations franco-alle- 
mandes. » Il y a certes des pro- 
blèmes qui n’ont guère avancé. 

du cor 


L'audience accordée 
à M. Mitterrand a 
comme c’est l’usage, de beau- 
coup plus de discrétion que les 
entretiens avec les dirigeants 
politiques. Tout dorme à penser 
que la conversation a été riche 
car le tête-à-tête a duré une 
heure et dix minutes, alors qu’il 
n’était prévu que pour quaxante- 
mlnutes. Le protocole tëmoi- 
en outre, que le Vatican 
entendait donner & cette audience 
une importance plus grande que 
celle d’une simple visite privée, 
comme cela avait été le cas lors 
du vin, les Italiens ont écouté du voyage de M. Giscard d’Ks- 

taing à Rome en octobre 19T8. 
Selon l’entourage du président, 
celui-ci aurait pris à cet entre- 
tien « intérêt et plaisir ». 

On ne connaît que les thèmes 
abordés au cours de l’entretien : 



Dans le domaine 


contentieux 


arguments français et ont été 
sensibles aux assurances données 
pour la levée progressive des me- 
sures de limitation d’importations, 
ils ne tiennent pas a 


de sentiments de quiétude, de 
tnmquBUti et de pacifisme » chez 


les Jeunes, et de « lutter contre 
ces sentiments là ou Us existent ». 

Selon lui, certains James ne 
comp re n n ent pas ractian menée 
en faveur de la paix et du poten- 
tiel de défense de lTTJEhSâ. et esti- 
ment que « le matntSen et le 
renforcement de la paix n’exigent 
de leur part aucun effort ». Ces 
Jeunes, dont S dénonce la « naï- 
veté politique, ne ressentent pas 
la menace de la guerre qui n'a 
pas cessé éVètre la dure réalité 


• La BouTTUtnfe rembourse une 
dette aux Etats-Unis .- — Dès le 
veadredf~26 février, les autorités 
roumaines ont remboursé les 
5,8 mimons de dollars d’arriérés 
qu’eDas ..devaient pour l’achat dç 
produits agricoles, et dont le 
paiement avait été réclamé la 
veille par le département d’Etat 
américain. Selon. l'ambassade zou- 
znaine à Washington, la banque 
roumaine du commerce extérieur 
a versé tas 5,8 ml nions de dollars 
dus à la Commodity Crédit 
(filiale du département de 1' 
culture). (AJFJP.) 



mais ils ne tiennent 
conclure un litige alors que leur 
position va être renforcée par la ta problème de la paix et notam- 
condamnatlon pratiquement cer- ment ta question nucléaire qui 
taise de la France à la Cour tient à cœur au souverain pan- 
européenne de Luxembourg : tife, ta Pologne et l’Amérique 
l'analyse du juge rapporteur qui latine, mais aussi révolution des 
est présentée, ce 1 er mare, à la sociétés du tiers-monde, 
cour conclue à ta condamnation Bien n’a filtré sur ce que se 
de la France. sont dit 1e pape et ta président 

Dana le donwtoe de la pqMttqne 

^ Les Interventions du gouveme- 

emt parvenues àmeccnvHgence ^ en ce qui concerne tas 

^ • T® 1 renforcement des écoles privées préoccupent le 

institution souhaité par nta- souverain pontife. La question a, 
lie qui en a tance ridée avec semble-t-il été évoquée d’un 
1 Allemagne dort dg P air point de vue « philosophique ». 

avec une politique industrielle Mitterrand a rappelé lui- 
commuae. En ce qui concerne tes même que les décisions «o cette 
projets, des assurances ont été matière «se prennent à Paris». 
données en vue d’une coopéra- An cours de son, «ntrettan, le 
tion ~ 

ni 

sés, _ 

an « forcing » français pour une & Fatima de pape avait déjà ce 
prise de participation dans, la projeTràrmée dernière mais 
construction*’ d’un nouvel Airbus, n’avait pu aller a Lourdes en z&l- 
Bnfin, on note certes un rappro- son de l'attentat dont il a été 
chôment qu’on qualifie presque victime). A l’ issue de l’ en tr e v ue . 

, d'accord dn côté français, sur la le pape a. remis à M. Mitterrand 
on des taux de change qui tidTSédailles pontificales en or, 



it intervenu au coure des - argent et bronze et un ouvrage 
entretiens de travail entre intitulé le Vatican et la Rome 
MM. Delors et Andreatta. Il reste chrétienne. Le président a tait 
que la lutte contre l'inflation présent au pape d'une reproduc- 
dont le gouvernement italien a tion de dix-trait sceaux de caxdi- 
tait une de .ses priorités risque naux figurant sur une lettre 
d’être remisé, en cause par une envoyée a Saint-Louis en 1270. 
politique de ^crédit 


En matière de rapports 


plus souple, 
te Est- 


PHH.IPPE PONS. 


■ 

Regarder le monde en face 


4V \ 




$ 

i 


L'épiscopat a réclamé une nou- 
véOê fois 3a levée de l’état de 
guerre et la. libération 
nés. H a tante on appel à rœ- 

tente sociale centre le pouvoir qui 
gouverne et les jcpréstmtants cm- 
dfbles des groupe s’ so ci a u x orga- 
nisés, parmi les q ue ls me pew en t 
m v a q ue r de figurer les rep résen - 
An sspuBobCs temporaire- 
«ont suspendstéct parmi axe de 
Solidarité, (Etoffe large 

oœnmxatiqué pu bl ié 
-et la-- -dans toutes tas 

te 4*m qui se sont 

_ jaBBrSïtx 

tien états tapulta se trouvent le 
pays et la qàfioo porte les signes 
atone eatmtrmte mo- 

rale, soofeif 3Sr économique qui 
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PROCHE-ORIENT 


AVANT 1_A VISITE DE M. MITTERRAND EN ISRAËL 


DECLARATIONS 


< Nous ne pensons pas que ce voyage soit conforme 

au rôle de la France, socialiste ou non > 

affirme M. Assad, chef de l'État syrien 


— Le président 
Bl Assad noos a reçu dans nn des 
salons de l'actuel palais présiden- 
tiel, bâtiment sans prétention 
situé prés du centre de la capi- 
tale. Les rues y donnant accès 
sont barrées et les mesures de 
surveillance extrêmement strictes. 

De li, on peut aperce voir, au 
milieu d'un plateau isolé du mont 
Kassloun, le nouveau et colossal 
«Palais du peuple» en vole 
d’achèvement et qui est doté, 
dit-on, des systèmes de sécurité 
les plus perfectionnés. 

Parfaitement maître de lui. 
pariant d’une voix monocorde, le 
chef de rEtat syrien, dont la der- 
nière visite & Paria remonte à 
1976, s’étend longuement sur les 
relations avec laFranoe, lesquel- 
les, THAriifMtpwrtm ^ lui tiennent 

A cœur. . 

La France « défenseur des 
grands p ri nc ip es du droit et de la 
justice » Jalonne ses propos 
comme un leit motiv. Premier 
sujet abordé, évidemment : le 
voyage de M. ■ Mitterrand en 
Israël : 

sNous ne pensons pas ente cette 
visita soit conforma au mie de la 
France, socialiste au non. Z>a 
Fronce, qrui est membre perma- 
nent du Conseil de sécurité et 
défend les principes de liberté de 
justice, de démocratie, de wm- 
mgérence et de paix, ne peut 
encourager I •agression. Elle ne 
peut non plus laisser penser 
qv'~üe est indifférente à roc ras- 
sit d’un Etat par un autre, una- 
nimement condamné pour avoir 
violé la charte et les résolutions 

de VOEU. „ % „ 

» Or c’est au moment où. Israël 


De notre envoyé spécial 




s’est ouvertement, et d*une façon 
sans précédent, rendu coupable 
de tels actes en annexant une 
partie incontestée du territoire 
syrien que le président Mitter- 
rand effectue cette visite. Aussi 
ne voyons-nous pas ce qu'elle peut 
co m p o rter de positif, en ce g ui 
concerne tant le rôle de la France 
au. Proche-Orient Que les rela- 
tions franco-arabes.» 

Nous lui rappelons 
M. Cbeysson a prononcé 
aU ajnt « petites phrases » sur le 
rôle de rO-L-F. comme seul inter- 
locuteur (il n’en « voit pas (Fou- 
tre ») e t sur la création d’un 
Etat palestinien dans tes terri- 
toires occupés. Comme nous lui 
faisons remarquer que le chef de 
l’Etat entend tenir les mêmes 
propos en Israël, le président 

répond : 

« Quoi que M. Mitter- 
rand puisse dire aux Israéliens, sa 
visite a, par elle-même, une si- 
gnification particulière. EU va 
en Israël pour dire aux Israéliens 
que le réglement du problème 

" (pa- 
ïens, 

cela ne me semble pas très 
convaincant Si M. Mitterrand, 
en tant eue président ffun pays 
membre au Conseü de sécurité et 
ayant des relations avec le monde 
arabe, déclare, au nom du droit 
et de la justice, qu’Israël doit se 


\£UC » u«a pivi/w 

palestinien suppose la partict] 
tion des combattants palesttnie 


retirer de tous tes territoires 
occupés, que le peuple palestinien 
doit recouvrer ses droits, disposer 
d'un Etat indépendant sur son 
sol, c’est très positif, mais a tm- 


L'ambassadeur israélien se félicite 
de la réparation d'une «anomalie flagrante 
par le président de la République 


Interrogé, dimanche 28 février, au 
« Grand Jury • R.T.L-te Monde, sur 
ets raisons qui avalent conduits le 
président de la République à repous- 
ser de quelques semaines son voyage 
en Israél, M. Melr Rosanne a affirmé 
que al l’annexion du Golan (géné- 
ralement citée comme ayant conduit 
M. Mitterrand à remettre provisoi- 
rement sa visite) * était une an- 
nexion, les habitants du Golan, y 
compris ceux de nationalité syrienne, 
auraient acquis la nationalité israé- 
lienne ». L'ambassadeur d’Isra&l à 
Paria a préféré parler d'« occu- 
pation» du Golan et fi Pa Justifiée 
par las bombardements syriens • du- 
rant vingt a ns» sur Ibs villages 
Israéliens situés au pied du plateau. 

De toute façon, a estimé M. Ro- 
senna, c'était une « anomalie fla- 
grante m qu’aucun chef de l'Etat 
français na se soit rendu an Israél 
depuis la création de cet Etat en 
1948. Au coure des quinze dernières 
années, a dit l'ambassadeur, seuls 
deux ministres français, MM. Sau- 
vagnargues et de Quirlngaud — loua 
deux au Quai d'Orsay — sa sont 
rendus en IsraM, respectivement en 
1974 et en 1977. « Quant à la com- 
mlaalon économique bilatérale , de- 
puis douze ans, elle n’a pas été 
convoquée », a relevé l'ambassadeur. 

Selon M. Rosenne, la véritable 
raison du relâchement dea rapports 
franco-israéliens résulte du fait que 
« députa 1961 et jusqu’à ce four, 
Israél na taisait presque pas partie 
du vocabulaire de la politique exté- 
rieure française. Ou seulement pour 
être sur la banc dea accusé ». 
Durant cette période • Israël sa 


réveillait tous les matins pour pren- 
dre connaissance d’une nouvelle 
Initiative française, engagée dans le 
cadra de f Europe des Neuf puis 
des Dix, dans laquelle on décidait 
de son sort sans r Informer ni eu 
préalable ni a posteriori. On ns peut 
donc pas qualifier une telle situation 
de normale ». 

Quant A la présence de M. Jobert 
ministre du commerce extérieur, dans 
la délégation qui accompagna M. Mit- 
terrand, M. Rosenne -s'en serait 
réjoui car « fl aurait a/ràj[ eu r occa- 
sion de voir sur place Z 1 Etat d’Israël 
et nous aurions pu lui exfiffqtiar nos 
problèmes ». L’ambassadeu&a insisté 
sur le fait que, à aucun moment, les 
autorités Israéliennes « ne *se sont 
permis d’émettre une oplnfoq. quel- 
conque sur la composition de le délé- 
gation », démentant ainsi une rumeur 
assurant que M. Jobert en avalé été 
écarté. 


H 


îLe diplomate a préféré ne pas 
lytendre sur les divergences franco- 
illennes au sujet de la reconnais 
ica de l’O.LP. ou à propos du 
saoudien du prince Fahd, Invo- 
int mémo des ■ difficultés dà 
lue », ce qui est surprenant chez 
ancien étudiant m France, qui 
bien le français. La question 
Inlaona est un « problème de 
tlstenca * pour Israél et ne relève 
pas pour nous de la politique 
ire. a affirmé M. Rosenne avant 
ilure : » Le peuple d’Israël a 
dea sacrifices énormes. Dana 
ttttona. Je ne vois pas quel 
f/ce supplémentaire vous pouvez 
lut demander. » 



ipvMiettO 


APPEL A LA SOLIDARITÉ 
DES AVOCATS IRANIENS 

Depuis l'avènement au pouvoir de KHOMEINI, le sort réservé aux 
avocats iraniens est particuliérement compromis. 

Tout d'abord. Te bureau de représentation du Barreau de Téhéran an 
sein du Ministère de la justice a été fermé, sur l'ordre du Conseil dit 
"Révohuionnalre" 

Ensuite, les élections prévues pour désigner les membres du Conseil 
de l'Ordre et le Bâtonnier ont été ajournées à l’instigation du 
pouvoir. 

Par la suite, la défense des clients traduits devant la justice 
"révolutionnaire” par les avocats dûment pian datê» *, été imenfite. 
Au moins dix avocats ont été exécutés par le régime kbomeânistc ' 
sons divers prétextes. 

La bibüothique de l'Ordre des Avocats & la Cour de Téhéran a été 
mise à sac. 

Des dossiers professionnels ont été saisis tfame les fjtwn»» d’avocats, 
et remis aux responsables du pouvoir actuel. 

Il y a quelques jours, le Bâtonnier de Téhéran eu exercice , et rf^ nt 
membres du Conseil de l'Ordre ont été arrêtés. 

Les membres restants se trouvent dorénavant en r|«mA-t Tfrmté- 
Les avocats et juristes iraniens en exil, membres du Mouvement de b 
Résistance Iranienne, demandent à tous leurs, confrères français et 
étrangers de s’associer à b dernière protestation émise, concernant 
les dernières arrestations, par la Commission Internationale de 
Juristes, le 17 février 1982, et d'apporter leur soutien de solidarité 
aux avocats iraniens menacés par le régime kbomeiniste. 

MOUVEMENT NATIONAL DE LA RESISTANCE IRANIENNE 
B.P- 75224 PARIS CEDEX 05 FRANCE 



porte pou qu’fl Ta dise à Paris, 
en Israël ou affleura. 

— Estimez-vous, que M Giscard 
d'Estalng — qui a annoncé quH 
se rendra en Israël an début 
d’avril — était plus pro-aiabe 

que son successeur? Souhaitez- 
vous rencontrer M. Mitterrand 
dans un avenir proche ? 
vota prêt & l’inviter on 
riez-vous une éventuelle invita- 
tion? 

— Je ne souhaite pas me livrer 
à des comparaisons Pour une 
rencontre avec M. Mi tte rrand, cela 
dépendra des ' circonstances. 
Comme vous le savez, nous autres 
Arabes, nous accueillons nas hôtes 
avec chaleur. Et dans ce contexte, 
js lui souhaite la bienvenue icL » 

A la fin de l'entretien^ le chef 
■de l’Etat reviendra sur la question 
pour souligner qu’une telle expli- 
cation aérait utile. Puis H livre 
sa philosophie politique en 
quant qu'il y avait sui 
dans la région un Etat unifié que 

les puissances mandataires ont 

fait éclater. 

« Nous en payons . aujour- 
d’hui les conséquences. C’est 
pourquoi, avant de . venir, 
ajoute-t-il, JT. Mitterrand, qui 
apprécie vHistotre, devrait lire 
des flores star la Syrie. Il 
comprendrait alors beaucoup de 
choses. Bégin ne cesse de répé- 
ter que V Europe a une responsa- 

à l’égard du 

pourrais dire que 

une responsabilité 
historique à l’égard du peuple 
syrien. Mais lorsque nous nous 
rencontrerons, ce ne sera pas 
pour évoquer le passé : nous par- 
lerons du présent pour édifier 
Vavenir, 

— M. Mitterrand veut profiter 
de la bonne image dont, il jouit 


en Israël et de la bonne 
tion dont la 

le mande 



ta- 



rieputa 

de Gaulle -pour Jouer un rôle de 
médiation. A-t-n — selon vous — 
nnâ cb&noe ûb réussir? Peut -ou 
être à la fois l’ami dlsraël et 
l’ami des Arabes? ■* 

— Le général de Gaulle avait 
pris une position restée célèbre 
quand, ayant constaté qctlsraël 
était r agresseur des Arabes, fl 
Favatt dû ouvertement. H avait 
une vision différente de cefle de 
M. Mitterrand. Mais Ü nie panât 
difficile que la France ~ puisse 
jouer tm rôle de médiateur entre 
Arabes et Israéliens parce que 
Israël est un pays agresseur qui 
ns lient aucun compte des opi- 
nions des autres pays st ceües-ci 
ne concordent pas avec les sien- 
nes. Iî est donc nécessaire de 
s’opposer fermement aux prati- 
ques agressives dflsraEL et non de 
lui prodiguer des consens dont 
ü æ moque. 

— Et vous ne trouvez pæ quH 
est tout de môme important que 
M. Mitterrand ait dit. et répété 
qu’il rappellera 



Israéliens que les palestiniens 
ont droit & l'autodétermination & 
une patrie, à un Etat ï. 


ter que 
bUtté , 


biîtté historique 
peuple juif. Je p 
la France a un 


— Ces déclarations sont cer- 
tainement bonnes, mais nous vou- 
drions qu’elles soient confortées 
par des mesures concrètes et 
efficaces. C’est en agissant dans 
ce sens que la France r e n fo r ce ra 
ses relations avec tes pays arabes 
et pourra fouer dans ta région tut 
rôle conforme à sa vocation. 

— Les dirigeants israéliens ont 

déclaré à plusieurs reprises- qu'ils 

accepteraient de négocier avec 
voue sans conditions préalables. 
Accepteriez - vous un accord de 
paix si Je Golan vous était res- 
titué? sinon, quelles sont vos 
conditions pour parvenir & la’ 
paix. 


Pas de base de négociation 


— Israël a recours à des argu- 
ments spécieux. Le problème entre 
Israël et nous n’est pas un pro- 
blème de sophistes. C’est d’obliger 
Israël à appliquer les coutumes, 
les chartes et les résotetiens ap- 
prouvées par Te mandé- entier. 
Quand les A robes réclament la 
suppréssion dés séquelles de 
l’agression, n’importe qâ^sans 
être idiot, peut comprendre que ce 
n’est pas tme condition préalable. 
La condition préalable’. C’est 
Yobsttnatton de Vagresseur à im- 
poser son diktat à Yagressé. 
Quand Israël s’obstine à conser- 
ver les territoires arabes occupés 
et â expulser de chez eux dès mil- 
lions de Palestiniens, de Syriens 
et d’autres Arabes, ü agit' en 
oontradttion avec la logique du 
monde moderne et les résolutions 
de VOEU, y compris celles qtFÜ a 
lui-même approuvées. 

» Pourquoi louer avec tes mots? 
Pourquoi, puisqu’il existe, des ré- 
solutions qui prévoient des mé- 
canismes de buoàù sous les aus- 
pices de FONU. les Israéliens 
disent-ils aux Arabes: Venez dis- 
cuter et négocier avec nous büa- 
téralemènt ? Parce qu’ils veulent 
nous imposer Ta reddition. 

— Mais 11 faudra bien discuter- 

— Vous, Français, avez consi- 
déré Pétain comme traître à la 
nation parce qu’il avait négocié 
avec tes Allemands qui occupaient 
la France. Pourtant, fl' avait 
expliqué qvfü agissait dans in- 
térêt de la paix, des enfants, aes 
femmes, des familles françaises. 
Malgré c da, vous ne lui avez 
jamais pardonné d’avoir capitulé 
devant les nazis. Comment pou- 
vez-vous dès lors nous demander 
d’accepter le diktat israélien f 

» Je voudrais signaler un autre 
point. Israël, non content $ avoir 


occupé le Golan, a encore décidé 
qu’il fait partie intégrante de son 
territoire. Begin a affirmé devant 
la Knesset que dgs erreurs ont 
été commises par Zes puissances 
mandattdrèS. à savoir ta Grande- 
*-5retté | B6 ,; €i Za-‘ : Pnncê, otuind 
'elles oqf tracé la frontière entre 
la Syrie et la Palestine, après la 
première guerre mondiale. JJ a 
ensuite souligné qu’Israël a rec- 
tifié ces erreurs en annexant le 
Golan. Est-ce là une base de 
négociations ? 

— M. chrdti vrw w secrétaire 
général de la Ligue arabe, m’a 
.oit récemment & Tunis qu’il espé- 
rait qu’un sommet arabe se- rtu- 
nlratt on mal ou juin &. Fis. et 
que le plan Fahd aérait & nou- 
veau à Tordre du tour. Pourquoi 
-âves-voue rejeté ce plan . après 
'avoir donné l'impression de ne 
pas y être hostile ? 

■ — Le plus impartant n'est pas 
qu’a y ait un plan saoudien, 
syrien, jordanien ou tunisien, 
mais qtFü y ait un plan arabe. 
Nous avons une cause commune. 
C’est nous gui axons été agressés 
et ü est normal que nous nous 
concertions pour trouver la meil- 
leure vote pour ■ fa ire ' face ' à 
FagressUm. 

— Israël doit restituer le der- 
nier tiers du Binai à l'Egypte le 
25 avrfl. Que se passera-t-il en- 
suite ? Quelles sont, & votre avis, 
les condttlos» pour un retour de 
l'Egypte dons la famille arabe? 

— L’Egypte fait partie inté- 
grante de la tomme arabe. Noue 
' lavons déjà dit lorsque Sadate 
s'était rendu à Jérusalem. Aucun 
régime ne peut séparer YEgypte 
de la nation arabe et nous croyons 
qufeEe vas briser les chaînes qui 
Yen ont momentanément sépa- 
res. 


U soulèvement de Hama 


parti 
le 8 t 


— Comment interprétez - vous 
les récentes émeutes de : Hama ? 
S’agit-Il uniquement d’une affaire 
d’ordre intérieur, les Frères mu- 
sulmans reprochant à votre ré- 
gime un manque de démocratie? 

— Les Frères musulmans ne 
nous ont jamais parié de démo- 
cratie. Es ne nous parient que 
des ordres reçus de Dieu et qui 
n’ont pas à être discutés par 
les hommes. Avant même que le 
Baas n’accède au 
8 mars 1983, notre peuple avait 
déjà rejeté les idées 
de ces gens qui vivent en dehors 
de Phistoire. Si le Prophète 
Mohamed revenait sur terre, c’est 
les Frères musulmans qu’il com- 
battrait en premier parce qu’ils 
sont les plus grands falsifica- 
teurs de Fislam.- Tout le monde 
sait que. la confrérie des Frères 
musulmans est manipulée par les 
Etats-Unis-, A Hama. ces der- 
niers leur ont livré d’énormes 
quantités d’armes par Fentre- 
mise de leurs agents dans la 
région. Nous avons montré cet 
arsenal à la télévision- 



parce que nous avons nos orga- 
nisations démocratiques et un 
Front national, regroupant cinq 
partis politiques que les Frères 
musulmans ne sont pas par- 
venus & leur but planifié par 
l'étranger et qui est de nous 


faire capituler devant Israël. ' 

— Que pensez- voua des Initia- 
tives françaises qui tendaient A 
renforcer les forces de sécurité 
libanaises, initiatives dont l’ara- 
bassadeui Paul Ddaioaxe, &&5&s- 
siné le 4 septembre dernier à 
Beyrouth, était le principal 
avocat? 

— Nous avons toujours été 
pour le renforcement de Formée 
libanaise et avons 
de participer à son 
ment _ Mais le problème du 
Liban n’est pas que son armée 
soit forte ou non, son problème 
est politique, et sa sécurité dé- 
pend de rentente entre les diffé- 
rentes factions. Le rôle que la 
Fronce pourrait jouer, M. Claude 
Chegsson a tui-mème admis qufü 
était limite et que la sàhttton 
sera Ubano-ardbe, parce que le 
problème est fondamentalement 
Ubano- arabe. 

— Monsieur le président, le 
quotidien Libération vient de pu- 
blier une enquête dont 11 ressort 
que des services syriens «ont 
Impliqués ria.nK l ’iuwwaftmt. dfi 

Paul Delamarè. Qu’en pensez- 
vous ? 

— Ces accusations sont si stu- 
pides qu'elles ne méritent aucun 
commentaire, » 

PAUL BALTÀ. 


* 

Enfreindre un tabou 


(Suite de la première. pageJ 

Lee dirigeants Israéliens manHe»- 
tant la (iaAfna Intransigeance verbale 
envois la perspective, d’une coêxfe- 
tence avec un Etat palestinien, sauf 
& baptiser ainsi le Jordanie, ce qui 
n’est pas sérieux. 

Sur ce point le parti travailliste 
n'ose guère sa démarquer da la 
droite au pouvoir. EUa et hil n'igno- 
rent pas que cette position est tout 
à fait hréafista. Justifiée par la géo- 
graphie, elle est anéantis par la 
démographie. 

Quadrilatère aussi homogène que 
notre Hexagone, la Grand laraftl est 
certainement plus logique et plue 
défendable que l'étrange figure défi- 
mitée par las frontières d’avant 1987. 
Ne deaslne-t»elie_ pas une sorte da 
balance dont le fléiau, accolé à le 
mer, n’a que 16 kilomètres de lar- 
geur A. son point le plus étroit? 

Mais. .ferai) ne compte que cinq 
cent mille Arabes dans cé territoire 
aux formes bizarres, sur finis mil- 
lions sept oent mille habitants, ce qui 
donne une population assez homo- 
gène. Las régféns occupées ran for- 
mant, eu contraire, plus d’un million 
d'Arabes pour fiée peu de Juifs, 'mal- 
gré le développement des Implanta- 
tions. Gommant ('ensemble pourra fH! 
faire une nation solide, avec un tiare 
d'Arabes irrédentistes dont la natalité 
est plus forte que celle des deux 
autres {Ma? Continuer dans cette 
vote serait condamner taraôt A deve- 
nir un Jour un Etat à majorité arabe. 

En Incorporant la Golan, en mena- 
çant là Sud-Liban, M. Begin pra- 
tiqua une fuite en avant dont ses 
compatriotes ressentent .plus ou 
moins . J'inéaUsme dans .. Ibut 
I nconscient 11 y a peu de chance 
que M. François 'Mitterrand puisse 
convaincre un tel obstiné. Mais 
celui-ci pourralt-U empêcher les 
conséquences d’une .politique arabe 
qui remplacerait, enfin, (a palNa 
par le grain ? 

Yasser Arafat regrette le voyage 
du présidant de la République fran- 
çaise. dont le frère du roi Khalab 


dame devienne un Bat palestinien ? 
Une telle déclaration bouleverserait 
Isa Israéliens, en leur offrant une 
Issue dont la plupart savant qu'elle 
est la seule. 

Comment rester Insensible au des- 
tin . de ce peuple, -quand on a pris 
conscience de son couvre, en par- 
courant les routes de Tef-Avhr.-A 
Hadera, da Halte A Tibériade, d'Aahod 
fc .Bserahava, de Massada au Musée 
de te Diaspora, et ea revenant tans 
oesse.A la VWe sacrée, ofr ae côtoient 
et «Ignorent les fidèles dea trois 
grandes religions monothéelataa ? 
Comment n’étra pes bouievereé par 
l’aventure d'une nation que m habi- 
tants ont volontairement formée, aux 
ou leurs parents, par le » retour» 
& une patrie perdoe depuis dss 
siècles, toujours rêvée depuis lors, 
et maintenant reconstruite? Com- 
ment' Ignorer le besoin de sécurité 
d'hommes et de Tertimes qui sont 
revenus sur leur terre ancestrale 
.pour trouver enfin un pays où Us 
ne risquent phia d’holocauste?. 
Comment ne pas comprendra leur 
Inquiétude & la perspective da coha- 
biter avec un voisin arabe qui ne 
reconnaît pas encore leur droit A 
former un Etat? Mate coromaat Jus- 
tifier qu'eux-mémea. lui refusant le 
même droit ? 

La force de M. Mitterrand, c’est da 
pouvoir à la fois s’affirmer comme 
un ami d'I&raél et prononcer les mots 
d’ n Etat palestinien » pendant- sa 
campagne électorale. Oseri»Ml 
enfreindra un tabou an les répétant 
devant la Knesset-? Da toute façon, 
H n’y aura pas de pabt entre Israé- 
liens et Palestiniens tan* qu'fis n'ad- 
niettront pu que laa uns et tes 
autres ont le même droit i former un 
Etat sur leurs territoires historiques, 
et tant qu'lia n'auront pas l’assurance 
d'une coexistence pacifique de leurs 
deux nations. ■ 

Pour qu'-aKe leur , soit donnée, H 
faudrait que la future frontière Israélo- 
palestinienne -devienne l'un - de ce» 
sanctuaires Invisibles auxquels tout te 
monde sait que nui ne peut toucher. 
Le menteur moyen d’y parvenir ne 


espère. qu’Il aura des rtmittete-port- ^ dnostaWef .ux pointe 


tifs pour tous les paye. Quand le 
chef de ro.LP. as décidsre-t-ll à 
dire publiquement, clairement ce 
qu'il fait dire* tout bas. cè que le 
prince Fahd a tenté de suggérer à 


stratégiques un ensemble de troupes 
occidentales qui ne formeraient pas 
des contingents symboliques, comme 
ceux de FONU postés au Sud-Ubsn, 
mais qui seraient tenues pour uns 

forces 


mois couverts : que tes J -avanègarda semblable aux 

^ américaines ad Allemagne 7 : 

et eéé frontières, et à vivre eç .pal* -, 

- ■^ rirn MAÜftJCH DUVEXGEIL ' 


avec tuf, a 1 !!' accepte que. la 


-a , 




La' premièré visite do president Moubarak 
en Israël paraît compromise 

De Tiotre correspondant 


» Jérusalem. — La première visite 
dit président Moubarak en Israël, 
qui était prévue an coure du mots 
.da mars, parait très compromise 
et on se «amande & Jérusalem si 
eUe p ou r ra avoir lien avant la 
date de l'évacraation définitive du 
Binai, le 25 avrû. ' Le -ministre 
israélien des affaires étrangères, 
M. Shamir, au cours de son 
voyage de trois Jours en Egypte, 
la semaine dernière, n'a, contre 
toute attente, pas été en mesure 
d'établir le programme -de cette 
visite. Lois du conseil des minis- 
tres & Jérusalem, le 28 février, 
fi a rendu compte des difficultés 
qu’il, a rencontrées à. ce sujet 
durant son séjour «u.Caize et, au 
terme de la réunion, le secrétaire 
général da gouvernement a fait 
cette déclaration, qui confirme un 
désaccord entre Israël et l’Egypte : 
a Si le président Moubarak per- 
■ sixte à ne P as vouloir inscrire 
Jérusalem, au programme de son 
voyage, nous devrons nous passer 
de cette impartante visite. » 

Le président égyptien, qui aurait 


première. 

toSdébo 


l’opportunité de ce voyage, 

semble avoir demandé aux Israé- 
liens de le concevoir comme une 
simple k visite de .travail* d’une 
seule. Journée, pouvant avoir lieu 
affleura qu’à Jérusalem, alos que 
le gouvernement de M. 


insiste pour en faire tme visite 
officielle giclaaat- nécessairement, 
selon lu!, tm. séjour dans te 
<t c apétale- ê. Les Egyptiens ont 
lait remarquer que. lors de ses 
différents.- voyages en- Israël, 
M, Sadate ne a’étalt rendu à 
Jérusalem qu’une seule fois,' la 
en novembre 1977, au. 
début du nrooemus de paix 
Us auraient ajouté que, depuis, la 
situation a' -changé, notamment 
après le' vote par te Knesset de la 
loi confirmant l’annexion de 
Jérusalem-Est. M. Moubarak ne 
voudrait pas, en all&ilt 4 Jéru- 
salem, envenimer davantage les 
refetioDg deTkgyptè avec le reste 
du mande arabe an m om e n t, 
même cù il tente d'opérer tm rap- 
prochemeht avec celui -ci- 

ce désaccord auquel IL 
ne pas accorder -trop 
d’importance — soulignant qu’il 
ne s’agit pas d’une « crise ». entre. 
Jérusalem et Le Cake — le gou- 
vernement de M. Begin vient de . 
prouver qtt’H entend toujours 
respecter ses engagements et me- 
ner à bien l’évacuation du BlnaL 
En dépit des protestation» de. 
l'extrême droite, fl a fait renfor- 
cer, le 1 er mais, le dispositif mfli-> 
taire destiné & empêcher tes oppo- , 
santé au retrait du Bmal d'affiner 
vers-la région-de Tamit. 

FRANCIS. CORMlh ; 


Malgré 

souhaite 


□LYCEE FRANÇAIS! 




anouB At&anum a«,c,d 

e/« CEFS 8 1 S7, & QL-LAFFIRK, S22S0 




BU-ER.2BLMM 


UNIVERSITES UJ3JL 

TŒFL, itt, SS. OU. etc. 


.1 




V 


EXPRESSION 
ORALE 

MAITRISE 

DE SOI 

* 


COURS LE FÉAL 

O 387 25 OO 




Le Monde 
I &p 

de mars 

EST PARU 



M. Mitterrand en Israël .ï 
l'Impuissance de l'Europe 
au Proche-Orient. ■ 

Enquête : les frovuiHsura 
américains victimes de ta 
restructuration. 




. . ' 


ï-'* 


4 





miabou 



■i 3. fc 




. s . 


v‘ 


ï Mr-ï 


■ ■ r .1 ■ 


«Hw« 


ïv<i»:l 


Mouta^i 


*-«C 


w*U' 


l,. 

G’ " 


, » 


R» »■'* 

' B *W- 


X 

#« f***-"- 

mg» ; 

»• fMfewnr 

f«*M * - 


TW 

P? ** “ 
iWr- T 


m jn» 


*i i* : 

«U v 


t**-» 


.if 


» • 


* «* 


W’. Tr' " 


ht 


ri*- 


AÏS 

DE 


»» 




rs-L " 


UL.-» i ^ 


■ _p ■’ l% 

4* »*' rJ 

gÿtr 



v 


LE MONDE — Mardi _ 2 mars 1 982 — Page 5 


AFRIQUE 


LA FIN DES TRAVAUX DU CONSEIL DE L'O.UA A ADDIS-ABEBA 

■ 

■ 

L’admission de la Bépnbliqiie sahraouie a provoqué 
une fracture sans précédent an sein de l’organisation panafricaine 


L’admission de la République, 
sahraouie démocratique ( RÀSl » à VO.UA. 
continue à provoquer, nous signale notre 
correspondant à Rabat, P« exaspération » 
du Maroc. Le ministre chérifien des affaires 
étrangères .a assuré» démanche 28 février, 
que, à la suite de ce * hold-up juridique, 
réclatemcnt de rorganfeation est désormais 
consommé» ef que, faute de quorum, le 
conseil tenu à Ad dis-Abeba était «Illégal». 
« Pour le Mfexoe, a ajouté le ministre, c'est 
{dus net et pins grave. Nous 


pouvons être deux à la même table pour 
représenter, sur . le plan International, le 
même territoire et la même population. 
Ainsi donc; l’acte irréfléchi et irresponsable 
de U Kodjo, secrétaire général adminis- 
tratif, a fait éclater rorgaateatien qui ne 
peut plus se réunir ni au niveau du <ygnmat 
& Tripoli ou auteurs ni au niveau minis- 
tériel B 


Ad dis-Abeba. — . La treats-huüfdnie 
session du conseil des . ministres de 
l'O.UA s’est achevée, dimanche 
28 février, sous le régime de ta désu- 
nion. Au fil des jours,, le fossé n'a 
o e ae é de s’élargir entre les adver- 
saires et les partisans de la RA.S.D., 
admise ft ro.UA. dès r ouverture du 
conseil. . 

Lors de le séance de oéture, le 
conflit a dégénéré Bn une querelle 
de procédure quand deux pays; la 
Haute-Voha et le Liberia, annoncè- 
rent qu’ils ee retiraient A leur .tour 
des travaux en' signe de protestation 
contre l'admission de ta RASJD. En 
l'absence de dix-neuf délégations, le 
quorum des deux tiers prévu par 
rartide 18 du réglement n’était pas 
atteint, invoquant un -autre artefe 
selon lequel « toutes le» résolutions 
sont adoptées à ta majorité simple -, 
le secrétaire général adjoint dé l’Or- 
ganisation, M. Pater Onu, a donné 
le leu vert aux votants. 

Pour éviter l'Impasse, M. Onu fit 
valoir, da façon plutôt spécieuse, que 
ressentie) était d’avoir respecté ta 
quorum en début dé séance. En- effet, 
les délégués voltaïque et libérien se 
trouvaient alors <um»s la salle puis- 
qu'ils étalent précisément venus pour 
faire part de leur retrait. Cette 
pirouette, rendue possible par tas 


sa part, la Tunisie , précisant les 
raisons de la suspension de sa p ar ticipation 

• B r 

De notre envoyé spécfal 


mtr t T mn f v œfi du. conseü, a, séton notre cor- 
respondant, a considéré que la questio n de 
l’admission de te RASD n'était pas inscrite 
4 l'ordre du jour et estimé qu'elle n'avait 
pas & être soumise au conseil, d’autant plus 
qu’un processus de règlement du problème 
du Sahara occidental a été mis en oeuvre 
* à la suite des décidons du sommet africain 
de Nairobi, en juin dernier», a L’admission 
de la République sahraouie relève donc, 
pour Tunis, de la seule compétence des 
chefs d’Etat de l’O.UA» 


Imprécisions du règlement,' permît à 
t'assemblée, amputée des dix-neuf, de 
voter A l'unanimité les résolutions 
politiques et économiques mises au 
point 

Le Maroc a protesté. Le secrétaire 
d'Etat chérifien & la coopération. 
M. Tari Abdelfraq, a accusé le secré- 
tariat d'avoir . commis un - " double 
coup d’Etat .- ie premier en admet- 
tant la RAS.D^ la second en lais- 
sant se pounulvre 'la séance de dé- 
luré malgré l'absence de quorum >. 
Le chef de le diplomatie du Botswana 
et nouveau président du conseil des 
ministres, M. Arohle Mogwe. lui a 
répliqué Indirectement en formulant 
{'espoir que « ta reconnaissance de 
te RA.SJ3-, par ceux qui ne Font pas 
encore tait, ne sera ■ pas retardée 
sans rataon -, 

c R«colter les noreeain » 


quaft le spectre d’un éclatement de 
l'O.UA qui ramènerait l'Afrique A 
l'époque où un clivage idéologique 
séparait les « révolutionnaires - du 
groupe de Casablanca et tes - réfor- 
mistes - du groupe de Monrovia. 
L'accession, dans quelques mois, du 
colonel Kadhafi A ta présidence de 
l'O.UA — où P succédera A M. Amp 
Moi. dirigeant modéré — ne devrait 
guère faciliter l’apaisement 

Chaque camp reproche A l’autre 
d’avoir semé la discorde. M. Mogwe, 
s’adressent aux adversaires de la 
RAS.D., b demandé que - prenne 
fin la campagne de division ». De 
son côté; le Maroc s'affirme un 
farouche défenseur de l'unité quU 
faut * absolument sauver da r inté- 
rieur ‘-.Car n n'est plus question,- du 
moins pour l'instant, à Rabat de. quit- 
ter l’O.UA Les optimistes y verront 
un signe favorable. En vérité, ta 
Maroc a, semble-t-il. choisi de « col- 
ler » au' plus prés, eux propositions 
de l'O.UA en faveur d’un référendum 
au Sahara car il; soupçonne, A tort 
ou A raison, le Poflsario de ne plus 


L'O.UA est pratiquement paralysée 


L’épHogue da détournement 
d'an avion lamanien 


IfS QUATRE PIRATES DE L'AIR 
SE SONT RBDIB A U POUCE 
LONDONIENNE APRÈS AVOIR 
LIBÉRÉ LEURS 0TAS5, 

Londres (AJJj. — Outre jouet 
Tenxanient âgés de fiait ans^ oppo- 
sés an régiras de président I fpiëe , 
<3 a. avaient détourné un Boeuc-737 
des lignas tunakaue vendredi 
26 février au-dessus de tous pays 
(e le Monde » des 28 février et 
1 « mars), se sont rendes dimanche 
nx autorités britanniques après 
avoir libéré tous leur* otages A l'aé- 
roport de Londres ntsnated. . 


révotu- 
w vont 

livrés A la poUee après vingt -huit 
heures de aégoct gitan», vans que le 
moindre coup de feu ait été tiré. 
Tous leurs orggei, soit environ 
M personnes, sent seins et ssufs, A 
rexcrptlon du- copllot» du Boeing, 
légèrement blessé. lus quatre pirates, 
qui voulaient apparemment obtenir 
la démission Ai chef de l’Etat tan- 
çante», voysgeslsnt ajrec tauzs fa- 
milles et ee sont deux- entants, vue 
Hile et u garçon ta üx ans, qui 
sont sortis de l’avion avee les armas 
du commando, lors 4 b dénouement 
vers X7 heures OJK.X. 

Les pirates avalent demaudé, M 
Tsnlvée de FSppsksa. A raérapmt 
de Stansfied. A S'entretenir avee . un 
ancien ministre des affaires étran- 
gères de Teaaunie, -SL^Oeoar K na - 
hons, exilé A Londres depuis 1967. 
C’est après lui avoir uarié que Hs 
pirates de l'air eut Obéré tous les 


avaient menacé de taire sauter Fap- 
piureU en voyant ri ap ptoe h er (du- 
steurs véhicules. La police avait 
alors musttêt bouclé Pafaopoct et 


Comment sortir de ta crise ? Dans 
l'Immédiat MM. Mogwe et Kodjo vont 
se rendre à Nairobi pour y rencon- 
trer 'M. Arap Moi. chef de l'Etat 

tenÿen et président en exercice de y adhérer avec autant de ferveur. 
l'O.UA M. Mol dirige le comité de 
mise en oeuvre créé par l’O.UA 
pour tacHtter la recherche d’une solu- 
tion politique su Sahara débouchant 
notamment sur ta tenue d'un réfé- 
rendum. il avait .été chargé, il y a 
trois semaines, d’une mission de 
médiation. M. Moi n’a pas exprimé 
ses sentiments, mais H a sans doute 
ressenti la décision prie — et dont 
fl omble ne pas avoir été informé — 
comme un désaveu de ses propres 
efforts. L'explication entre MM. Mol 
et Kodjo devrait donc être assez 
sèche. 

L’essentiel est aH leurs. « Je crois, 
a déclaré M. Mogwe, qu'une solu- 
tion poutre jÊtre trouvée pour recoller 
lea morceaux de fO.UA » PouvaR- 
on reconnaître plue clairement la gra- 
vrfè des déchirements ? L'organisa- 
tion aborde peut-être la crise la plus 
sérieuse, de son histoire. Certes, les 
affrontements après tout inévitables 
entre « modérés » et « progres- 
sistes » sont aussi vieux que l'O.UA 
aile-même. Cette diversité coe xi s ta it 
pourtant avec un désir farouche de 
sauver l'unité. fOt-ce par un consensus 
de façade obtenu parfois à la der- 
nière minuta. Cette fols les cTrvages 
se sont accentuée, ta polarisation 
s'est aggravée et nul n'a pu ou vrai- 
ment voulu empêcher l'apparition eu 
grand jour d'une Pgne de fractura 
politique sens précédent 

Un ministre présent A Addls êvo- 


faute de quorum. Le Maroc va s'ef- 
forcer de consolider le front des 
• dix-neut » en vue d'adopter une 
stratégie commune dans ta perspec- 
tive du prochain « sommet » des 
chefs d’Etat prévu début août è 
Tripoli. Rabat tentera sans doute 
d'élargir ta - tiers bloquent » en 
ralliant A sa . cause tas quatre pays 
qui, sans avoir reconnu la RAS.Ô., 
ont maintenu leur participation aux 
travaux du conseil, il s'agit de Ja 
Mauritanie, du Malawi et surtout de 
l'Egypte et du Nigeria. L'attitude de 
ces deux derniers pays pèsera lourd 
sur l'évolution de ta crise. Pour l'ins- 
tant, Le Caire, qui n'entretient de 
relations diplomatiques ni avec Alger 
ni avec Rabat, a choisi d’adopter 
un ■ profil bas » dans le conflit 
saharien tout en critiquant 1 l'admis- 
sion de la RAS.D. L'avènement du 
colonel Kadhafi à ta tète de l'Orga- 
nisation pourrait l'inciter A durcir 
son attitude. 

Une chose est sûre : l'O.UA sort 
de cette nouvelle crise A ta fois 
affaiblie et quelque peu discréditée. 
La crédibilité de ses Initiatives risque 
d'être sérieusement affectée sur d’au- 
tres terrains, notamment au Tchad. 

JEAN-PIERRE LAN SELLIER. 


République Sud-Africaine 

Le premier ministre triomphe de la fronde 
de l’aile conservatrice de son parti 

M. Botha, dont la position à la tête du parti national appa- 
raissait fortement menacée (« le Monde » daté 28 févrisr- 
1 " mars), a surmonté avec succès réprouve de force qu'avaient 
paru engager contre toi les éléments les pins conservateurs da 
parti, comme l'indique ci-dessous notre correspondant à Johan- 
nesburg. Certains de ces éléments ont immédiatement annoncé 
leur décision de quitter le parti et de constituer an noavean 
mouvement. 

D'antre part, on apprend à Washington, qne l’administration 
Reagan a décidé d'assouplir les mesures restrictives qui régis- 
saient le commerce entre les Etats-Unis et l’Afrique du Sud, 
notamment pour la vente de fournitures «non militaires » «ni 
forces, de police sud-africaines. ... 

- De notre correspondant 


Tunisie 

La visite du colonel Kadhafi a permis d'assainir 
le climat des relations bilatérales 

De notre correspondant 


Tunis. — Marquées depuis des 
années par une succession de 
aises et de réconciliations. les 
relations tnnlso-llbyennes sont 
entrées dans une phase dé détente 
qui parait plus sonde que les pré- 
cédentes. ta visite que te colonel 
Kadhafi vient de faire du 33 au 
27 février A T unis, bien au’en- 
tourée . d’une 




semble avoir permis une relance 
de te coopération et tm réel assai- 
nissement dû oUtthU-. 


Zaïre 

• LOI SUB. LES ELECTIONS. - 
Les élections législatives aux 
Zaïre art été fixées an 5 sep- 

termes de Tor- 
«ignAii nar le 
de la République 
i rendue - publique* 
jeudi 25 février. Le présidait 
de te République a également 
signé Jeudi deux autres 
ardotma&oes-lols, dont l’une 
porte sor l'organisation ter- 
ritoriale politique et admlnis- 
dn Zaïre et l’autre 


détermine le statut de te vflle 
da ' Kinshasa, te capitale. — 
(A*JPJ 
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Le dernier livre d'Helyïo Soto 
^ un essai sur le tieré monde 
peut aussi être un monument 
de littérature. 

A lire absolument - 

Gille Sans (L’Unité} 

^^^ÉDfnONSRUFIlJRE 

. ïvlIflA rue des PeHfs Hôtels 10". 
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devrait en tirer 
Tunisie peut espérer des rapp o rts 
plus sereins avec un voisin aux 
décisions souvent imprévisibles et 
7 trouver un intérêt économique 
certain grâce à un accroissement 
des échanges et de raide. Quant 
au colonel Kadhafi, qne Ton dit 
très déçu par son récent séjour en 
Algérie, cette visite lui permet 
de se dégager quelque peu de 
son isolement. AJ ois que là Libye 
s’apprête A présider dés le mois 
de mars te session ordinaire 
armn»n» de te Ligue arabe et A 
accueillir en août te sommet de 
l'O.UA, dont fl assurera, la pré- 
sidence pendant un an, le presi- 
dent libyen pourra mettre en évi- 
dence cette normalisation avec un 
Etat dont la politique réaliste et 
modérée est reconnue. 

Les entretiens ont été couron- 
nés par la signature <Tnn proto- 
cole d’accord que te 
tunisien des. affaires 





M. Reji Oaid-EsaebsL a 
ffnmrry» « ouvrant une nouvelle 
page marquée par la limpidité, la 
confiance mutuelle et la coopé- 
ration fructueuse dans les rap- 
ports (ratas les deux payas. Le 
texte n’a pas été rendu public 
mais, dans une interview- accor- 
dée a la télévision tunisienne, le 
colonel Kadhafi a précisé quH 
favoriserait 1a oomptëmentaïi&é 
économique, notamment par la 
création d’unités communes de 
fabrication d’automobiles et de 


textile, ta. jonction 
électriques, l'intensification 'de ta 
coopération en matière défor- 
mation «t ro uv e rt ure de centres 


culturels. H a été décidé de créer 
une commission mixte. 

chef de ta révolution 
a . annoncé que les 
mïïifl txavalDeixxs terni- 
siens en Libye avant se sentir 
heureux s car « noua allons œuvrer 
pour Pàboütùm des visas et même 
des passeports et nous contenter 
de la carte d'identité». En fait, 
dans un premier temps, seule la 
suppre s sion des visas parait avoir 
été arrêtées. En revanche, ni du 
côté tunisien ni du côté libyen 
il n’a été fait état — du moins 
rament — du récent omet 
la Cour de La Haye sur le dil- 
uoemant la délimitation 
du plateau continental dans le 
golfe de Gr&bès et de ses modalités 
d'application qu’il, appartient 
désormais aux experts, de définir. 

Mais, au-delà de là Héfinitiwn de 
oes perspectives de coopération, 
l'importa nt était que ces «retrou- 
a permettent de faire table 
d’un passé encombrant : 
oublier l’attaque de en Jan- 
vier 1980; disriper les suspicions 
nées du recrutement de Tunisiens 
dans des camps d'entraînement eu 
Libye; effacer le a malentendu » 
né de l'éphémère accord d'union 
signé A Djerba le 12 Janvier 1974. 
C’est probablement ce à quoi se 
sont spécialement attachés 
M. Bourguiba et son hôte, qui se 
sont rencontrés à trois reprises. 
Y sont-ils complètement parve- 
nus f 

Si. comme on te pense, te colo- 
nel Kadhafi a implicitement re- 
noncé à continuer de se référer 
à l’accord mort-né de Djerba, il 
n’-en a pas pour autant aban- 
donné ses objectifs unitaires. XI 
Ta- répété à chacune des rencon- 
tras qull a eues durant aa visite, 
y compris avec tes représentants 
de ropposition. qu’il a tenu à re- 
cevoir. Toutefois, il paraît avoir 
assottpQ sa démarche. H n'est 
plus question d'unité immédiate 
et totale. Faisant en quelque 
sorte «tormag les tbèaes de tout 
temps avancées par M. Bourguiba, 
il ne craint plus de préconiser un 
processus à long terme. 

MICHEL DEUR1 


Johannesburg. — M. Pleter 
Botha, premier ministre sud- 
africain. a remporté samedi 
27 février A Pretoria use écra- 
sante victoire, dont l’ampleur a 
surpris, sur tes uitra-oonserva- 
teurs de son parti. Convoqué à 
te demande de ML Treumicht. 
chef de file des « faucons », .minis- 
tre de l'administration et secré- 
taire général de ta puissante fédé- 
ration nationaliste du Transvaal, 
le comité exécutif de cette der- 
nière a rejeté les allégations du 
ministre rebelle selon lesquelles 
M. Botha s'écartait des principes 
du parti et a apporté un soutien 
massif au premier ministre 
(172 voix contre 38 à M. Treur- 
nicht). 

MM. Trenmicbt et Hartzeobesg; 
ministre de l'éducation réservee 
aux. Noirs, et les 34 «mutins» 
(18 députés et 16 édus des conseils 
de province) ont été suspendus de 
toutes responsabilités à l’inté- 
rieur du parti. Le ministre de 
Tadmizristration plus connu sous 
le vocable de « docteur No » (parce 

? u11 répond «non» à tonte 
ventnalité d’allégement de 
l'apartheid) n'est donc plus res- 
ponsable de la première fédéra- 
tion du parti afrikaner. Mercredi, 
sauf 811 devait se renier d’ici là, 
on toi retirera lurobàbfement* 
ainsi qu’à M. Hartzeuberg, toute 
responsabilité ministérielle. 

Mercredi dernier, le premia? 
ministre avait donné huit jours 
aux rebelles pour rentrer dans le 
rang. Sur les vingt et un députés 
qui l’ont suivi le 24 février dans 
son acte d 'insubordination (le 
Monde du 25 février), trois amis 
du « docteur No a l'ont déjà trahi. 
Four M. Botha, ta partie n’était 
pas gagnée d’avance, c’est proba- 
blement à une irruption surprise 
dans la salle des délibérations du 
Transvaal, et à une intervention- 
choc devant tes délégués que 1e 
premier ministre doit T'étendue de 
sa victoire. 

I/hnznüiBnte défaite subie per 
les averkramptes « (crispés-fau- 
cons afrikaners est commentée 
avec satisfaction dans les rangs 
de l'opposition « libérale » anglo- 
phone. La presse afrikaner, en 
grande majorité fidèle au pre- 
mier ministre, se félicite généra- 
lement du résultat des délibéra- 
tions, mais regrjëtte te scission 
désormais inévitable du parti, et 
met en garde contre tout excès 
de triomphalisme. Les partisans 
everlifftes» (éclairés) de M. Bo- 
tha, soulignent en privé, qu’une 



trentaine de participants au 
comité exécutif du Transvaal se 
sont abstenus samedi et peuvent 
être comptés dans les rangs « ver- 
kramptes », quoique plus tlmlriBg. 
Certains rappellent avec inquié- 
tude que trente-deux, et mm pas 
vingt-deux mains se sont levées 
en caucns le 24 février contre 1e 
premier ministre. Dix se fiant en- 
suite évanouies, lorsqu'il fut 
décidé qne les noms des rebelles 
seraient rendus publics. 

Inspirés par des considérations 
d’intérêt personnel, de prudence 
politique ou de stratégie à long 
terme, ceux-là, et peut-être quel- 
ques autres, resteront membres du 
parti et continueront de 1 Inté- 
rieur leur combat d’arrière- garde 
contre ce qu'ils appellent le m libé- 
ralisme de Botha s. Certes, avec 
cent trente et un des cent 
sodxante-cinq sièges du Parle- 
ment, le parti peut se 
d'en perdre quinze ou 
mettre en péril une domination 
qui dure depuis trente-quatre ans. 
D’autant que le parti de 1a Nou- 
velle République (NJLP.) pour- 
rait opérer en sa direction un 
rapprochement stratégique et lui 
apporter ses huit députés. 

H reste que l’onde de choc de 
te scission se fera sentir durable- 
ment. Tous tas aspects de la vie 
communautaire afrikaner sont ré- 
glés et organisés autour du parti. 
Au sein de l'Eglise réformée hol- 
landaise, confession quasi unique 
du peuple afrikaner, des divisions 
sont perceptibles et se répercutent 
au niveau politique. Le corps en- 
seignant, tes associations de Jeu- 
nesses, tes groupements agricoles, 
et toutes tes organisations dfn- 
térfit économique afrikaners 
sans parler du toujours puissant 
et secret Broederbond, seront tou- 
chés. La question qui se pose est 
de savoir, si en remportant brfl- 
lftmmm t l’emblème de la légïtf-_ 
mité nationaliste^ - M. Botha a 
aussi conservé dans son caznp le 
drapeau de l’Afrikanerdom. 

~ En définitive, s’il est vrai que te 
crise ouvre certaines perspectives 
à une catégorie, déterminée de ta 
population, il ne faut pas en dé- 
duire que M. Botha va mettre te 
machine du parti national au ser- 
vice de 1a destruction de l'apar- 
theid. le premier ministre a tou- 
jours indiqué qull souhaitait 
adapter le . système et non te 
mettre à mort. 

PATRICE CLAUDE. 
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Argentine 


LE PROBLÈME DES DISPARUS 

L’aimée reconnaît p ii y a en des « excès » 

m * 


mais 


Buenos-Aires. — Le problème, des 
disparue tait de plue en plue l'objet 
de déclarations et de prises de posi- 
tion. En moins de quinze Jours, deux 
événements l’ont placé au premier 
plan de l’actualité l’assassinat de 
Mme Ana-Maria Martinez, mWtante 
du parti soutatiate des travailleurs, et 


Correspondance 

rintertlctlon faite aux partis (dans 
le statut qui légalisera bientôt leur 
fonctionnement) de débattre des mé- 
thodes de répression utilisées oee 
dernières années. 

Les forces années admettant que 



El Salvador 


Le pape demande l'arrêt 
des interventions étrangères 

Le commandant eu retraite Robert© d’Auboisson* ^ dirig eant 
de rAHENA (Alliance républicaine nationaliste), une tvrmafàm 
d'extrême droite qui apparaît comme le principal adversaire de 
la démocratie-chrétienne lors des élections constituantes du 
28 mars, a été légèrement blessé dans un attentat à la Stanade 
près de San. Salvador, le samedi 27 février- LARENA a impute 
cette action & la démocratie-chrétleiiiie. Cette accusation a été 
repoussée par M Nepoieon Doarte, président de la jnate du 

^CependSt, & Home. Jean-Paul II a, le dimanche 28 février, 
longuement évoqué le martyre de la nation salvadorienne, comme 
l'indique ici notre correspondant Philippe Pons. 

De notre correspondant 


Borne. — Le pape a lancé, le 
dimanche 28 février, un appel 
pour que cessent les massacres 
au Salvador. H a évoqué longue- 
ment le draine de ce pays : «Je 
désire tourner mes pensées toutes 
particulières vers Le peuple du 
Salvador. El Salvador: un nom 
qui évoque chez tous les chrétiens 
un sens profond de révérence et 
d‘ amour, Punique pays du monde 
qui porte le nom de Jésus, füs de 
Dieu et sauveur de P homme. * 
Associent le peuple du Salvador, 
victime de la guerre civile, à la 
passion du Christ, H a ajouté : 
«ta guérilla sème le d eui l dans 
les miles et les villages, provoque 
la destruction des ponts, des 
routes , des installations écono- 
miques d'importance vitale. De 
Poutre côté n'est pas moins dure 
et sévère V action des groupes 
armés destinés à étouffer ‘ la 
foyers d? opposition . * 

« Le drame du Salvador a un 
vaste écho dans le mande, provo- 
que des réactions diverses en 
faveur de Pua ou Vautre camp. 


tandis que la population, victime 
innocence, paye un prix énorme 
en larmes et en sang», a pour- 
suivi le souverain pontife. H a 
cité les paroles de Mgr Rivera 
Dames, archevêque de San Sal- 
vador: «tes ormes viennent de 
l'étranger mais tes morte sont 
tous nôtres » 

<r Ne faudrait-il pas esperer que 
cette émotion internationale, plu- 
tôt que de reproduire à une 
écheüe plus grande les opposi- 
tions qui lacèrent ce petit peuple, 
se mue en un effort commun 
pour que cessent lés 
que le peuple du 

résoudre sans tnte 

gère les graves problèmes qufü 
doit affronter ». 

Cette allocution du pcgte s'est 
sans doute pas sans heu avec l’au- 
dience qu’l; a accordée, le 
28 février, à Mgr John Bocta. Le 
président de la conférence épis- 
copale américaine, avait fait & 
plusieurs reprises des déclarations 
hostiles à l’action des Etats-Unis 
au Salvador. — Fh. P. 



États-Unis 




LE PROCÈS D'ATLANTA 

m 

Wayne Williams a été condamné 

à la prison à vie v 

De notre correspondons ? 


New-York. — Après douze 
heurts ds délibérations, tss$ 
Jurés du~ procès 3* Atlanta — • 
huit Notre et quatre Blancs — 
ont déclaré, samedi 27 février, - 
Wayne Williams coupable du ’ 
meurtre de Nattianle] Gâter et 1 
de Jlmrny Payne, et l'ont 
condamné & la prison è vie. 
La peine de mort existe en 
Géorgie, mais n'est pratiquement 
plue appliquée. L’avocat a 
annoncé qu'il ferait appel. 

Ainsi s’achève ce qui n’est, 
peut-être, que la première phase 
d’un procès retentissant ; celui 
d'un photographe noir de vingt- 
trois ans, qui voulait aussi se 
faire passer pour un Imprésario 
de la chanson, et dont l'arres- 
tation, le 21 Jum 1981, a coïncidé 
avec la fin d’une séria de 
meurtres. Des meurtres dont, 
depuis l'été 1979, vingt-huit 
Jeunes garçons noirs avaient été 
les victimes. 

Wltiiams n ‘était officiellement 

Inculpé que du meurtre de 
Caler et de Payne, dont les 
corps ont été retrouvés dans une 
rivière, male II est aussi soup- 
çonné d’aire responsable de la 
mort d'au moins dix des autres 
victimes. 

C'est dans une atmosphère 
lourde que le verdict a été 
annoncé : les parents de Wil- 
liams, qui n'ont cessé de pro- 
tester de l'innocenoe de leur 
fils unique, se sont faits véhé- 
ments. Chez les parents des 
victimes, les réactions ont été 


mitigées : la majorité d’entre 
eux penchent pour le culpabilité 
de Williams, mais s’bxflgnentque 
r Instruction soit apparemment 
c I o sa. Certains, cependant, 
émettent des doutes, malgré la 
« preuve - négative qu'a été le 
fait qu'aucun meurtre n'a eu lieu 
depuis ('arrestation de Williams. 

Les seules preuves matérielles 
que f accusation a pu réunir sont, 
en fait; Je* fibres textiles et les 
poils d'animaux retrouvés sur le 
irpe de plusieurs des victimes 
et qui ont été Jugés semblables 
[à ceux qu'on a découverts chez 
itllams. 

La personnalité de l'accusé, 
il s’est contenté de nier les 
isations, reste floue : mytho- 
mane et caractériel, sans aucun 
douta. Incapable d'une vie pro- 
lÿssîon nette stable, sujet à des 
de violence, comme l'ont 
rélé des altercations avec ses 
parents, niées par les intéressés, 
mais confirmées par plusieurs 
■témoins. Aucun motif précis n*a 
cependant pu être trouvé à ses 
forfaits. 

Ce procès a laissé sans 
réponse de nombreuses que* 1 
lions : * Espérons que Williams 
était le vrai coupable ». dlt-on 
dans beaucoup de familles 
noires, où on à ('intention de 
ne pas cesser de surveiller de 
prés les entants. Au moins, tant 
qu'on tM sera pas sûr qu’un 
autre tueur s’est pas en liberté. 

N. B. 



LES INDEPENDANTISTES PORTORICAINS 
REVENDIQUENT QUATRE ATTENTATS A NEW-YORK 


New-York — Quatre 

établissements financiers new - 
yorksis ont été endommagés, dans 
la naît du dimanche 28 février 
au lundi i" mars, par des explo- 
sions qui n'ont, selon la pouce, 
pas fait de victime. Les dégâts 
ne sont pas importants. Indique- 
t-on de même source. Ces atten- 
tats ont été revendiqués par le 
libération nationale), 
mouvement indépendantiste por- 
toricains FALN (Forces années de 
Les établissements touchés & 
Manhattan ont été : le New York 


Stock Exc hanse, l’ American 
Stock Exchange, x siège de la 
compagnie des agents de change 

Merrill Lynch et la banque Chase 

[U* VALN ont déjà été reapon- 
ttbles de plusieurs lettons sem- 
blables ces dernières années. Indique 
l'agence A.P. Le quartier étant 
désert la unit, lu Indépendantistes 
portoricains souhaitaient faire snr- 
t nt un acte symbolique. H 7 a 
vingt-huit ans. le V* mars. 1954, des 
militants nationalistes portoricain! 
avaient blessé par balles cinq mem- 
bres du Congrès.] 


des - excès - ont été commis, mais 
ae refusent è donner la moindre 
explication. En outre, deux des prin- 
cipaux protagonistes de la lutte 
contre le terrorisme, le général Sue- 
rez Mason, ancien commandant du 
premier corps d’armés (Buenos- 
Aires). at le général Menendez 
ancien commandant . du troisième 
corps d’armée (Cordoba), ont nié 
récemment ('existence de - listes » 
de dlapenis. Le général Menendez a 
déclaré : • Personne ne sait où sont 
las disparus.- Us peuvent être au 
Salvador ou bien de ont été exé- 

cutés par la « Justice révolution- 
naire. m Saul l'amiral Massera a 
affirmé, â plusieurs reprises, qu’fl 
était en mesure de fournir « sa » 
liste, ce qui n'a rien de swprenant, 
faction répressive de la marine ayant 
été beaucoup plus centralisée, que 
cafte de l'armée de terre. 

Les mffltahrea sont néanmoins tous 
d*eccord pour tirer un trait sur oee 
«ondes sombres. Ils veulent Introduira 
«ns norme dans le futur statut des 

parés pour - institutionnalisât r ou- 
bli ». Le meurtre de Mme Martinez 
risque toutefois de compliquer leur 
projet. L'émotion qu’H a suscitée est 
loin d'6W retombée. Un groupe 
d'avocats appartenant au parti justt- 
clatiste fpérorriste), au parti Ki transi- 
geant (centre-gauche), è la confédé- 
ration socialiste, au parti démocrate 
chrétien et au parti communiste, a été 
créé pour intensifier les recherches. 
Le mari et le frère de la victime ont 
demandé que le corps leur soit rendu 
et qu'une nouvelle autopsie soft pra- 
tiquée. 

-L’Éjfi» 

et Ja « récoirciïration » 

■ 

Les autorités sont embarrassées. 
Salon la revue Somos, proche du 
gouvernement le président GaMerl 
serait décidé A aller jusqu'au bout 
dans cette affaire at A faire juger 
publiquement les coupables, malgré 
l'opposition de certains secteurs des 
forces années. Toujours selon Somos, 
le gouvernement envisagerait de 
créer un organisme chargôdes droits 
de i'hçqima. .afin d'en finir avec des 
manifestations Irrttantgjj. pour ls pou- 
voir, comme. la manifestation hebdo- 
madaire des mères de disparus sur 
la place de Mai. 

L'attitude des partis a évolué de- 
puis l'époque où le dirigeant radical 
Rlcardo Baibin dédorait : « Les 
disparus sont morts.- » La commis- 
sion mtrftipsrtfte a demandé dans 
son document Intitulé • Avant qu'il 
ne soit trop tard », diffusé en dé- 
cembre, que « des explications soient 
fournies aux parants des disparus et 
au paye ». La plupart des dirigeants 
politiques souhaitant néanmoins par: 
venir è un accord réaliste avec les 
forças armées et tourner définitive- 
ment la page. C'est le cas des radi- 
caux, des partisane ds -l'ancien pré- 
sident Frondizi et des démocrate s 
chrétiens, mais pas du 'courant ds 
gauche Humanisme et libération. Les 
péronlstes sont, plutôt réticents. 
M. BIttel, vice-président du parti Justl- 
clallste, considère qu'un tel accord, 
pour être durable, doit être 
• f expression de la volonté popu- 
laire ». 

I 

L'Eglise catholique, dont le silence 
à propos de ■ l 'assas s inat de 
Mme Martinez a surpris Iss obser- 
vateurs. soutient elle aussi la dièse 
de la « réconciliation ». Seules les 
organisations de défense des droits 
de l'homme -réclament è la fois la 
vérité et le châtiment des coupables. 
Bise considèrent que les « dispa- 
rus » n'ont pas été les victimes d'une 
guerre male qu'Na ont été enlevés. 
Bans armes. S'ils sont morts, c'est 
parce qu'ils ont été froidement exé- 
cutés. Leurs assassine doivent être 
Jugés et punis afin que de tris 
crimes ne puissent se répéter. 

L'Influence de ces organisations a 
grandi. On en a eu un exemple, le 
vendredi 26 février, lorsque le secré- 
taire de le Cour suprême, recevant 
une délégation des mères, leur a 
décHaré : .« Le pouvoir Judiciaire 
enquêtera sur toutes les disparitions 
dans la mesure où des preuves lui 
seront apportées." » L'armée a senti 
le danger. A l'occasion de la visite 
du commandant en chet de Tannée 
salvadorienne, le chef d'état-major de 
l'armée de .terre. Je' général Antonio 
Vaquera, a lancé un. avertissement 
très clair aux organisations de 
défense de droits ds l'homme, fl les 
a accusées, en effet, de - servir 
consciemment ou inconsciemment la 
stratégie actuelle du terrorisme natio- 
nal et international ». 

JACQUES DESPRÉS. 


ASIE 

■ 

Dix ans après le comm uniqué de Shanghai 

■ * 

Un malaise croissant se manifeste 

- ■ • • . * * 

dans les relations sino-américaines 


Pékin. — Aucune manifestation rj e notre correSDOndant 

, i-i'n nnnnl rftm&nche we currea V un V* Jlu 


particulière n'a marqué, dimanche 
28 février, à Pékin, le di xi ème 
anniversaire de la publication du 
communiqué de Shanghai par le- 
quel. è la suite de la visite histo- 
rique de - M. Nixon, la Chine et 
les Etats-Unis avalent fiait con- 
naître au monde leur, intention 
de normaliser leurs relations. La 
presse n’a pas consacré 'une ligne 
de commentaire à oet événement 
qui pourtant, selon un propos an- 
cien de M. Deng Xiaopieg, l’un des 
principaux artisans du rapproche- 
ment xtnn -*TwAirina.lTi- K a laissé 
ses empreintes dans notre épo- 
que ». 

Chine nouvelle s’est contentée de 
diffuser samedi une dépêche rela- 
tant une entrevue accordée à 
Washington par l’aznhassadeur de 
Chine & Tancfen président Nixon 
et ou cours de laquelle ce dernier 



en Amérique central* En 


Inde 

Selon des chiffres officiels 

960 INTOUCHABLES 
ONT ÉTÉ TUÉS EN DEUX ANS 

New-Delhi tTTJ’J. ASæ.1. — 
Neuf cent soixante membres des 
plus b asses couches de la popula- 
tion indienne, les Intouchables, 
ont été tués an ocrais dœ deux 
dernières années, a indiqué, jeudi 
25 février, au Parlement le secré- 
taire d’Etat & l'intérieur, M. Nihar 
Banjan Laskar. H a précisé que 
c'était l’Etat de lutter - 

Pradesh. que le nombre de ces 
assassinat s était le plus élevé. le 
ministre a déclaré que le gouver- 
nement allait donner une forte 
impulsion à la politique d’inser- 
tion des intouchables dans la 
fonction publique, l'armée et les 
uni versités. Dans le but de favo- 
riser . leur asc ensio n sociale, le 
gouvernement central maintient 
un sy s tèm e de quota en faveur 
des Intouchables dans l'adminis- 
tration et l'enseignement, biais 
les intéressés estiment que oeci 
n’est pas s uffisant . D'n me mb re 
de l'opposition a accusé le cabinet 
de Mm* Gandhi de « perpétuer 
le régime des brahmanes ». la plus 
hante caste de ('hindouisme. Indi- 
quant; qu’ils occupaient 50 % des 
postes de gouverneurs et 84 % 
de la - han te a dmirriiri r r MrT i1fl | 11 et des 
cabinets ministériels. 

Malgré ces accusations. 
Turnw» Gandhi — qui ■ est brah- 
mane elle-même — et sa forma- 
tion, le Congrès, se sont toujours 
présentés comme les défenseurs 
de ces déshérités. Sur une popu- 
lation de six cent quatre-vingt 
millions d’habitants, nnde 
compte cent vingt millions d’in- 
touchables. Des milliers _ se sont 
convertis au etâ^Ettanisnie et & 
l’islam ces dernières années pour 
échapper .aux sévices et & la dis- 
crimination dont lis étaient l’objet. 

La plupart des membres des 
hautes castes continuent déconsi- 
dérer les intouchables o on u ne 
étant des êtres «impurs». Le 
ministre n’a pas précteé qui était 
responsable tfe la niürt .des neuf 
cent soixante victimes, mais les 
journalistes ont montré que . ces 
meurtres avalent lieu au cours de 
raids par des membres de hantes 
castes sur des viXLagse reculés. 


a déclaré qu'une détérioration des 
relations stoo- américaines, devrait 
être considérée comme wae c tra- 
gédie».' A roriglne, EL watt été 

S révu que M. Nixon se rendrait 
Pékin pour célébrer cet anni- 
versaire. Les Chinois ardent 
toute leur sympathie envers 
l’homme qui, avec l'assistance de 
M. Kissinger, osa briser la glace 
entre Washington et Pékin après 
une trentaine d’années d’igno- 
rance et d’invectives, Mais le 
gouvernement chinois, finalement, 
□'a pas donné suite & ee projet, 
et sans doute M. Nixon, de son 
côté, a-t-il préféré ne pas entre- 
prendra un voyage susceptible 
d'embarrasser M. Reagan, répu- 
blicain comme lui. Signe des 
temps et en même temps note 
d’ambiance : ' les Chinois, dans 
un geste évident de mauvaise hu- 
meur, ont même refusé aux deux 
correspondants de chaînes de 
télévision américaines représen- 
tées à Pékin de faire venir dre 
équipes de tournage spèciales a 
l’occasion de oe dixiéme annl- 


Cette situation est révélatrice 
du malaise cpii existe dans tes 
rapports entre Pékin et Washing- 
ton -depuis réfection de M. Rea- 
gan et qui est en passe de débou- 
cher. en raison du problème de 
Taiwan, sur une crise ouverte. 

Propos acerbes 

. Si le ton de la presse ici reste 
modéré & l'égard des Etats-Unis 
concernant les relations bilatéra- 
les — malgré la polémique au 
sujet des ventes d'armes a Tai- 
wan, — en revanche, les propos 
acerbes se multiplient envers dif- 
férents aspects de la politique 
étrangère américaine. De nouvel- 
les critiques sont ■ venues s'ajou- 
ter A celles, déjà, anciennes, du 
soutien accordé par Washington 
au régime sud-africain, et- a 
Israël Ces dernières semaines, la 
presse de Pékin a accusé tes 
Etats-Unis d’être responsables du 
blocage du dialogue Nord-Sud. 
depuis te sommet de Conçus, 
elle a dénoncé leur immixtion 
Hum te“ problème coréen et déplore 
que leurs difficultés économiques 
Internes et la politique délibérée 
de hauts' taux d'intérêt' nuisent au 
renforcement de l'unité .avec tes 
pays de l'Europe occidentale face 
à l’Union soviétique. 

L'évolution la plus nette de 
■ l’attitude chinoise concerne 
F Amérique centrale, et en parti- 
culier le Salvador. Alors que 
l'an dernier, au moment ou 
unir. Reagan et Haig voulaient 
faire du problème salvadorten un 
atest* de la solidarité occiden- 
tale, P ékin mettait l'accent sur 
la rivalité soviêto- américaine et 
T « infiltration » russe .et cubaine 
dans la région, te ton aujour- 
d'hui a considérablement change. 
Dans un commentaire du plan 
développé récemment par M. Rea- 
gan para- 1e bassin des Caraïbes, 
l'agence Chine nouvelle a relevé 
dimanche 1* «engagement crois- 
sant des Etats-Unis dans la 
guerre ctvüe » au Salvado r et 
note que, selon des observateurs, 
un tel engagement militaire 
créerait encore davantage de pro- 
blèmes pour la politique de Wash- 


désornafe te caractère a populaire 
des soulèvements qui se produi- 
ront contre les régimes cor ro mp u s 
et répressifs têts que estui du 
Salvador ». En tant que pays 
appartenant au tiers-monde, la 
Chine ae doit, écrivait Pékin 
Information te JL5 février, de 
a soutenir les autres peuples du 
tiers-monde contra rimpiria- 
liante, le colonialisme et Thégé- 
monisme ». 

En fait, tout paraît se passer 
comme si Pékin avait pris son 
parti de votx ses rapports avec 
Washington tr aver se r pendant 
un certain temps une période de 
tension. M. Deng Xteoptng ne 
déclarait-Ü pas le 19 février à 
un visiteur quH était dans la 
nature des relations sino-améri- 
caines «de jaméUarer, puis de 
se détériorer et de sfameUorer à 
nouveau , et ainsi de suite ». 
Najouteit-fl pas que ■ tes prési- 
dents des Etats-Unis changent 
tous les quatre ans et que des 
présidents appartenant à un 
même parti — référence explicite 
a mm Nixon et Reagan — peu- 
vent avoir des politiques diffé- 
rentes ? 

Pour le moment, ce refroJdls- 
sement des relations n’a pas nui 
toutefois aux échanges écono- 
miques bilatéraux. D’un montant 
de 5,5 milliards de dollaa en 
1981, Us devraient s’élever cette 
année & environ 7 mUHards de 
dollars. En quelques armées seu- 
lement, les Etats-tJnis sont de- 
venus. après 1e Japon, les princl- 

S nx partenaires commerciaux 
la Chine. Certains milieux 
d’affaires américains sont, mal- 
gré tout, quelque peu inquiets 
pour revenir et se demandent 
en particulier si la persistance 
dtm malaise dans les relations 
diplomatiques permettrait à la 
coopération en matière pétro- 
lière de se développer dans ta 
mesure apparemment souhaitée 
des deux cotés. - - 

MANUEL LUCBERT. 


Cambodge 


VANDALISME 
: A ÀNGKOfl 

Déjà victimes des guerres 
qui se sont succédé depuis 
1870, les temples dfAngkor 
sont d nouveau soumis è dès 
actes de vandalisme, rappor- 
tent -des journalistes revenus 
du site archéologique. Ainsi, 
des -dizaines d'apsar&s d’Ang- 
fco r-Vat, ces divinités fémi- 
nines souriantes, symboles les 
plus célèbres de Tort khmer, 
ont-elles, selon ces sources. 
servi de cible aux fiisüs des 
militaires qui s * amusent à 
tirer sur elles et à leur faire 
éclater la poitrine. Le temple 
<FAngkor-Vat se trouve dans 
un secteur bien contrôlé par 
Formée vietnamienne, qui dis- 
pose dans le secteur d’une 
très importante garnison. — 
(AS*.) 


A TRAVERS LE MONDE 


• UN GROUPE DE MONTO- 
NEROS a Interrompu, le 
samedi 27 février, à Mar-del- 
Finta, une émission de télé- 
vision et dSfifosé durant sept 
minutes mie déclaration anti- 
gouvernementale. — (Renier.) 


Cambodge 

m LA CHINE A ACCUSE 
LU.R>i3J5. ET LE VIETNAM 
de chercher à « affaiblir 
Tunité » de rAJS-E.A-N. (Asso- 
ciation des nations d’Asie du 
Sud -Est l en lui adressant des 
offres de pourparlers pouvant, 
conduire a un retrait partiel 
des troupes vietnamiennes du 
Cambodge, écrit l’hebdoma- 
daire Pékin Information. Leur 
« stratégie » a pour tant 
d ' e affaiblir T opposition de 
rAJS-EAJV.» et d’ «étendre 
leur domination, sur F Asie du 

^ Sud-Est ». D’antre part, Chine 
nouvelle a lancé un appel aux 
pays d’Asie du Sud-Est poux 
qu’ils continuent à soutenir la 
lutte dre Khmers rouges qui, 
selon des Informations en pro- 
venance de wajigicnie, ont subi 
des revers militaires ces der- 
nières eemataeè. Enfin, te- chef 
des Khmers rouges. M. Khlea 
Saiaphan, a quitté Pékin ce 
lundi l« mais à. destination 
de Bangkok. — M.JF-PJ 


Centra fri que 


RETOUR A BANGUI DE 
M. PATASSE. — M, Ange 
Ratasse, président du Mouve- 
ment de libération du peuple 
centrafricain (MX-P.C.), diri- 
geant de l'opposition, .a rega- 
gné Bangul, samedi 27 fé- 
vrier, au terme d'un séjour 
de près de deux mots en 
France. Le retour du diri- 
geant du D&LP.C. n'a donné 
lieu & aucune manifestation. 
— (AJ- 


Chili 



QUATRE FEHSOlwæB, qui 
distribuaient dre - tracts hos- 
tiles au gouvernement Pino- 
chet. ont été arrêtées le samedi 
27 février à. Santiago pendant 
les funérailles du dirigeant 
syndical Tocapel Jimenez, re- 
trouvé assassiné dans nn-taxi 
vendredi Deux d’entre, elles 
appartiennent au parti, com- 
muniste «hiiton, interdit, les 
deux autres sont un avocat et 
on employé d'une agence de 
publicité. — (Reuter J 


fdtfr bilan annoncé par la 
radio officielle libanaise. Celle- 
ci précise que l'explosion était 
due à une charge .de 50 kilos 
de T.N.T. placée dans , une 
voiture stationnée prés dtm 
dés dépôts de bote du quartier 
d’Ouzad. Les dégâts matériels, 
notamment dans le dép&t, sont 
importante. — (AJJJ 


Roumanie 


7H 1 


il* 



L’HODJATOLESLAM MO B - . 
T A FA HODJATI. montre 
d'un Comité de la révolution • 
islamique du Sud-Ouest 'de 
Téhéran, a été assassiné same- 
di 3,1 février, alors quH ren- 
trait de la mosquée â son 
domiefle. par des inconnue qui 
ont tiré sur Ini â partir d’une 
voiture, a annonce - dimanche 
le quotidien Ettelaat. 11 était 
membre de l'Association du 
clergé combattant de. Téhé- 
ran. Selon Ettelaat un des 
< hypocrites » (désignation 
orflclelto des Moudjahidine 
Khalql ayant participé à 
l'attentat s’est réfugié dans 
une maison proche où ü s’est 
suicidé. a'Tec dti cyanure. — 


TJ» SYNDICATS !PBANÇ£eS 
VEULENT KESOOttTRERjÆ 
DISSID ENT VAS ILE PAÎto- 
SCBJCV. — Bien que l’ambrê- 
sadeor roumain ait décoré, 
vendredi 26 février, â tuas dé- 
légation de la C.FJXT. ■ et.’de 
la FEN- crue M_ VesEte Paca- 
scfalv. militant du .syndicat 
libre, est vivant, tes deux orga- 
nisations ont demandé a le 
rencontrer. Uhe réponse leur 
sera fournie c dans les pro- 
chains jours ». Dana la souée, 
le comité Faraschlv a tens /une 
manifestation « pour exiger la 
vérité » sur le sort, de: «A 
ouvrier que personne n’a^pn 
revoir ' depuis, son retour -en 
Roumanie il y a cinq aoqî 


i. « 


Liban 


L’EXPLOSION DUNE VOI- 
TURE PIEGEE, samedi 27 fé- 
vrier en milieu de journée, â 
la sortie sud de Beyrouth, a 
fait huit morts et une tren- 
taine- de blessés, -selon un der- 


Yougoslcnrie 

ML DUSAN COOTBBITCS SUC- 
CEDERA. A M. TIHOMIR 
VLASKALITCH t te tête de 
II Ligue des communistes de 
Serbie, après son neuvieota 
.congrès. qui se tiendra en avriL 
- ‘ président «ta Ptefe- 


velle fonction pendant un an 
en . vertu de la . rotation des 
cadres, usuelle dam oc pays 
depuis te. mort du- président 
Tito. — (AJJP.) . 
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T Al WAN : les nouveaux défis 


(Suite de la prenüèrepage. ) 

» 

Pour faire boa pends, les commu- 
nistes, faisant vibrer la-fibre confu- 
daaiste, annonçaient que les tombes 
ancestrales de la.£am3Je de Tchiang 
Kaïchek avaient, été- réparées. lü 
proposaient mêmeque la dépouille 
mortelle du maréchal, qui repose à 
Taipeh dans un mausolée flambant 
neuf, soit rapatriée dans son village 
natal ^ 

Il en faudrait~apparemment bien 
plus, pour que Taiwan, ou plus exac- 
tement la vieille garde d'exilés qui 
tientaous-sa coupe dûteept millions 
de Taïwanais, morde à l’hameçon de 
la négociation, aussi habilement en- 
robé soit-il. Pour les uns, ce refus 
obstiné est unie épreuve de force et 
de confiance en soi du régime. Pour 
d’autres, il traduit la sclérose et 
l’inadaptation du K. M.T. au change- 
ment. Les dirigeants eux-mêmes ad- 
mettent qu’ils sont placés devant un 
dilemme — comme le sont Israël et 
l’Afrique du Sud, deux nations 
amies de Taiwan. 


(Inviter te mort i 

« Engager .des négociations de. 
paix avec les communistes chinois, 
c’est imiter la mon. C'est une san- 
glante leçon- que nous et d’autres 
pays d’Asie avons appris par expé- 
rience », déclarait récemment le pré- 
sident Chiang Ching-kuo (fils et 
successeur de Tchiang Rtfchek). fl 
ajoutait : « Le principe selon lequel 
nous refusons tout contact, toute né- 
gociation et tout compromis avec 
les communistes chinois est ferme 
comme le roc. » La seule voie envi- 
sagée par le présidera pour une réu- 
nification passe par le rejet du com- 
munisme et fadoptiou par Pékin des 
trois principes de Sun xat-sen : na- 
tionaÜsntc, démocratie et bien-être 
social, offideUement appliqués icL 
C’est dire que la voie envisagée est 
étroite... 

* En refusant toute négociation, 
nous risquons d’indisposer nos 
amis, mais qu’aurions-nous à y ga- 
gner ? », renchérit M. Chen U-an, 
vice-secrétaire, du Kl^CT. « Sur le 
plan diplomatique rien, sur le plan 
matériel rien non plus, au contraire. 
De plus, cria irait à rencontre de là ■ 
volonté populaire. »Xda risquerait, 
nous a-l-on affirmé par ailleurs, de 
provoquer dans FBe <fc graves pro- 
blèmes de sécurité. 

- • L’offensive de paix de Pékin, 
ajoute M. Chen, est d'abord pour la 
consommation étrangère : elle \ îseà 
affaiblir nos soutiens internatio- 
naux et à amener nos amis à faire 
pression sur nous. Cest une vieille 
tactique : on mobilise la presse, on 
parle de paix, de démocratie, de 
réunification. Souvenez-vous du 
Vietnam / Notre position est incon- 
fortable. mais nous n’en avons pas 
d’autre. Nous ne Sommes pas une 
superpuissance, nous n'avons pas 
d'échappatoire. » 

PourM. Chen, la meilleure politi- 
que est celle du * w ait and see ». 

- La Chine commttkiste nous a ho- 
bitués à tant de bouleversements 
que l’on peut s'attendre à tout. 
D’autre part, fèxumple de notre 
succès, de noire modèle économique 
et social, encourant les change- 
ments sur le consent, ' Eux aussi 
prennent des mesùqts de type capi- 
taliste. » D’une façon générale, on 
paraît croire ici àd^ne reconquête 


certain, à commencer 
e des États-Unis dont 


‘par contamination ou par osmose 
capitai-confucianiste. 

Mais cela risque de prendre du 
temps, et M. Chen est conscient des 
conséquences d’un refus prolongé 
sur l’attitude des gouvernements 
étrangers. « Nous connaissons les 
nécessités de la politique étrangère ; 
les commentaires favorables qui ont 
suivi les propositions de Pékin ne se 
traduiront pas nécessairement par 
' un changement de politique à notre 
égard », afflrmet-il. 

Est-ce bien 
par la politique 

ï 1 histoire la plus récente montre, au 
contrains, combien elle a changé au 
bénéfice de Pékin et an détriment de 
Taiwan ? Même sous M. Reagan, 
partisan avoué de la politique des 
deux Chines, est-on sûr que Wa- 
shington en restera là ? N’a-t-on pas 
remarqué que M. Haig a jugé ré- 
cemment les propositions commu- 
nistes « plutôt remarquables » ? 
Même s’il, ne s’agit là que de propos 
diplomatiques et dilatoires, r Améri- 
que devra, elle aussi, trancher dans 
ses dil emm es chinois. Cela pourrait 
d’ailleurs ne pas tarder. 

En effet, une épreuve de force 
triangulaire entre Pékin, Wash- 
ington et Taiwan est engagée. Elle a 
pris au fil des mois qui ont suivi Pac- 
cession de M. Reagan à la Maison 
Blanche une dimension politique 
considérable aux implications plané- 
taires.. Elle fait peser sur les rela- 
tions sino-américaines, selon les 
termes de M. Haig, « une ombre in- 
quiétante' ». L’affaire se résume en 
quelques mots : M. Reagan, héritier 
(ou prisonnier) de la politique 
chinoise de MM. Nixon et Kissin- 
ger, puis Carter et Brzezinski, est-il 
prêt à remettre en cause les relations 
entre Péltin et Washington (et éven- 
tuellement leur entente stratégique 
antisoviétique) . pour une escadrille 
d'avions de combat sophisti- 
qués (FX) promise à Taiwan par 
son prédécesseur ? 

Les dirigeants de Pékin, qui consi- 
dèrent ce marché comme une at- 
teinte à leur souveraineté, menacent 
de réduire leurs relations diplomati- 
ques avec Washington, tout comme 
fls Pavaient fait l’an dernier pour pu- 
nir les Pays-Bas qui se sont engagés 
à livrçf des sous-marins, à Taipeh. 


L'impatience 
de Pékin 

Au cœur de cet affrontement se 
trouve ie rejet par Pékin du Taiwan 
Relation AcL -Votée par le Congrès 
après la. normalisation sino- 
américaîne de janvier 1979, cette loi 
définit les relations et lès obligations 
des États-Unis à r égard de P - en- 
tité politique • de Taiwan, notam- 
ment en matière de fourniture d'ar- 
mements « défensifs ». Pékin n'a 
jamais accepté cette législation, qui, 
à ses yeux, perpétue ouvertement la 
politique des deux Chines, viole les 
accords de normalisation (recon- 
naissant la souveraineté de Pékin sur 
-Taiwan) et les règlements interna- 
tionaux. 

Mao estimait que la question du 
rattachement de Taiwan * pourrait 
bien prendre cent ans ». M. Deng 
'Xiaopîng paraît; au contraire, dé- 
,cidé à précipiter les -choses et à faire 
cesser les double jeux en dissipant 
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les ambiguïtés volontairement igno- 
rées jusqu’à ce jour afin de ne pas 
entraver. le processus de normalisa- 
tion. Face à cette position claire et 
menaçante, la Maison Blanche a 
paru temporiser. M. Reagan était, 
d’une part, poussé par ses propres 
sentiments, par certains de ses 
conseillers (notamment M. Allen 
jusqu’à sa disgrâce) et par divers 
milieux d’affaires à respecter les en- 
gagements de V Amérique à Pégard 
du vieil allié tarwanaïs et à » faire 
preuve de courage politique ». 
Ceux-là semblent penser que Pékin 
bluffe. D’autre part, le président 
était retenu par les démocrates et 
surtout par ses départements d’Etat 
et de la défense. MM. Haig et Wein- 
berger ne souhaitent évidemment 
pas, dans Tétât actuel des relations 
avec Moscou, sacrifier l’atout 
diplomaü’co-militairc de Pékin sur 
Pautel des amitiés taiwanaises. La 
décision de compromis annoncée 
dernièrement par Washington' : pas 
de livraisons d’appareils dernier mo- 
dèle (F-5-G ou F-16), mms rempla- 
cement des avions existants par des 
« modèles comparables ». suffira- 
t-elle ft désamorcer durablement la 
crise ? Tout indique que Pékin veut, 
à terme, faire cesser les livraisons 
d’armements américains à Taipeh, 
de quelque -natare qu’elles soient. 
C’est également la condition sine 
qua non, semble-t-il, pour que la 
Chine communiste commence elle- 
même à se fournir en armements 
aux Etats-Unis. 

A Taipeh, où Ton en peut mais, on 
fait preuve de détachement, sinon 
de résignation. Le problème, dit-on, 
concerne Péltin et Washington. L’in- 
quiétude d’tm nouveau «lâchage» 
américain n’en est pas moins grande. 
On veut espérer au moins que si les 


Etats-Unis « cèdent une fois de plus 
au chantage communiste » ils ne 
pousseront pas Taiwan, par-dessus le 
marché, & négocier sa reddition à 
Pékin. Bien sûr, on n’a pas oubliéîci 
les pressions exercées par le 
Congrès, et par MM. Nixon, Kissin- 
ger et Haig, sur le président Thieu 
pour qu’il signe avec Hanoi les Ac- 
cords de Pans sur le Vietnam, pré- 
lude à une autre réunification. 

Un compromis est-il possible dans 
l’affaire des armements ? Une négo- 
ciation entre les deux Chines finira- 
t-elle par s'amorcer ? A défaut, les 
face-à-face hostiles et les dile mm e 
pourront-ils se prolonger longtemps 
encore ? D est, évidemment, impos- 
sible de répondre à ces questions. 

Placée dans une position diploma- 
tique inconfortable et affrontée à un 
avenir politique incertain, Taiwan 
s'attache d’abord au présent. Au 
présent et au perfectionnement de 
son « modèle » économique qui pa- 
raît être, en dernier ressort, le meil- 
leur argument dans sa confrontation 
avec Pékin et dans le maintien de ses 
relations - ' (informelles mais fruc- 
tueuses) avec quelque cent cin- 
quante nations. Mais, là aussi, après 
une 'décennie de croissance excep- 
tionnelle, nie entre dans une phase 
que les impératifs de transforma- 
tions locales et les turbulences inter- 
nationales rendent délicate. 


R.-P. PARINGAUX: 
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LE CUIR EN VEDETTE DU 23 FÉVRIER AU 12 MARS 

La grande tendance de. la 
saison, c’est le cuir : de toutes 
les couleurs, sous toutes les 
formes, tous les styles, le 
cuir est en vedette aux 
Galeries Lafayette du 
23 Février au 12 Mars; 
chaussures et sacs coordon- 
nés, le cuir “s’est mis en qua- 
tre" cette année pour mieux 
vous séduire- alors faites 
vos jeux et misez sur les natu- 
rels, les tressés, les bicolores 
ou tes nacrés_ ou sur les qua- 
tre' 

tue*slna$uæ3s : classiques et 
indémodables, Ils se portent 
“tels quels": sandales, besa- 
ces, sacs gymnastique, ver- 
sion “souple" ou “rustique", à 
naturellement 
: raffinés, sophis- 
tiqués, les tressés brillent en 
société ! Sandales, escar- 
pins, besaces ou petits sacs; 
de Tuni: blanc, marine, 
rouge; des brillances: or et 

ir les tressés! 
chics et 
sports; escarpins, 
mocassins ou 
jouez sur les contrastes 
des coloris de Tannée : rouge, 
marine, blanc. Bien sous tous 
rapports, vive les bicolores ! 

Les nacrés c’est le cuir de 
soirée- ballerines, sandales, 
sacs: donnez dans le nacré, 
une mode pour briffer! Natu- 
rel, tressé, bicolore ou nacré, 
le cuir est en fête aux Gale- 
ries Lafayette ! Et puis c’est le 
moment d’en profiter: du 23 
Février au 12 Mars, les Gale- 
ries' Lafayette vous propo- 
sent des prix tout à fait ex- 
ceptionnels sur une foule de 
modèles et dans chaquethè- 
me, alors venez vite 
choisir votre acces- 
soire en cuir aux 
Galeries Lafayette. 

A propos d’accessoires, et si 
vous en profitiez pour venir 
découvrir tous ceux qui per- 
sonnaliseront votre mode 
cet été: de la ceinture à la 
boucle d’oreille, de la broche 
au foulard, des lunettes aux 
chapeaux^ Tout tout, tout 
pour colorer, égayer et multi- 
plier votre garde-robe à (In- 
fini î 

Décïdemment, à tout instant, 
il se passe quelque chose 
aux Galeries Lafayette. 
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ligne des droits de l’homme s’inquiète 
des agissements de l’extr 








Tnt ll*^ Le dernier membre <fun gouverne- 
ment & avoir assisté & un congrès de la ligue 
des droits de. l’homme fut Léon Bhucu en 1937, 
à Tours. Il était alors vice-président du conseil 
dans le gouvernement Ghautemps. M. Mauroy, 
qui aime les symboles, a repris le fla mb eau, 
dimanche 28 février à. Lille, où Q a garanti 
«ht quatre cents, participants réunis depuis la 
veille que les réf o rm es prévues dans le domaine 
des libertés seraient menées à bien. 

Son auditoire s'est félicité de ce refus d'en- 
visager une pause, et s'est inquiété des agis- 
sements récents de r extrême droite. M. Mauroy 


n'est pas loin de partager les mêmes inquié- 
tudes. « Avec le retour de la démocratie, a-t-H 
dit, la haine, hélas! n'a pas disparu. » Le 
chef du gouvernement, qui estime nécessaire 
de faire preuve de «vigilance», a condamné 
« les mesurés extrémistes, qui visent ici les 
sièges de partis politiques, les librairies enga- 
gées, voire, comme h Isigny, une entreprise ». 

H a lancé un net avertissement aux auteurs 
de violences, qui vise sans doute l'extrême 
droite, mais surtout les autonomistes cois es, 
auxquels 3 a fait clairement allusion, et h tous 
ceux qui seraient tentés de leur emboîter le pas. 



Le 


ligne des droits de l'homme 
_ a bientôt obtenir le classe- 
ment de rimnieu.ble où eüe a son 
rœ Jean-Dolent à Paris. 

ne paie pas de mine 
il a une longue histoire, 
là qu’ont eu- lieu, sous l’ègide 
de son président, Victor Basch, 
les discussions qui devaient abou- 
tir au Front populaire. 

La Ligue est une vleOle dame 
& laqnëué la victoire du 10 mai a 
donné une nouvelle jeunesse, 
tr Am* si un participant a refusé 
de placer ce soixante -deuxième 
congrès sous le signe de la vic- 
toire. Ce serait plutôt, a-t-il dît, 
celui de l’espoir, car beaucoup 
reste h faire en faveur des liber- 
tés. 

Cela dit, la victoire de M. Mit- 
terrand a comblé la Ligue. Seize 
de ses adhérents siègent aujour- 
d'hui an gouvernement : M. Ba- 
dinter, qui a été placé en congé 
de comité central, Mme A vice, 
MM. Chevènement, Cofc, Grepeau, 
Pe H eine. Mbae Dufoix. MM. Em- 
xnanuelll, FfUiood, Lang, Laurain, 
Lemoine, Mexandean, Le Pensée, 
QnÜltot et Mme Bouây. Cepen- 
dant la Ugue ne vent pas appa- 
raître comme « la courroie de 
transmission du parti socialiste ». 
Son présidait, M» Henri Naguères. 
Ta dît et répété. 

De même la Ligue n’entend-efle 
pas reïAcber sa vigilance. Elle 
découvre avec ravissement « que 
les droits de nomme ne sont püa 
une préoccupation étrangère an 
■ministre de Antérieur », mais elle 
s’inquiète, par exemple, dh main- 
tien de la carte de séjour Infor: 
m&tlsèe délivrée aux étrangers. 
A l’égard du ministre de la dé- 
fense, les critiques sont plus per- 
fides : mie M. Eemu fasse voter 
les nombreuses propositions de 
loi quH a déposé» lorsqu’il était 
dans roppoation et no» serons 
oomMéfl» a dit M* Noguères. 


De notre envoyé spéeferi 


une période de 
du mouvement. 


baisse de régime 


coexistence de 

sensualités forme un curieux 
cocktail où un anticléricalisme 
un peu désuet fait bon ménage, 
en dépit de quelques frictions, 
avec l’hostilité qu'inspirent les 
excès de l*infomi étique C1L‘. 

II n’existe pas de statistiques 
sur l’origine socio-prof esslanneHe 
des «ligueurs», mais la liste des 
membres du comité centrai fait 
apparaître le poids écrasa» des 
enseignants et des avocate, les 
premiers représentant la tradi- 
tion répaMicaine et laSgue, 1» 
seconds le combat pour le res- 
pect des libertés indmdueûes. 

Toutes générations confondues, 
les adhérents ne trouvent pas 
une virgule & modifier à l'arti- 
cle 3 des statuts qui datent de 
1898: «La Ligue des droite de 
l'homme intervient chaque fois 
qu'une injustice, un acte arbi- 
traire, un abus de pouvoir ou. une 
inégalité lui sont signalés; au 
d étrim e nt des individus, des ooir- 
lecttoüês et des peuples. » Des 
pères fondateurs dreyfusards & 
Victor Basch, as sassiné par la 
milice, cfest le même oomnat que 
mèrw ou a mené la Ligue en 
faveur de Sacoo et Vanpsttï, dçç 
«disparus» d'Argentine ou des 
immigrés. 

L’une de ses préoccupations de 
l’heure est la résurgence d’une 
«wfcah»» extrême droite. Le rap- 
port présenté par Mine Madeleine 
Bebénonx, membre du bureau 
et pr ofesse ur à l’université 
Paris- VH3, fait état de-ïïnquié- 


de la Ligue face à la 
« banalisation » de tels agisse- 
ments. filtre Juin 1977 et avril 
1981 «Se ■ a recensé deux cent 
quatre-vingt-dix attentats qu’elle 
attribue A cette extrême droite, 
de l’assassinat du mHltaait «tiers- 
mondiste » Henri Curie! 


Sans parler des attentats récents 
dénoncés par M. Mauroy. 

Ch fQ noir «aie, selon la Ligue, 
ces attentats, dont M* Jean- 
Jacques de Fâioe. vice-président, 
estime qu’oQes bénéficient d’une 
certaine possâvité de la Justice. 
D'une « bofl jurisprudence ». 

SI la Ligue accorde tant d’im- 
portance 4 ce que Mme Bebérioux 
appeBe I» « faurissonneries », du 
nom de cet universitaire qui nie 
l'existence des chambres & gaz, 
c'est qu'eüe y voit le danger d’une 
banalisation du nazisme, banali- 
sation susceptible à s» yeux de 
donner quelque chance a une 
extrême droite * fasciste» et à 
une «pseudo nouvelle droite». 
M* Yves Jouffa. vice-président, 
qui fut déporté, l'a dit : dans 
quelque temps il n*y aura plus 
de témoins oculaires des atrocités 
nazies, capables de rétorquer & 
la cbolte « faarfssonn freine » : 
« Vous êtes des faussaires. » C’est 
ce danger que lés mflltante de la 


BERTRAND U GENDRE. 


(1) La Ugne des droits de l'homme 
a édité un guida pratique destiné à 
M défendre contre oea excès. Intitulé 
On vous fi Ote, ne Bous en fiches 
pas, ce guida peut être obtenu poux 
la somme de 5 7 franco de port an 
siège du mouvement, 27, rue . Jeaa- 
Dotest, 75014 Paris. Tfi. : 707-56-35. 
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Après la décision du Conseil constitutionnel sur le statut particulier de la Corse 


Le P.S. exprime sa satisfaction 


De notre correspondant 


Dix müle 


APRÈS LES ATTENTATS COMMIS PAR LE F.NI.C 

M. Mauroy : lesautéurs de violences 

commettent une «grave erreur politique» 

■ 

■ 

De notre envoyé spéciol 

TJTte- — M. Mauroy a iaacé, le la fermeté, nous le ferions sans 
dirigeante, dix "mille adbé- 28 février à Lflile, au ca rrés de hésiter. Et cette fermeté serait 
rente: les grands anciens, müi- la Ligue des droits de l'homme, d’autant mieux comprise par le 
tante d’avant - guerre, Mjuy.his un avertissement aux auteurs de pops que nous avons restauré un 

' ' ilenoes. La Cour de sûreté de état de droit lavé de ses lois, 

:e peines et juridictions d’exoep- 
t, üon ». 

*££b ÎS? ”%ii. àrt-n di c ^ 4 <« Mtenn de M. écorna à 

SK ^ÿ w .ï 38“"* rfSSSSSÏÏ? ÏSÏÏÏ l» yioam n’«st «daman» 

5T fa&FZUt S ï .«ATS £££*-■ a» 

si, faute cCètre entendus, 
dévions reprendre la voie de 


La démocratisation de l'insti- 
tution militaire, la laïcité et la 
défense tous azimuts des libertés 
sont la raison d’être des 
« ligueurs » d'aujourd'hui. Deux 
générations coexistent au sein du 
mouvement qui compterait, selon 




rte à une époque où IA 
victoire de la gauche paraissait 
Impossible. Peu d’adhérente 
appartiennent à la génération 
intermédiaire qui correspond A 


Parents d’élèves jie troisième 
avant de se décider pour le lycée 
A lire abso&unent 
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doit être, en revanche « ferme- 
ment condamnée » dans tm Etat 
comme la fiance d'après le 
10 mai. C» auteurs commettent 
non seulement me c grave erreur 
politique », mate «noue c fis se 
trompent d'époque a 

M. Mauroy a ensuite expliqué 
quelle était è a position, du gou- 
vernement A l'égard du principe 
de non-ingérence des Etats da.n& 
tes affaires i n té ri eures desautres 
pays. Ce principe, a-fc-fl dû, ne 
saurait justifier l'arbitraire 
nomme méthode de gouv e rnement. 
« Un contrôle s’impose », a-t-il 
affirmé. Celui-ci est possible 
grâce & la conve nti on européenne 
des droits de l’homme, mate ee 
texte se vaut que pour l'Europe 
occidentale, alors que 1e problème 
est c planétaire a « L’idéal, a 
souligne ML Mauroy, sentit de 
mettre en place une cour inter- 
nationale des droits de l’homme. » 
Cependant, a-t-il regretté, « toute* 
tes initiatives en ce sens à TONU 
ont avorté », Cette impossibilité, 
a-t-il ajouté, n'en rend que « pZos 
irremplaçable le rôle des organi- 
sations non gouvernementale s, 

fréquemment attaquées et dont la 
capacité d'intervention doit être 
sauvegardée, votre renforcée x 

M. Mauroy faisait ainsi Allusion 
à la Ligue internationale des 
drotes de l'homme dont les mis- 
sions d’observation A l'étranger 
ante souvent mal accueilites ou 
interdites et aux autres ozganf- 


dont 


certains Etats, comme l’Ar- 
soohaiteat réduire 11a- 
au sein de l'ONU. 


• . M . Pierre Mauroy, au cours 
d’une conférence de presse tenue 
A Lfite, samedi 97 février, a évo- 
qué les élections municipales de 
1983, «JW plusieurs projets dans 
mes tiroir», a-t-H dit L'affaire 
viendra, au Par l e m e nt au mois 
de mai ou juin prochain. La vie 
municipale a besoin de oe ferment 
de la démocratie qu’est r exis- 
tence d’une ■ majorité et d’une 
opposition, n n’y aura plus de 
üste bloquée dès le premier tour 
dans les villes de pats de trente 
müle habitants.» 


Ajaccio. — La décision du ConseH 
constitutionnel, qui a déclaré inté- 
gralement conforme à la Constitution 
la loi portant statut particulier de la 
Corse, à été accueillie sans surprise 
sur lile. On n’y a même enregistré 
qu’un seul commentaire, celui de le 
fédération socialiste de Corsa du 
Sud qui y voit « un démenti sanglant 
à tous les conservateurs obstinés è 
sauvegarder leurs Intérêts de marché 
et qui & cette fin brandissaient les 
grands principes du droit commun *. 

• Ouf, dît encore le parti socialiste. 
te statut particulier respecta la sou- 
veraineté et l'unité nationale. Non, 
H n’est pas ta porte ouverte vers 
f Indépendance, dont, au resta, per- 
sonne ne veuf, hormis quelques 
poignées d’extrémistes. » 

Maïs les députés et sénateurs de 
l'opposition, qui avaient Introduit un 
recours, nourrissaient-ils réellement 
une IHusIon sur la position que pren- 
drait le Conseil constitutionnel? On 
peut se le demander tant, il est vrai, 
qu'ils déférent aux sages toute déci- 
sion de r Assemblée nationale qui 
n'est pas à leur convenance. Mais 


Hs auraient exulté si le statut parti- 
culier avait été déclaré non conforme, 
fût-ce sur un petit détail. En corse. 
PU.B.F., par exemple, qui dénonce 
dans sa campagne pour les canto- 
nales - le pari aventureux du statut 
particulier qui débouche sur une 
Impasse », y aurait vu ses thèses 
renforcées. 

En fin de compte, -M. Prosper 
Alton si, M.FLQ, président du conseH 
régional, avait pu répondre par 
avance, le 8 février, dans son dis- 
cours devant r Assemblée qui venait 
de le réélire : « Le protêt de statut 
particulier, disatt-TI, est devenu M 
républicaine, quels que scient les 
regrets et les Insatisfactions, fl faudra 
mettre oef outil au serrlœ de la 
Corse. Et ce statut . qtd n’enhalne 
ni apocalypse ni coup de ba guette 
magique, na sera que ce qu’en 
feront tes Corses. • 

Tout, pour M. AlfdnsI, se pissait 
comme .ai le Conseil constitutionnel 
n'avait pas été saisi. Céteit déjà un 
rsfUs significatif, 

PAUL SILVANI. 


A Marseille 


Les communistes s'abstiennent de voter 
le budget présenté par M. Defferré 

De notre corre sp ondant régional 


Marseille. — Le groupe commu- 
niste de la municipal lté de 
Marseille s’est abstenu, samedi 
27 février, de voter lé budget 
primitif de la vüte pour 1982, 
présenté par 1e maire (PB.), 
M. Gaston Defferre, ministre de 
Plntériem et de la décentralisa- 
tion. « Ce budget, a expliqué le 
porte-parole du P.C, M. Pascal 
Posado, nuntit pu amorcer ■ de 
façon significative, le changement 
pour Marseille et ses habitants: 
Or vous te présente» vous-même 
comme témoignant de la conti- 
nuité dans la rigueur de votre 
gestion f-J, c’est le signe de 
l’austérité. » Estimant que la vEte 
est * profondément marquée par 
les conséquences de vingt-trois 
ans de règne du pouvoir de Var- 
gerti», ' msüe aussi spar Vorien- 
tation -municipale qui a accentué 
la ségrégation et la division. en 
quartiers riches et en quartiers 
pauvres», VL Posado a réclamé, 
an nom de son groupe, « phus de 
justice ' pour les Marseufati dans 
la gestion municipale b, notam- 
ment en matière d’emploi, de 
santé et de fiscalité. 

«Lorsqu'on est maire de cer- 
taines villes, îm . a répondu 
M. Defferre, on peut se pages le 
luxe d’une rigueur atténuée. Et 
lorsqu'on est maire de MarseBle, 
avec un territoire de 24000 hec- 
tares. 1000 küomètres de voies 
urbaines et des dépenses de fonc- 
tionnement très lourdes, fi n'en 
est pas de même. MarseSUe est 
une trfite particulièrement diffi- 
cile à administrer. On s'imagine 
toujours, vu de l’extérieur, qvfeüe 
est riche, ce reest pas vrai. 
Quand on co mp are, par exemple, 
le tissu industriel des grandes 
villes, on s’aperçoit que le taux 
cC actifs industries est deux fois 
supérieur à: Lyon et trois fais 
à Ltte. Quant A-farts, le budget 
offre des füc&tés fncroÿdSfes. 
L’année dernière, aaec un budget 
de 13 milliards de francs, la 
Ville de Parti avait en charge 


deux misions et demi âThabi- 
tants ; ave c un budget de 2 mS- 
tiards. Ta ofite de Marseille en 
avait, eZZe, un mfllion (-J, Alors, 
la rigueur à Marseille est indis- 
pensable, sinon ü y aurait un 
budget en déficit et ü ne serait 
plus possible d’équiper la viUe 
comme nom n’avons cessé . de la 
faire.» 

Le budget primitif de Mareeffle 
pour 1902 egt équilibré en recet- 
tes et en dépenses A la somme 
de 4 J? milliards de francs et 
traduit une augmentation de là 
pneqnEoii fiscale — sensiblement 
■égaie A celle de 1981 — de 13,08 %. 
u est caractérisé en. particulier 
par un -important effort : en 
faveur de l'action caLtmena La 
municipalité a, d’antre part, voté, 
le principe d’un contrat de soli- 
darité h passer avec l’Etat et 
qui doit permettre m 1982 la 
création de trois cents emplois 
nouveaux. — G. F. 


• Vif. Hyacinthe santoni et 
Joseph Comité, respectivement dé- 
posés RJA des Bouches- du - 
Bhùne et ancien nwnvuinn, ont 
annoncé, samedi 27 février, que- 
leur parti déposerait des recours 
systématiques pour fraude élec- 
torale dans tous les coûtons de 
Mareeffle an lendemain des élec- 
tions des 14 et 21 mars. « Nous 
nfavom plus la possibilité juri- 
dique dobtenir aujauriPhwt de 
nouvelles radiations d’électeurs», a 
expliqué VL Santonl, qui à ajouté : 
a Eu plus des deux cent quinze gui 
■ont été radiés récemment dams te 
premier canton , noue avons pu 
établir que. huit cent cinquante- 
autres étaient en situation irrégu- 
lière, (—) N’étant pas en mesure 
de vérifier dans les délais légaux 
les listes d’émargement, noos en- 
gagerons après le scrutin une 


action qui nous permettra d’aller 
au fond dt 


régj 


des Choses. » — (Corneep. 


A Brest 


Le P.C ne retrouve qu'en partie 
ses responsabilités au conseil municipal 


« En mars I960 une rupture 
dans la solidarité de gestion nous 
a amenés à constituer une muni- 
cipalité PE--OJ3E. sans repré- 
sentation. du P.C. Tout ou long 
de ces deux dernières années des 
rapprochements se sont progres- 
sivement effectués et affermis. 
Ils ont été couronnés' par le vote 
unanime du budget primitif 1982. 
Aujourd’hui les éléments sont 
réunis pour rendre possible fac- 
tion commune des trois forma- 
tions ptâttiquee, qui composera 
notre conseH municipal, afin de 
poursuivre ensemble l’ application 
de notre programme », a déclaré 
M. Francis Le Blé (P JS.), maire 
de Brest, en ouvrant, samedi 
27 février, la 'Séance du conseil 
municipal. 

Cette réunion avait pour objet 
la réintégration des six adjoints 
communiâtes qui avalent été re- 
levés de leurs fonctions per MJ Le 
Blé, le 4 mais 1980, en raison du 
refus dos élue communistes de 
voter alors le budget primitif. 

La dlsgzfioe des communistes au 
sehi du conseil municipal (25 pb_ 
13 PjC. et 3 TJX) JB.) flrrra , dure 
deux ans. EBe n’esti pas. pour 
autant, entièrement ef racée; les 
élus du parti communiste ne 
retrouvent pas. en effet. Irais 
-anciennes . délégations, celkss-cl 
ayant été partagées entre le PB. 
et ru JD JB. lors de la crise de 


1980. Quatre postes d’adjoint au 
Usa de six leur sont attribués 
avec des prérogatives différentes 
et semble-t-il, de moindre impor- 


so nt seulement iwwtnfe oaoseïl- 
tens dâégués. 

Deux exemples pour Ütastner la 
diminution de leurs responsabi- 
lités au sein du bureau munici- 
pal : M. Lords La Roux membre 
du comité central du P.CJF, au- 
quel étaient confiés, avant, mare 
1980, les problèmes économiques 
et remploi, est simplement chargé 
« des relations avec le mande du 
travail ». De son côté, Mme Sylvie 
Le Rozu; membre de l'assemb2ée 
des Communautés européennes, ne 
retrouve pas ectn poste d’adjointe 
aux enseignements primaire et 
supérieur, mais seulement une 
délégation pour la redherehe et 
renseignement, supérieu r . 

Le porte - parole du F.C, 
M. Louis Amixtot, adjoint à la 
formation profesaosmâle efe à la 
jeunesse, a indiqué : « Les adjoints 
au maire communistes auraient 
vtiUmtiera replis tous leurs postes 
d’adjoints mais dans leurs dé lé- 
gations antérieures. A Ttatentkm 
de ceux qui pourraient regretter, 
et qui regrettent, qufü. n'en eati 
pas ainsi, nous disons notre pro- 
fond désir de voir ht vfBe dirigée 
d’une manière globale et ooticc- 
tioe. » 


U MIROIR 
DÉFORMANT 

(De notre correspondant) 

Ajaccio. — Comme si la pluie 
de critiques qui s'est abbatoe sur 
Z’A 2 an lendemain des deux émis- 
sions <« Journal d'en fiance », 
diffusé tel direct de Corbe les 6 et 
7 février ; « Situations 82 », dif- 
fusé le 18 février) ne scfSsairat 
pas, voici que le FJLJN.O. apporte 
sa contribution et accuse de 
supercherie ceux qui, en son nom. 
sont apparus sur TF* 1 le samedi 
27 février lors de l'émission 
e 7 sur 7 ». 

Quelques instants avant la pré- 
sentation de cette émission, le 
FJUJSLC. a fait savoir en effet A 

son canal 



habituel qu'il n’érbaft pas r Inter- 
locuteur des journalistes qu'on a 
pu voir cheminant dans la neige, 
derrière des hommes masqués et 
armés, jusqu’au point de reodea- 
vous. En fait, ceux qpi ont assisté 
Aux trois conférences de presse 
réunies en Corse pendant l’Année 
1981 par teFLJN.C. ont dû relever 
quelques ^vraisemblances. L’or- 
ganisation nationaliste clandes- 
tine a toujours fait preuve d'une 

S rudence de serpent, s’entourant 
e précautions qui. dans le cas 
présent, n’étaient pe$ respectées. 

dette péripétie montre à quel 
point on ne peut traiter & chaud, 
même si an possédait la meil- 
leure télévision du monde, -tout 
ce qui touche aux affaires corses. 

Ceux qui ont réalisé les émis- 
sions sur A 2 ont été affrontés A 
une sévère critique. On Jeta: a 
notamment reproché, et non sans 
raison, d'avoir privilégié les na- 
tionalistes et présenté en France 
une image de & Corse qui est loin 
de to nalité. Four schématiser : 
les Corses veulent l’indépendance 
et te gouvernement de M. Mauroy 
en général et son ' ministre de 
rtotérieur et de la décentralisa- 
tion, M. Defferre, en particulier, 
ont échoué* ’ ' ' ' 

S'il est évident qu'ils se sont 
efforcés de donner la parole au 
nationalisme qui en fut. privé 
avant le 10 mal. faut-fi penser en 
faire rïntcriocuteur privilégié de 
la télévision ? Dons les deux cas, 
l'excès de sète peut paraîtra 


En fait, la télévision nationale 
s'est mcmfaée jusqu’ici incapable 
de présenter une grande é miss ion 
sur la Corse qui permette aux 
Français de prendre la mesure 
léeQe du problème Insulaire. H 
est encore temps, mate A condi- 
tion de savoir faire un choix ju- 
dicieux d'interlocuteurs de toute 
tendance' et d'organiser - entre 
eux un débat contradictoire. 

-Dans ie -cas «mtraire, il est a 
redouter que l’on ne continue sur 
la voie que l'on sait, c’est-à-dire 
en oubliant une donnée essen- 
tielle : le problème corse n'est 
réductible & aucun autre. Ni en 
France ni k plus forte raison 
dans le monde. — F. B. 


• M. Lovés Mermaz, président 
de l'Assemblée nationale, a Indi- 
qué, RftTnfwti 27 février à Loches 
( Indre-et-Loire) . que les élections 
cantonales, constituent .« un test 
de mobütiàtioTi pour la gauche ». 

1S. Mftwwai qui était venu, 
apporter son-soutien A M. Yves Le 
Garrec, maire et conseiller géné- 
rai sortant de Loches,, a estimé 
que « la droite était fatiguée, 
bronchtteuse et comateuse», mais 
qu’elle se aréoeSOait» et que ce 
réveil devait inciter les socialistes 
& te «prudence ». « Nous devons 
rester sut le terrain, être A 
t'écoute de l’opinion et mieux agir 
à la base», a-t-n dit. 

• M. Jean-Marie Le Pen, pré- 
sident du Front national, a estimé*, 
samedi 27 février, à Clermont- 
Ferrand, qu’un retour au scrutin 
pro p o rtionnel «serait susceptible'. 
de revivifier la vie politique fran- 
çaise». 

Evoquant la loi'sur la décentra- 
lisation, M. Le Pen a estimé que 
« c’était une tentative louable » et 
qu* cf ü fallait en faire r essai». 
« Malheureusement, a-t-il . ajouté, 
cette tentative risque de ne pas 
aller très Iota tant est lourd et 
centralisateur le polis de radmi- 
nf stration.» , 

Enfin, M- Le Pen volt dans la 
rentrée politique do M. Giscard 
d’Est&ing, candidat aux élections 
cantonales,. * l'introduction d'une 
dimension -de division dons Voppo- 
sitùm, r car les vieilles querelles 
nées des trahisons vont se- 
réveiller ». 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 

LOCATION DEPUIS 220 F/mois 
{région parisienne! 

VENTE DEPUIS 270-F/mois 

(sans apport, ni caution) . 

" ■ 
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L’opposition ne retient pas rhypothèse don «élargissement» de la majorité 


: la consolidation 
gauche. 


L’appel récemment lancé par M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre d’Etat, 
ministre de la recherche et de la techno- 
logie, en faveur de l’élargissement de la 
majorité, dans laquelle « U y a place 
pour tous ceux qui veulent jouer le jeu • 
{« le Monde » des 16 et 23 février), a 


suscité, au cours de ce week-end, diverses 
réactions. 

M. Bernard Stasi, président-délégué, 
du C.D.S., a estimé que ces déclarations 
constttutent un - appel au secours ». 
M. Bernard Pons, secrétaire général du 


RJP.R., a. exclu tout > rapprochement 
entre la majorité socialiste et -te RJPJEL », 
tandis- que M. Roger-Gérard Schvrart- 
zenberg, président du Mouvement des 
radicaux de gauche, a considéré que »>a 
consolidation de la majorité passe évi- 
demment par le MJLG.>. 


M. Bernard Pons (R.P.R.) : deux conceptions 

■ 

politiques totalement opposées 


M. Bernard Stasi (C.D.S.) : un amusant appel 


au secours 


« Il est exclu qu'il y ait un 
rapprochement entre la majorité 
socialiste et le RJP-R. car ce sont 
deux conceptions politique# qui 
sont totalement opposées ». a 
déclaré M. Bernard Pons, samedi 
27 février sur TJ?. 1. 

« Nous condamnons globale- 
ment la politique qui est conduite 
à l’heure actuelle par le gouver- 
nement et inspirée par le pré- 


rapprocheront, qui æ sépare- 
ront » 

M. Pans a estimé qu’il y a dans 
]' opinion publique « une condam- 
nation dé la politique présente 
conduite par le gouvernement 
Mais, a-t-il dit; les résultats des 
dernières élections législatives 
partielles ne veulent pas dire 
pour autant que Ton ressente 
dans l’opinion publique le regret 
des politiques anciennes s. « H faut 


vou -i 
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feon^ 


aident de la République, parce 
qu’elle nous parait contraire aux 
intérêts de la France, a ajouté le 
secrétaire général du RP JL 
Aldus espérons revenir au pouvoir 
pour appliquer une autre politi- 
que qui nous parait de nature à 
mieux résoudre les difficultés que 
connaît notre pays. Mais ü est 
bien évident qu’il v a entre les 
électeurs socialistes et les élec- 
teurs gaullistes des sensibilités 
qui ont toujours existé. Il y aura 
sajfs doute dans telle ou telle 
élection des électorats qui se 


(Dessin de KONE.) 

donc, a-t-il ajouté, trouver une 
nouvelles voie, s 

Devant rnfiio p n j rvt cents mili- 
tants du R P JL réunis rtîTnttnnhft 
28 février à Vittel (Vosges). 
M. Bernard Pans a lancé un appel 
au « sursaut national s et 
souhaité que' la période du gou- 
vernement sociaHste ne sait 
qu'une s parenthèse ». B a rap- 
pelé que le RJ* JL a signé pour 
les cantonales «un pacte natio- 
nal de l’opposition » et qu’il y 
aura des «sanctions si la règle 
n’est pas respectée ». 


' ■ l ’ 


BIBLIOGRAPHIE 

Journaliste et communiste 


Un journaliste communiste 
est-il un Journaliste comme on 
autre ? A cette question. l’anciea 
pouvoir répondait : s Non. s Les 
rédactions des radios et des télé- 
visions étaient fermées aux com- 
munistes. La victoire de la gauche 
a permis la levée de cet Interdit. 
Mais qu'en pensent les dirigeants 
du P.CJP. ? Sur vingt et un jour- 
nalistes, récemment licenciés par 
l'Humanité, pour cause de 
compression des effectifs, quinze 
estiment avoir été. en fait, sanc- 
tionnés pour des mohifa politiques 
fie Monde do 21 Janvier). Un 
journaliste communiste doit-H 
donc obéir h d’autres impératifs 
que ceux de la déontologie pro- 
fessionnelle ? 

Yvonne Quilès, ancienne rédac- 
trice eu chef du défunt France 
nouvelle, et Maurice Goldrlng. 
ancien collaborateur de la dé- 
funte Nouvelle critique, puis de 
Révolution, associent, dans leur 
livre, leur expérience personnelle 
et celle de journalistes commu- 
nistes avec lesquels Us se sont 
entretenus. Membres du collectif 
fondateur de Rencontres com- 
munistes, et, donc, considérés 
par la direction du P.C J 1 , comme 
«hors du parti», les deux au- 
teurs sont catégoriques : un 


• AT. Gaston Def ferre a réaf- 
firmé, dimanche 28 février, h son 
arrivée 4 Saint-Denls-de-la-Réu- 
nion, pour une visite de trois 
jours aa.ng lHe, que « les départe- 
ments d’outre-mer sont des dé- 
partements français et le reste- 
ront ». « Par conséquent, a ajouté 
le ministre de l’Intérieur et de la 
décentralisation, ü n'y a pas de 
problème : ü y a seulement des 
différences d'appréciation sur le 
plan intérieur entre l’opposition et 
la majorité. Les députés de Top- 
position ont voté contre la décen- 
tralisation qui vient d'être ratifiée 
r le Corîseü constitutionnel, à 


fions qui sont des modalites d’ap- 
plication. Biais V essentiel, c’est- 
à-dire le transfert de V exécutif 
aux élus, est ratifié par le Conseil 
constitutionnel alors que les dé- 
putés de l'opposition avaient an- 
noncé que ce que je faisais était 
contraire à la Constitution. » 

• M. Serai ZmmanueOi, secré- 
taire d'Etat aux DOM-TOM. a 
déclaré samedi 2? février que 
« les liens qui unissent ta Réu- 
nion à la métropole ne peuvent 
être mis en cause que par les 
Réunionnais eux-mêmes ». 

Le secrétaire d’Etat, qui s'adres- 


jouznallste engagé fait du bon 
journalisme s’il sert nrw bonne 
politique. Poux eux, les difficul- 
tés de la presse communiste pro- 
viennent de l'inadaptation de la 
ligne du parti aux réalités 
contemporaines, situation dont 
les journalistes de cette presse 
font les frais. 

Certains, aujourd'hui, sont plus 
& l'aise, et comme journalistes et 
comme communistes, hors de la 
presse de leur parti. Us sont, 
alors, plus Uhres d’interpréter 
leur engagement politique et de 
mener comme iis l'entendent Je 
combat qu’ils ont choisi, pour 
une vérité, qui, selon la formule 
de Lénine, est révolutionnaire. 
N’est- ü pas paradoxal, deman- 
dent Yvonne Quilès et Maurice 
Goïdring; q u ' u b communiste 
puisse se sentir plus fidèle 4 ses 
convictions lorsqu'il s’éloigne de 
son parti? De nombreux jour- 
nalistes communistes, cependant, 
ne partagent pas ce sentiment et 
ne voient pas de contradiction 
entre la défense de la politique 
de leur parti et les exigences de 
leur métier. — P. J. 

★ Sous le marteau, ta plume. La 
presse communiste en crise. Editions 
Mégrella, S78 pages, 64 fronça. 


ajoute : « Le développement éco- 
nomique de» département d’outre- 
mer est prioritaire pour le gou- 
vernement. Si ce développement 
n'a pas lieu, on basculera de plus 
en plus vers Tassistance. Dans la 
génération qui arrive, la prise de 
conscience de Tassistance génère 
la frustration. Ceux qui se préoc- 
cupent de Za pérenimité des liens 
avec Za métropole devraient se 
pencher sur ce sentiment. » 

• M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du P.S.. a effectué une 
visite de quarante-huit heures en 
Martinique lies 27 et 28 février), 


réunion de travail avec les mem- 
bres du bureau de la fédération 
du parti socialiste. M. Jospin a 
affirmé, au cours de plusieurs 
réunions publiques, que les Mar- 
tiniquais peuvent faire confiance 
an nouveau gouvernement «De- 
puis le 10 mai dernier, a-t-ti dit, 
les Martiniquais ne sont pas dans 
le chaos et la misère comme cer- 
tains Vont atftrmi, avant 
l’élection présidentielle bien au 

contraire, te nouveau gouverne- 
ment fait de son mieux pour éta- 
blir plus de justice dans ces dé- 
partements d’oictre-mer. où Viné - 
galitè régnait. Les DOM ti’onf 



« Je trouve très amusant que ce 
soit Tun des hommes les plus 
dogmatiques du parti socialiste 
gui se montre le plus œcuméni- 
que », a déclaré M. Bernard Stasi, 
dimanche 28 février, au Club de 
la presse « d’Europe î s, dont Q 
étau l’invité. 

11 a expliqué : « M. Jean-Pierre 
Chevènement est un homme gui 
a toujours fondé son engagement 
politique, son combat politique 
sur la doctrine de la lutte des 
Classes, .et voici grtufosnfM il • 
se présente comme un russem- 
blcuj. Cet appel est tout à fait 
à contre-courant de tout ce qui 
fait la politique de ce pouvoir 
fondé sur Vintolêrance, qui fait 
des procès permanents non seu- 
lement 4 Toppositfon, mais aussi 
& un certain nombre de catégo- 
ries sociales telles que les agricul- 
teurs, les journalistes qui sont 
souven t dénoncés, les chefs d’en- 
treprise. 

» Mon sentiment profond est 
que, si Jean-Pierre Chevènement 
appelle 4 rélargissement de la 
majorité, c'est déjà parce qWü 
sent que cette majorité est en 
train de se rétrécir. C’est un appel 
à rélargissement qui ressemble à 
un appel au secours Et je ne 
suis pas, en ce qui me concerne, 
si peu que ce soit, tenté <Ty 
répondre .» - 

M. Stasi, qui est candidat 4 la 
présidence du CJDlS* a affirmé : 
«Je suis résolument dans l’oppo- 
sition contra un pouvoir dont je 
constate chaque jour davantage 
qidü gère malles affaires de notre 
pays. (—) Une des choses que je 
reproche le plus au pouvoir actuel, 
cf est ce sectarisme, cette intolé- 
rance. Le 10 mai. ce n’est pas 
seulement un parti qui est arrivé 
au pouvoir, c’est une morale que 
Ton veut nous imposer. (-) Cette 
nation (Tordre moral est véritable- 
ment Incompatible, me semble-t-il. 
avec la conception qui est la 
mienne de la démocratie. » 

M. Stasi, qui n’a pas caché qu'il 
était favorable ' 4 'certains des 
objectifs dû gouvemement actuel. 
a estimé que les résultats étaient 
décevants. La décentraliaddon est, 
selon lui; «une mascarade *. La 


Le président délégué du CJXS. 
a estimé qne la candidature de 
M. Valéry Giscard d’Estatag aux 
élections' can tonales est c une 
leçon de civisme et de démocra- 
ties, s je tire mon chapeau, a dit 
M. Stasi. C’est la première fols 
qu’un homme politique ayant 
exercé la magistrature suprême 
revient à la vie politique par Za 
voie simple et exemplaire du suf- 
frage universel, s .. 


« Jean-Pierre ' Chevènement a 
raison de souhaiter le renforce- 
ment de la majorité »; a. estimé 
M. -.Roger - Gérard - Schwi artaea - 
berg; dimanche 28. février, 4 Lacé, 
prés de Chartres. « Celle-ci, a-t-il 
poursuivtdoft trouver sa pleine 
dimension et son plein èquOtbre, 
en n’apparaissant pas comme un 
simple _ binôme P.C.-PJS* mais 
comme une' gauche vraiment plu- 
raliste où puissent .se reconnaître 
tous les électeurs qui "ont voté 
pùur e&e. au printemps dernier t 
sans être pour autant des éleo 


m La fédératto 
mocratie radicale 


our une dé- 
1 JD JEU , ani- 


mée par U. Guy Gennesseaux, a 
déridé de se transformer en toi 
parti politique : le parti démo- 
crate français. Cette décision a 
été -prise au cours de l’assemblée' 
générale de la P J) JR. qui s’est 
tenue ce week-end 4 Lyon. Le 
congés constitutif du . nouveau 


r Publicité) 


teurs communistes ou socialistes. » 
22 a ajouté ;. .« Cette consoli- 
dation de la majorité passe évi- 
demment par ICMJS.G„ qui cons- 
titue - le -point . d'ancrage et la 
■structure d'accueil naturelle pour 
tous ceux qui veulent & la fois 
soutenir Faction gouvernementale 
et contribuer à son nécessaire 
« recentrage » vers des thèses 
P lus proches du réformisme radi- 
cal et- social -démocrate. Pour 
ceux-lài nôtre porte est. bien 
sûr, largement ouverte. » 


parti se tiendra 4 Paris les 5 et 
6 Jum. 

' ML Guy Gennesseaux. candidat 
4 ' la présidence do- parti radical 
lors du dernier congrès, avait 
décidé de «reprendre sa liberté 
vîg-4-vte- du parti » puisque 
celui-ci ne' quittait pas, comme 
11 le souhaita tlt, itjldj. (le 
Monde du 24 novembre 2981). 



PBSCgfcmS/ S OH , 
■ <2UEL EST LE, . 

k R?OSI?AMMe /<Q 


V 






:û 


-V» ■ . 


tiens du président de la Répu- 
blique dénonçant l'expansionnis- 
me soviétique « n’ont pas tem face 
au choc polonais s. Pour M. Stasi, 
l’accord sur la livraison de gaz 
soviétique est «un coup de poi- 
gnard dans le dos du peuple 
polonais ». 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION 


■ • w 

BASSE-NORMANDIE : une région difficile pour la gauche 


La Basse-Normandie est une région difficile pour la gan- 
EUe i’y compte que quatre députés, tous socialistes, pour 
sièges dans les trois départements. Calvados, Ont et Man- 


MANCHE : les écologistes en lice 


dbe. EDe n’est pas représentée au Sénat. 


des trois conseils généraux disposent de 
larges majorités : trente-deux sièges sur quarante-deux pour 
M. Michel d’Ornano (P.R, Calvados), trente-deux sur trente-six 
pour M. Hubert «TAndigné (R- P. R-, Orne) et quarante-deux sur 
cinquante pour M. Léon Jozeaa-Mariffaé (CJN.UP-, Manche). 
A utant dire qu’aucune de ces présidences ne sera en. cause les 14 
et 21 mais. 

La création de nouveaux cantons devrait toutefois permettre 
A la nouvelle majorité, aux socialistes e sse ntiellement, de rééqui- 
librer modestement ce rapport des forces, notamment dans le 
Calvados et rOroe. 


CALVADOS : un département chaud 

De notre envoyé spécial 


De notre correspondant 


ORNE : l'opposition dominante 

De notre correspondant 


Caen. — • Chaud, chaud, 
chaud ». le mois de février a été, à 
Ton se réfère au climat politique, 
torride dans le Calvados. Le 
mardi 2, â Airan, M“ Edith Cres- 
son, ministre de l’agriculture, s’en- 
fuit à travers prés, puis en hélicop- 
tère, afin d’échapper à quelques 
centaines d’agriculteurs mal embou- 
chés, avec lesquels elle avait tenté, 
en vain, pendant deux heures, de 
dialoguer. Dans la nuit du 7 au 8, un 
commando patronal organise un 
coup de main quasi militaire contre 
les ouvriers de la Société fromagère 
de Normandie, à lsigny, enferme 
une trentaine de grévistes, coupe le' 
téléphone et l'électricité, évacue 
quelques milliers de' camemberts. 
Le lundi 15, M. Michel d’Ornano, 
ancien ministre, président du conseil 
général du département, bousculé, 
se retrouve par terre dans la salle 
dudit conseil général envahie par 
quelques dizaines de militants 
C.G.T. Le lundi suivant, la police in-' 
tendent afin de délivrer M. Louis 
Mexandeau, ministre des P.T.T„ sé- 
questré depuis deux heures par un 
commando du CID-Uoati dans ses. 
bureaux de Caen. 

Le Calvados serait-il devenu un 
champ d’expérimentation de la 
- contre-révolution », un abcès de 
fixation de revendications, catégo- 
rielles violentes, un terrain privilégié 
des luttes sociales? Les représen- 
tants des quatre grandes formations 
politiques sont perplexes, un peu 
gênés par cette concentration de 
«faits divers» dans leur départe- 
ment. D’autant plus embarrassés' 
que ce bouillonnement subît h dé- 
rangé la belle ordonnance de la cam- 
pagne des cantonales - vingt-six 
cantons sont concernés, - d'ordi- 
. nains plus paisible, et qu’il ne se 
prête guère à l’exploitation politi- 
que. 

Les socialistes locaux verraient 
volontiers dans les opérations me- 
nées contre M nc Cresson et' 
M. Mexandeau, la main d’un « chef 
d'orchestre », selon fe* pression uti- 
lisée par leur premier secrétaire, 
M. André Ledran, candidat dans le 
canton de Ouistreham. Clandestin ? 
Certains vont même jusqu’à recon- 
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naître, en privé, le style de M. Hu- 
bert Bassot, ancien député, organisa- 
teur des campagnes de NL. Valéry 
Giscard d’Estaîng, spécialiste du 
service d’ordre. D’an tant que, 
disent-ils, certains des agriculteurs 
d’ Airan et des commerçants -et arti- 
sans de Caen venaient de rOrne, et 
que, justement, M. Bassot, ancien 
député de ce département, y est im- 
planté. Malheureusement pour la 
beauté de la démonstration, l’affaire 
du commando patronal tflsigny ne 
peut pas être attribuée à' la même 
baguette, et la C.G.T., cà envahis- 
sant le conseil général, a. fourni à la 
droite, disent-ils, l’occasion « de 
mettre joui cela data le même 
sac •. 

Certes, les communistes considè- 
rent que les manifestations de mé- 
contentement ont été * concertées », 
« orchestrées ». Quant à les mettre 
sur le dos de M. Basson... M. Daniel 
Gounneiin, premier secrétaire fédé- 
ral MM. Michel Pillet et Gérard 
Guillou secrétaires fédéraux, ont la 
. moue duhii&tive; Ils ajoutent la fro- 
magerie d’Isigny et se contentent de 
remarquer qu’il s’agît là de faits si- 
gnificatifs d’un « mouvement mis en 
route pour entraver le change- 
ment », par la droite et le C.NJP.F. 
Quand on attaque la fromagerie, on 
attaque les travailleurs en lutte; 
quand on Yen prend à M 1 * Cresson 
et à M. Mexandeau,- ou s’en prend 
au. gouvernement. DàfteTun et l’au- 
■ ire cas; les communistes se sentent 
dire cte ment visés. 

. Pour le R.PJL, ies mésaventures 
. des ministres de l'agriculture et des 
P.T.T. sont révélatrices des décep- 
tions et du mécontentement accu- 
mulés, selon eux, depuis le 10 mai . 
« Si cela a été orchestré . ce n’est 
certainement pas par l'opposition ». 
affirme M. Lucien N eût, adjoint au 
maire de Caen. M. Pierre de Pon- 
. cins, . trésorier fédéral du R.P.R., 
préfère parler d’une - radicalisation 
des rapports politiques due à la per- 
sonnalité de deux hommes 
i (MM. Mexandeau et d’Ornano) qui 
1 n’ont pas beaucoup de souplesse ». 

« La mesure normande, dit-il, est un 
, peu loin. » 

S’il n’était pas d’un rature] si rê- 
M. Michel d’Ornano, ancien 
inistre, chef de file de ITJ.D.F. 
le département, président du 
il général et conseiller générai 
ortant de Trouville, éclaterait 
e rire. ■ Pourquoi Bassot 
occuperait-il du Calvados ? lsigny 
ia Ù.G.T. au conseil général, c est 
i aussi peut-être ? Personne, dans 
V 1 me, ne s’est jamais' occupé du 
os. - 


A r horizon 1985 

M. d’Ornano est assuré de conser- 
ver sa présidence. 0 dispose actuel- 
lement d’une majorité de trente- 
deux sièges (quatorze U.D.F.. trois 
R..P-R- et quinze divers modérés) 
sur quarante-deux. Les dix sièges 
restant se répartissent entre socia- 
listes (huit) et communistes 
(deux). La création de six nouveaux 
cantons, dont quatre dans l'agglomé- 
ration caenosisc, a été effectuée se- 
lon un découpage qui apparaît très 
favorable aux socialistes. Ceux-ci es- 
pèrent rafler intégralement la mise. 
Non seulement au détriment de l’Op- 
position, qui présente vingt-trois 
candidats communs sur vingt-six 
cantons, mais aussi à celui du parti 
communiste qui pourrait perdre le 
siège de sou conseiller general sor- 
tant du canton de Troarn, M. Jean- 
Louis Fouque, qui se présente dans 
le nouveau canton de Cabourg. 

Ainsi l’opposition devrait-elle 
améliorer sensiblement ses positions 
au son du nouveau conseil géuéraC 
Elle pourrait disposer de seize sièges 
sur quarante-huit, situation qui ne 
satisferait, toutefois, ni le P.S. ni le 
P.C.. la gauche ayant été majori- 
taire dans ce département tors de 
l’élection présidentielle et des légis- 
latives de 1981. Dès tors, les socia- 
listes travaillent le terrain à l'hori- 
zon 1985. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Cherbourg. - Vingt-sept cantons 
sont soumis à renouvellement sur 
rinquant&deux^ compte tenu d'un 
deuxième canton créé à Saint-LÔ. 
Le département aura au moins sept 
nouveaux conseillers généraux, car 
seulement vingt .des vingt-six sor- 
tants ont décidé de se représenter. 
A Saint-Sanveur-le-' Vicomte, le 
décès du conseiller sortant Auguste 
Cousin, sénateur RJ. de là Manche, 
va rendre la compétition très ouverte 
(une élection sénatoriale partielle 
sera organisée le 4 avril). Ce sera le 
cas aussi dans le canton de Monte- 
bourg et des Pieux, dans l'arrondis- 
sement de Cherbourg, où M. Louis 
Laisuey et M. René Lescalier, tous 
deux modérés, ont surpris leurs élec- 
teurs en décidant de ne pas se repré- 
senter. 

Dans le canton de Cherbourg- 
Sud-Est, le retrait pour raisons de 
santé de M. Jean Levakris (P.S.) de- 
vrait permettre l’élection de 
. M. Jean-Pierre Godefroy, maire so- 
cialiste de Cherbourg. Deux autres 
sortants ne se .représentent pas, 
MM. Gustave Le Prévost de La 
Moissoni&re (modéré), à. Saint- 
Ctair-sur-i’EUe, et Gonzague de Bro- 
glic (P.R.), à Saint-Pus, sans grand 
dommage apparent pour la majorité 
modérée de l’assemblée départe- 
me nta le. 

Le P.S. présente des candidats 
dans chaque canton, de même que le 
P.C., qui n’a aucun éliLpour l’instant 
à l’assemblée, départementale, et 
dont le secrétaire fédérai, M. Guy 
Poirier, espère bien profiter du nou- 


veau découpage cantonal de Saint- 
Lô. Les conseillers sortants modérés 
ont tous reçu le soutien de l’U.DJF. 
et du ILP.R.. même s’ils ne s'en ré- 
clament pas, sauf à Granville, où les 
‘deux grands partis de l'opposition ne 
se sont pas mis d’accord pour le pre- 
mier tour, ce qui donnera lieu à une 
primaire entre M“ ‘Denise Renouvin 
(UJD.F.) et M. Jean-Claude Lecos- 
sais (RJ? JL). 

Les écologistes ne présentent que 
six candidats, tous dans la région de 
Cherbourg. . fis devraient obtenir 
leur meilleur score dans le canton 
des Pieux, oh se construit la centrale 
nucléaire de Fhunanvflle. A Octo- 
vüle, un conseiller municipal, a dé- 
missionné du P.S. pour se- présenter 
contre sou maire, (e conseiller géné- 
ral sortant socialiste, M. Georges 
Jourdan, fi s’agit de M René Tho- 
miné, qui entend ainsi protester 
• contre le revirement 'de son ancien 
parti en matière de politique nu- 
cléaire ». Les écologistes auront un 
rôle prépondérant en cas de ballot- 
tage. Os reprochent aux socialistes le 
feu vert donné â . l’extension de 
l'asine de La Hague, mais ne donne- 
ront aucune consigne de vote pour le 
deuxième tour. . 

La présidence du -conseil général 
n’est pas en cause. M Léon Jozeau- 
Màrigné, sénateur (C.N.I.P.) , dis- 
pose actuellement d’une majorité 
confortable ; quarante-deux sièges 
contre huit au. P.S. ' 

R. M. 


Alençon. — 'D y a trois ans, la gau- 
che faisait son 'entrée au conseQ gé- 
néral ' de l’Orne (trois PS. et un 
P.C.). C’était presque un événement 
dans cette assemblée très conserva- 
trice 1 dominante ELPJL La gauche 
va essayer de renforcer ses positions, 
avec notamment la création de quar 
tre nouveaux cantons à Alençon, Ar- 
gentan,. L’Aigle et. Fiers. Pour le 
PS^.ii s’agit de « confirmer la vo- 
lonté du changement et de réveiller 
la politique départementale ». En 
lace, le RJPJL, ÎTJ.DJF. et le CN1P 
ont déridé d’agir « dans tut esprit 
d’étroite union face au péril que fait 
courir à laFranceet aux libertés le 
pouvoir soctalo-aniùnunisie ». 

Deux sortants sur dix-huit ne se 
représentent pas : MM. Emile 
Batte, (Alençon-Ouest, mod.) -et 
M. Roger Picbard (Aüüs, mod.). A 


la Ferté-Macév le sortant, M. Daniel 
Miette (C.D.S.) a pour adversaire 
M. JLepape (P.S.). maire. Entre 
eux, un conflit local : la réalisation 
d’une voie semi-piétonne dans- la 
ville de La JFerté-Macé avec l'accord 
-du conseil général de l’Orne, accord 
.qui vient d’être annulé par le tribu- 
nal administratif de Caen. 

A Tourouvre, us grave problème ; 
la récente fermeture de deux entre- 
prises — l’AREACEM (disques) et 
la SFAR (fonderies), — ce qui se 
traduit par un taux de chômage de 
20 %, te- record du département. 

. M. Hubert d'AndignË (RJ*. R.), 
président du conseil général, dispose 
actuellement d’ane large majorité : 
trente-deux sièges sur trente-six. 

: M.V. 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 
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POLITIQUE 


DES ÉLECTIONS CANTONALES 


BRETAGNE : harmoniser les représentations législative et régionale 


En triplant le nombre de ses députés aux législatives de juin 
dernier, le RS. a, certes» bénéficié du courant national, mais il a 
aussi recueilli les. fruits iTun Investissement commencé O y a une 
douzaine (Tannées. Avec désormais quinze — sur vingt-cinq — 
sièges bretons à TAssemblée nationale, le parti socialiste es tend 
devenir prépondérant an conseil régional, actuellement présidé 
par M. Raymond Marcellin (PJR.). 

Pour parvenir & cet objectif, la seule chance qui s’offre dans 
l'immédiat aux socialistes consiste à prendre le contrôle du 
conseH général du Finistère. En effet, Popposition n’est guère 
menacée dans TIDe-et- Vilaine et le Morbihan. De phs, elle 
entend tirer parti du mécontentement, des agriculteurs bretons et 
des éleveurs de porcs en particulier. A la condamnation globale 
de la politique agricole définie par la gauche, die ajoute Je thème 
de la défense de Fécole libre. 

ILLE-ET-VILAINE : un revenant 

à Saint-Malo 


FINISTÈRE : l'opposition compte 

sur le mécontentement agricole 
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De notre correspondant 


Rennes. — Quatre-vingt-dix-sept 
ont été 


pour les vingt-sept sièges à pourvoir 

iux à F 


(dont deux nouveaux à Rennes) . A 
l’exception de M. Edmond Hervé, 
ministre délégué chargé de l’énergie 
et maire socialiste de Rennes, tous 
les sortants sollicitent le renouvelle- 
ment de leur mandat. Dans dix-sept 
cantons, des «triangulaires» met- 
tent en présence un candidat unique 
de l'opposition, un socialiste et un 
communiste. 

Une seule surprise dans les candi- 
datures déposées : le retout à la vio 
politique de M. Marcel Phmchet, 
ancien maire centriste de Saint- 
Malo, qui affronte le conseiller géné- 
ral sortant, M. . Christian Morvan 
(mod.) dans le canton de Saint- 
Malo-Nord, où le maire, M. Louis 
Chopïer (P-S.) est paiement candi- 
dat. Sont aussi en Ece MM. André 
Le bourg (P>C<) et -Joël Martini .—4976. 
{UJXB.). Condamné en L975 è six 
de prison avec sursis pour 


«prise d'intérêts», M. Ptenchet, 
alors déclaré « à jamais incapable 
d’exercer, un mandat électoral », a 
bénéficié de ia loi d'amnistie. 0 a 
annoncé son intention de demander 
la révision de son procès. 

Si le scrutin ne risque guère de 
bouleverser TéquOtbre de Tassem- 
blée départementale, où la majorité 
ne compte que onze conseillers géné- 
raux sur quarante-neuf, 3 est consi- 
déré par roppositiou, et notamment 
à Rennes, comme, un test en vue des 
municipales de l’année prochaine. 

Re$te une incertitude pour le nom 
du futur président du conseil géné- 
ral: M. -Pierre Méhaignerie 
(CJXS.) ^ancien ministre, député et 
maire de Vitré, pourrait, en effet, 
disputer le fauteuil présidentiel & 
M. François Le Douaréc, ancien dé- 
puté R.P-R-, qui Poccupe depuis 


C. T. 


Qu imper. — Peu de départements 
ont vu leur paysage politique se 
modifier aussi vite que le Finistère. 
Alors que les socialistes ne comp- 
taient. il y a encore un an, que deux 
députés contre six & F ancienne majo- 
rité. la situation s’est, en juin, inver- 
sée (6 PS. et 2 RT.R.) . Bien que 
prévisible, cette évolution a été plus 
Rapide que prévu. Elle a commencé 
an début des -années 70, quand les 
militants issus des mouvements 
catholiques ont commencé à rallier 
en rangs sénés le P_S. 

Dans une assemblée départemen- 
tale dominée depuis la guerre par un 
centrisme qui avait négligé de se 
régénérer, les socialistes ont pro- 
gressé à chaque scrutin : neuf sièges 
en 1973, treize en 1976, dix-sept en 
1979. Avec dix-neuf sièges (17 PJS. 
et 2 P.C), la gauche veut croire que 
la prochaine consultation loi permet- 
tra d’obtenir six sièges supplémen- 
taires. ce qui lui donnerait la majo- 
rité absolue. 

Il . n’empêche que la crise qui 
frappe notamment les éleveurs et 
met en péril leurs entreprises 
peut contrarier cet espoir, même 
si plusieurs leaders paysans, 

æ ère encore présidents de la 
ration j départementale des 
syndicats d'exploitants agricoles, 
MM. Georges Dauphin, conseiller 
général d’Arzano, et Jean Le 
Meur. candidat à Pont-Aven, sont 
à présent membres 2 part entière 
du parti socialiste. 

Dans le sudhdu département, dont 
les quatre députés sont socialistes, la 
plupart des confrontations apparais» 
sent très indécises. Seuls le ministre 


De notre correspondant 

de la mer, M. Louis Le Pensée 
(P.S.), à Quimperlé. MM. Pierre 
Nedellec (U.D.F.), à jJriec, et 
Louis Orvoèn, président du conseil 
général (C.D.S.), à Pont-Aven, 
semblent assurés de conserver leur 
siège. M. Orvoen, qui présidait la 
coopérative dn Coat-KaEr. 
contrainte, 3 y a deux ans, de dépo- 
ser son bilan, trouvera face à lui en 
M. Jean Le Meur (P.S.) l'un des 
administrateurs qui contestaient 
avec le plus de détermination sa ges- 
tion. 

Une chance inespérée 

A Qiümper-L canton où la gauche 
a remporté 39 % des suffrages lors 
des dernières élections législatives, 
M. Bécam, sénateur et maire de 
Quimper (appar. R.P.R.), dura 
affaire, en. la personne de M. Paul 
Magnnn (P JS.), 2 farte partie. Dans 
le deuxième canton, M. Joseph 
Yottinoa ÇPS.), conseiller sortant, 
devra lutter ferme pour conserver 
son siège, face à M. André Paubert 
(C.D.S.), adjoint an maire de 
Quimper. 

A Scaër, le maire, M. Christophe 
Pbulichet (P.C), tentera de repren- 
dre «an siège à M. Pierre Fiche 
(C.D.S.), qui bénéficie d’une excel- 
lente implantation. Pour y arriver, il 
devra impérativement devancer l'un 
de ses propres adjoints : M. Louis 
Nicolas, socialiste. 

Dans t le canton de Plogastel- 
Saizrt-Gennain, dont le conseiller 
généra), M. Armand Pavée 
(GJXS.), ne se représente pas. 


MORBIHAN : 
la bataille 
de Vannes-Centre 

(De notre correspondant.) 




i 

raL 


Vannes. — -Les Morbibannais, 
conséquence du nouveau découpage, 
auront à élire vingt-trois conseillers, 
soit quatre de plus qu'en i 976. 

Quatre sortants, trois de l'op posi- 
tion, majoritaire dans le départe- 
ment, MM. Yvon à Groïx, Coudray 
à Guer et Thébault à Mauron, et 
M. Crépeau (P.C.) à Hennebont ne 
se représentent pas. 

A La Gacilly, la vieille rivalité en- 
tre Carentoir et son chef-lieu de can- 
ton a failli renaître avec le duel op- 


M. Ambroise Guellec (C.D.S.). 
ingénieur agronome, maire de Poul- 
dreuzïc, s’opposera à M. Maxime 
Alton (P.S.), inséminateur de son 
état, maire de Gourüzon. 

Il y a six ans la défaite de 
M. Henry Bénard (CJXS.), maire 
de Pont-TAbbé et l'un des ténors du 
conseil général, devant M. Fogoas 
(P.S.) avait surpris. Le canton 
ayant été coupé en deux et 
M. Fogoas ayant conservé celui qui 
n'est pas renouvelable, M. Henry 

P°** nt M - Menand (mod 
i^n conseiller sortant et l'Industriel par- 

. _ (P-S.) .maire fllmcur M . Yves Rocher, qui, pour 

de Combnt. qiu jouit d’une répma- b première rois, se présente à^rne 

tion de bon gcsponnaire, sera son élection. Après avoir hésité, M. Me- 
pnncipal adversaire. aand a renoncé. 

A ^ .9"* J 5 ""; A Vannes, deux adjoints s’oppo- 

meur (R.P.R.), conseiller généra) sent. M. Chazard, conseiller général 
sortant, jouera une partie lourde de sortant de Vannes-Est malgré le 
conséquences devant M. Jean Peu- refus du RJP-R. de lui accorder son 
ziat (P.S.). Ce dernier lui a déjà investiture, se présente contre 
ravi l’an passé son siège de député. M 1 * Sauvet (mod.). qui, elle, béné- 
Duel sévère, donc, entre M. Guer- fïeie du soutien de l’ensemble quasi- 
meur. brûlant énarque, à l'activité ment unanime du conseil municipaJ, 
débordante, excellent orateur, qui y compris du maire, M. ChapeL an- 
s’est particulièrement Olustré dans tien député. Cette joute a . pour en- 
la défense de l’école privée, et jeu le nouveau canton Vannes- 
M. Peuriat, ancien permanent de la Centre. Le candidat du P.S.. 
JOC, plâtrier de son métier, attaché M. Michel Olivier, entend profiter 
à son terroir comme une bernique & de cette rivalité, 
son rocher, militant catholique cha- L’assemblée • morbDuumaise, qui 
îenreux et dynamique. Quant à. ne complique sept P.S. et deux 
M. Michel Mazêas, maire de Douar- 1 P.C v sur trente-huit élus, ne devrait 
nenez, les prises de position du” parti piÿ sortir bouleversée de cette Sec- 
communiste en faveur de la Tîon. Le P.S. tente de renforcer ses 
construction d'une centrale positions à Lorient. En revanche, à 
nucléaire à Plogoff lui onrienlevé l’est du département, la droite cs- 
toute chance malgré savdote perso n- père, 2 Aiiairc, récupérer, avec le 
seDe. ’ maire du chef-feu, M. Le Goustu- 

L’opposrtioo, majoritaire dat« le mer, un siège conquis en 1976 par 
département, pratique Pnnicité de M. Joseph Rouxel (P5.). 
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candidature. Mais cette règle, que 
hn dicte le danger, souffre quelqura 
exceptions : 2 Landerneau, à Landî- 
visiau, et 2 Lesneven, doit les sor- 
tants sont respectivement 
MM. ThéophSe Le Borgne (mod.), 
Yves Catnoch (CJD-S.) et Etienne 
Airiau (mod.), ce dernier ne se 
représentant pas. A Brest, trois des 
sept - conseillers généraux sont 
soumis à. renouvellement. Dans le 
troisjème_çaptan, ancien adversaire 
de M. Michel de Bennetou- ancien 
député R.P.IL, M. Georges: 

J .bard (C.D.S.), sénateur,' ancien 
‘“maire. et ancien président de la com- ' 
monauté urbaine de Brest, lui 
apporte désormais « son soutien le 
plus total ». Egalement ancien 
maire de Brest - fl a succédé 2 
M. Lombard' en octobre 1973, — 
M. Eugène Berest (U.D.F.), qui 
s’est fait ravir son siège de député en 
1981 par 2c Joseph Gounnelon 
(PE.) , et qu&vait dû céder aupara- 
vant rbdtef dè ville à la gauche, - 
espérait bien -‘revenir sur la scène - 
politique 2 l'occasion des cantonales. 
Il envisageait de se présenter dans 
ce canton de Brest-111, mais le P.R- 
lui a préféré un autre candidat, 
M. Martin. Ce choix explique en 
partie la récente démission du P-R. 
de M. Berest, pwrtant élu président 
départemental en décembre 1981. 
Tout- en restant membre de PU.D.F^ 
M. Berest envisage de créer au mur - 
de lui un vaste rassemblement pour 
se lancer 2 l'assaut de la mairie. 

Les tentions qui s'étaient manifes- 
tées en 1980 entre P.C. et P.S. au 
sein du conseil municipal doivent 
s'apaiser avec la levée des mesures 
prises par ‘le maire socialiste, M. 
Francis Le Blé, contre le groupe 
communiste. Les six adjoints com- 
munistes, qui avaient été privés de 
leur délégation en mars 1980. sont 
réintégrés dans le bureau municipaL 
Le P.C. se réjouit de ce dénouement, 
d’autant plus qu’il a une épine dans 
le pied dans, le canton d’Huelgoat, 
où -deux candidats communistes bri- 
guent le siège dc M. Alphonse Pen- 
ven (P.C.) , qui ne se représente pas. 

J.L.NL 


M.L. 
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Succession familiale 

. (De notre correspondant) 

Lorient. — Querelle fratricide à 
Groix où les fimites du canton, de 
la commune et de file se confon- 
dent. Le maire et conseiller géné- 
ral sortant, M. Joseph Yvon, sé- 
nateur centriste, ne se 
; représente pas à rassemblée dé- 
partementale où il siégeait de- 
puis 1945. Pour lia succéder, six 
-candidats, -dont deux de ses fils, 
sont en lice. M. Yvon soutient of- 
ficiellement le cadet Dominique 
qui se présente sous l'étiquette 
R.P.R. et qui est surtout, depuis 
plus de dix ans, secrétaire géné- 
ral de ta mairie, contre François, 
po u rtan t inscrit au même parti 
que son père, i'U.D.F. Ce n'est ni 
plus ni moins: qu'une classique 
querelle de succession à laquelle 
prend part l'ancien maire, M. Jo- 
seph PuilJon, ancien pilote de la 
marine marchande, qui accuse 
son successeur d’avoir entravé 
son action quand, avant 1971, 
ils siégeaient, l'un à . ia mairie, 
rautra ati conseil générât 

in s ti tute ur catholique, jeune 
président fondateur d'un club du 
troisième âge, M. Thierry Bihan, 
qui proclame bien haut son apoli- 
tisme^ espère les départager. La 
parti, communiste, pour sa part, 
présente M. Albert Bot ers, prési- 
dent du syndicat- d'initiative et 
directeur du cinéma de ITIe. 
Quant au P.S., faute du maintien 
en lice du candidat pressenti, 
commerçant et marin pêcheur, il 
a dû se résigner â * parachuter » 
du continent M. Bernard Le Go- 
vtc, comptable ù la mairie de Lo- 
rient et universitaire, qui aura 
bien du mal dans ce contexte 
passionné à maintenir les 
rions de son parti. 

J.-Y. M. 


C0TES-DU-NQRD : M»* Dienesch 
ne se représente pas 


a» 1 


De notre correspondant 


Saînt-Brièhc. — Les Côtes- 
du-Nord furent, il y a tix ans, le pre- 
mier departement breton à basculer 
à gauche et d’une manière qui h’est 
pas sans rappeler le raz de marée so- 
cialiste du 10 mai. 

Après le réunit de celui qui pré- 
sida si longtemps le conseil général. 
M. René Pfcyen, la gauche, en ga- 
gnant cinq sièges, inversait le rap- 
port de forces et portait à sa tête un 
président socialiste, M. Charles Jos- 
selin. La consultation de 1979 
confirmait largement ce succès. Au- 
jourd’hui. il y a dix sièges de diffé- 
rence entre socialistes et commu- 
nistes réunis et l'ancienne majorité. 

Cest dire si la gauche voit venir 
le scrutin de mars avec une certaine 
sérénité, car la-création de tix nou- 
veaux cantons 2 Saint-Brieuc et au- 


tour de la ville n’est pas de nature à 
- modifier son avantage. Les commu- 
nistes campent sur des positions qui 
paraissent solides, notamment pour 
les quatre sortants. 

Parmi les conseillers 'de gauche 
qui ne se représentent pas figurent 
M. Yves Le FolL maire de Saint- 
Brieuc, M. Pierre Jagoret. député, 
maire de Lannion. et le doyen de 
l’Assemblée. M. Louis Morel, après 
quarante-neuf ans de mandat 

Côté opposition, parmi les huit 
sortants, dont M. Sébastien Côuepel 
(U.D.F. ) , porte- parole du groupe au 
conseil général. Mlle Marie- 
Madeleine Dienesch, ancien minis- 
.tre; ancien député a annoncé son re- 
trait. de toute vie politique : die ne 
se représente donc pas. - J. V. 
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SKI NORDIQUE 


■ 

les Norvégiens triomphent aux championnats do monde d’Oslo 


AT HLÉTISME 

l£S CHAMPIONNATS DE FRANCE DE CROSS-COUNTRY 


Quatorze médailles pour la Norvège et cinq 
pour rUmion soviétique. On n’attendait pas un tel 
écart entre les deux, équipes, si le roi de Lake- 
Pladd s'appelait NUxUX ZSmiatoo. cehd d’Osto 
répond au nom cFOddoar Braa. Le Norvégien a 
teuSOi deux mêtUtHUts d'or et sa compatriote Bertt 
Aunli trois, auxquelles s'est ajoutée une médaille 
dfargent, vendredi, sut 20 kilomètres. La Norvège 
ÿulrite. 

Les dizaines de mÜ Bers ' de spectateurs qui. sont 
montés chaque fout au bord dès pistes dHobnen- 
Taàtieh, ont passé leur teritps à agiter des petits 
drapeaux touge, bleu et VUenc. La réussite fut 
totale le succès sportif est allé de pair avec 
•une organisation parfaite de ce grand edreus» 
nordique. 

Ce petit pays de quatre mSUons d'habitants, 
qui se considère comme Pinoexteur du ski, se 
délecte à dominer Ut géant soviétique. On ne 
manque pas, ici, de faire la comparaison entre la 
masse représentée par les skieurs de fond en 
TJ, n s -S — quatre millions six cent mflle compé- 
titeurs selon, le responsable de ta délégation sovié- 
tique, M. Baranov — et la population soviétique. 

La Norvège ■ s rem a rquablement mené son 


affaire après avoir mat négocié le virage des Jeux 
olympiques de LakétPlecid. Si éBe ji su réaliser 
la liaison entre deux générations, en revanche, 
Pünion soviétique, semble connaître de grosses 
difficultés pour y parvenir. De oe point de vue, 
la situation chez les femmes fait éclater la vérité. 
UVMS&. a été contrainte de faire confiance à. 
une skieuse de quarante ans, Galtna KûLdkooa, 
une extraordinaire championne qui ne devrait 
pas, en tout cas, être, à son âge; un des p r i nci p aux 
atouts pour son \pày a Le renouvellement .actuel 
de génération se concrétise par un' éohec à Oslo. 
On a ressenti avec éclat te décalage entre Félon 
de la jeunesse norvégienne et le s surplace » des 
représentante*' soviétiques dans le dernier parcours , 
de reldia féminin. -Ûolina Kiilakova à dû céder la : 
médaOe d'oç à la bauBlànte Britt .Pèttenen, de 
vingt ' ans sd cadette. - . -\ 

Lés performances ■ tndjptdueücs' de Balsa 
Smetania eÊ d Alexandre zàôidUm tout au 'long 
de thiver ^dernier, les deux à . avoir « sauvé 
F honneur »J& - Oslo, avaient caché tétât profond 
de .Fëllte^ nordique soviétique. . La puissante 
cohésion €e la Norvège Fa mis en. lumière de 
manière évidente. . r. . . . 


Watrice. ou la victoire du tâcheron 


w i ,iv v 


N anc y — Deux protégés de MîcfaelJaxy 
qui prodigue ses conseils an ciub 
Ferrière — sont devenus champions d e Fr ance 
de cross-ooimtry. le dimanche 28 février s 
Thierry Watrice; qui a dominé, dans la course 
Seniors, Pierre Le visse, du Stade de Vanves» et 
Ja cky Bosberger, de -Sochanx : Dominiq ue B op- 
r fiïir H. ryrri g devancé, da n s la course j ub io rs, 
le Strasbourgeois Zouhair et le Portugais 


Sûr le. parcours boueux de Fhippddrûme du monde, qui 
jpand, avec sa bonhomie coow- De notre envoyé spécial 


B rabais, noyé dans le brouillard, une jeune 
agricultrice bretonne, Sylvie Lef ouvra, s’est 
également distinguée en battant la favorite 
Patriria Deneuville, d’Aix-en-Provence, et la 
Nordiste Mattbys, tandis que le recordman des 
titres nationaux de bourse en campagne, No8 
Ttjoo. désormais vétéran, a obtenu une neu- 
vième médaille d’or. 

: Les mieux classés de chaque course devaient 
être sélectionnés pour les championnats du 
monde, qui auront Heu le 18 mars & Rome. 


iiiiirr 


les 
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Sauts dans le brpuillard 


Oslo. — Les' championnats du 
monde de sld nordique ee sont ter- 
minés, dimanche 28 février, par Je 
traditionnel concours de saut, sur 
grand trempHn. Cent miUs personnes 
ont assit* à la victoire du Rntandaig 
Matti Nyfcaenen, dix-huit ans, déjà 
champion du monde, mais- chez Vas 
juniors r année .dernière. C’est la 
première fdls dans l'histoire du saut 
qu’un garçon * aussi Jeun* reçoit 
pareille consécration. Le 'concours 
s’est disputé dans des conditions 
exceptionnellement mauvaises. Un 
épais brouillard recouvrait le . lieu 
de ('épreuve, si bien qu’on se dispute, 
encore pour savoir si le concours ne 
mérita ft pas d'être annulé. 

Les Norvégiens n'ont pas de 
chance. En 1966,' A l’occasion de 
championnats do- mondé également, 
le brouillard était déjà monté de la 
côte. On avait alors lancé des fu- 
sées pour percer le mauvais coton. 
En ce dimanche promis à la' Tête, 
on falt'décotter un petit avion pour 
Jeter de la neige carbonique' sur la 
brama Le concours doit absolument 
avoir lieu. Cent mille personnes ont 
payé et attendent autout de "la fosse 
de 'réception des hommes-oiseaux. La 
d’heure près, l'horaire est respecté. 


Correspondance 


La décision a été prise après, deux 


réunions des officiels, À là l$90. le 
Finlandais V l,i a a 1 1 1 1 a orôe te 
concours. Que la fêté eamTépfie®.- 
; fierté norvégienne ne veut fju en 
prendre un sale coup. A un .quart 
La fouie gronde de cordmitement 
sous la neige bien qu'il hûJfcqlt im- 
possible dé— suivre ftébxi us sau- 
teurs. Vue d'en bas, ,'leur apparition 
soudaine donne A réfléchit. Vue d’en 
héuL leur disparition dans la ouaîte 
colle des frissons dans- ie dos. La 
vJslblHlé.ne dépasse pas 50 mètres. 

Le Français Gérard GcfHn n'a êu 
peur 4 -aucun .moment; Pourtant-. Il 
est sorti du bec du tremp^a 4 
93 kmAT^ors de son premier mût : 
« A cette vitesse et dans ces condf- 
, dons, on plonge dans te vida au jugé, 
à r expérience, -cela' reste moins dan- 
gereux que lorsque le vent souffle. 
Noua avons une tria mauvaise- appré- 
ciation du sol. C'est vrai'. Ce qui 
nous amène jnconaciemmmt â abré- 
ger les .stautâ Le corps se raidit. » 
Nykasnen. le vainqueur, a, laissé 
aHer le sien, sans sourcHler 4 
108£ métrés. Cinquante-quatre- kilos 
sur la bascule.. La pleine voie dans 
ies rtoages. Le plus beau styliste de 
la . génération actuelle, Armln Kogier. 


ne contestera pas fé succès dn Jeune 
Finlandais, déjà meWetur -à -l'entre*- 
neman*. 'Là médaMJe - de . bronze lui 
convient après celle ^'or. conquise le 
dimanche précédent- sur pfeth trem- 
plin.' L'Autrfcfen 'est fair-play. Mate 

il ne cache pas qu'il éprouve une u axorBit assurément 

crainte eu -'premier .'sauf- en fleesan- averti les eOQCDrratlte'dts CbfUZi- 
tant la formidable vitesse- de renvoi plwxiats de France de course à 
sur .là - piété d'élan givrée. Avant la travers champs : petit & petit la 
deuxième série de sauts, les -organf- bruine et. le bro n i ll aifl devaient 

ptaMbnn. d, départ afin. da radalra Bl af, on aïsit misé à fit filS 

leian-r « pistaxds > habitués an sd ferma. 

Mfp». Au contraire, les ooweois tout 
Ida. juges .sortiront tes yeux détails fejjafo gBaieot être à. -leur avan- 


Quand, avec sa bonhomie ooutu- 
xnière,.Gros Léon fait le s papier » 
pour les tomates, B. n’oublie Ja- 
mais, le madré confrère, de fure 
des réserves sur Tétât du terrain. 
Souple, Ü conviendrait à telle pou- 

HcfceTtouid ü *»ffc * 

ce Dcr-^ang. Cest le ciel qoi, 
Sn^tTdSmera le tîeroé et tes 
parleras impénitents n’en deman- 
dent pas plus. Mais la prudence 
-du bon Zntoüe tient 4 ce qu*u 
d^nnaît (f expérience les trait rises 
que peuvent, réserver les champs 
de couxsea H ne faut pas se fier 
à leurs- belles pelouses épasses 
comme des c greens » a n g aia . 
Seras Tberbe il y a la terre, et la 
terre bmnfdn piéttoée devient vite 
de lft boue. 

Si. exceptionneTlenieife SL n’er* 
voit pas sacrifié à remxsnage^ 
ment de la race chevaline et avait 
pris, place dans, les tribunes de 


de rester coüé à la fange et ag- 
grave les efforts. .Four avancer 
là-dessus, ou pim exactement, là-, 
dedans. £L faut avoir tes pieds 
ailés de Mercure ou la paissance 
d’on tracteur .100 ÛV. 

Ici, ce n'était nas le Jour des 
c pieds ailés ». Les Bessütes, 
Legrand, Geffray semblaient 
avoir gardé leurs pantoufles.. 
Certes, l’un d'eùx, PSerte Levisse^ 
tenta.de stenvoler'aa quatrième 
kilomètre. Mais ce ne fut que 
pour mieux lancer tin tracteur 
sur les 8 kilomètres restants, 
Thierry Wàfcrtoe: ■ 

Quand un . contemple, & dis- 
tance, .le sociétaire d’Oœoir-'la- 
Pteorière, sa manière de courir en - 
roulant des épaules, en arrachant 
à- prise du sol sa foulée, donne 


aérienne de son maître Jaqy, ni 
sa classe naturelle. U ne faut pas 
rechigner au labeur. A vingt-cinq 
ma, après- avoir été membre de ~ 
Tégume ■ nationale championne. du . 
mande èn 1978 à Glasgow, après * 
avoir été le premier Français (15V ‘ 
à l’international de Long- 
Champ en 1980, après avoir som- 
bré (77V l’an dernier aux cham- 
pionnats de Madrid. U a bien 
retenu la leçon du laboureur à 
ses fils. . Sncore. . fàUalb-11 . pouvoir 
la mettre en application. Son 
talent fût de comprendre à pro- 
pos quH tenait bien sa efianoe, 
qu’il pouvait exploiter &es qualités 
de tâcheron. La où tes coureurs ? 
marchant au super aHaieût pati- 
ner. déraper, lui a lancé douce- 
ment, Irrésistiblement, son gros 
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diesel. Et il est passé comme une 
voiture équipée de chaînes sur la 


fhippodrmne dn BréboSs. dt uHa_hnpreŒtan, de tounfcur. to- 

nSSbeTfi aurait assurément toœ 

averti lee cmcnrx&ïts ûes cham- pr°çh e : U est IrHe comme tous 

nlftwmHu rU WroTirri ri» Mtiiréa i ICS OQQT8QZ5 de fond W®C SOD 


US RÉSULTATS 


Athlétisme 


CHAMPIONNATS DES ETATS-UNIS 


Trois meiüaum performances 
mùnOiale* ont été m£Ùoré*Br 2e 
29 février A Ntoo-York, 4 Voccasim 
dm Champitmasts dm EtaU-tinU en 
MÔl L'Américaine Chvadra Cteese- 
àavraugh a réussi 22 JVC, 2S sür 
229 yonfj; |Ott 2/100 da motet jqus 
son onefitn rseonl, et sa compatriote 
Joen Hanson 9' àifn. ST toc. 93 sur 
2 mtte (S 218 mètres), alors que i*au- 
oshk record de- franche Lanîsu était 
de 9 mta. 38 wc. 10. La noire Eve- 


fSAtet^Sclenoe et mie 1-3 

•âoebaox b» Nantes 2-1 

•Metz b. Nice ..à 1-0 

•Strasboui^-Naney, reporté. 

Cl ass ement. — l. Bordeaux; 40 : 
2. Satnt-Stleime. 38 ; -.Monaco» 39.. 


Rugby 


CHAMPIONNAT DE «BANCS 
(qpatorxtftme Jomqéa) 

■ GROUPE A 


de ce ooncoure. plutôt fou. * On 
.distinguait les sauteurs ,20 mètres 
épris leur sortie du tremplin et on 
ies voyait djfffcitemèat atterrir -, dit 
i'un d'entre eux, te Français Pterré 
Bailly.' Dans, ces eondittons^ comment 
prendre vraiment bu sérieux tes 
notes- ’de' sfyte 7"A son ' deuxféms 
sauL Nyfcaenen reçoit deux 18,5. 
deux 18 et un 17. Le Français Dubiez 
est crédité au même saut d'un 16 
et d'un. 13,5. Des écarts de note 
Jamais vue. Pire : le Pofonafs Fljas 
retombe à 104,5 mètres. Les. Juges 
n'ont pas dû voir sa chute au mo- 
ment de la réception. Les notes, 
excellentes, -immédiatement affichées, 
font rugir la foule. On rectifie. Il est 
clair que' ees notes sont attribuées' 4 
la longueur. Lés " déléçaflbn» per- 
dant» protesteront. L’Autriche, la 
Yougoslavie, la R. FA. et l'Italie 
-considèrent que tes Juges ont coté 
è l'aveuglette. Les responsables de 
te FIS ne peuvent qu’entériner les 
résultats du concoure. D’ailleurs, 
comme ie fait remarquer l’un d'eux, 
la hféfarcfée a été respectée. Que 
demander de plus? Le fin du. spec- 
tacle .a été assurés, les frissons dans 
te dos ao prime. — L T. 


les c uuieim» de fond avec son 
mètre soixante-dix-neuf pour ses 
06 kilos. Pourtant, il n'a jamais 
para plus percheron qu’à Nancy* 
avançant comme bH tirait une. 
charrue sous le fouet C'est qiffi 
peinait pour s'arracher au bour- 
bier et pour décoller du peloton 
de prétendants an titre; tes Gon- 


tjo^ rv* 

Et ça n'a pas masqué.- Après 
le passage des 431 vétérans, des 
684 cadets, et des 677 juniors, fl 
ne restait, pas plus d'herbe sur 
le parcours que derrière le cheval 
d’Attila. H restait une gadoue 
b r.u n.e ,et_ visqueuses,. .gUssante 
comme une peau de "noMÛne. 

Ce n'était pas. dn -czoss-country , 
tétait, le paxeoms du combattant, 
la charge du poilu pour la der des 
dere. le coup de gnote, la baflm- 
aette et les sùrapneUes en moins, 
bien entendu. Le sport ce n’est 


sales, Boxberger, Penson, Cüabaut. 
Quand, an n’a pas la foulée 


voiture équipée de chaînes sur la 
neige fraîche. - 

Voilà pourquoi Watrice, ordi- 
naire bourln de la cendrée, 
s’échappant & la barbe des pur- 
sang au bout de la -ligne dr oi te 
des bflnmeA est devenu cham- 
pion de France de cross-countzy. 
Voilà comment -on po ur rait encore 
expliquer la victoire, d’une. Jeune 
agricultrice bretonne, Sylvie Le- 
feuvre, sur la favorite, Patricia 
Deneuville, dans l’épreuve fémi- 
nine. 

' " • ALAIN G1RÀUDD. ‘ 


m 
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HAND-BALL 


L'U.R.S.S. et la Roumanie bien placées 

pour le titre 


- -*tf J 




Le Koweït, F Algérie, Cuba et le Japon, éliminés, les choses 
sérieuses ont commencé, dimanche 28 février, dans le dixième 
championnat dn monde de tumdba B, gu f a Ueu jusqu'au 
7 mars, en BApttbüqùe fédérale cFAUmnagite. .- 

Depuis sa victoire, Zt-Î*. sur la JRJM-» détentrice du titre, 
FüJU5JS..est Mj grande favorite et'- possède -les meOleures 
chances tF affronter la Boamanle en finale, le 7 mars, à 
Dortimto: ■ - ~~~ . ftg 

%ipiottite â^^qaie a3ix°^raierv Jeux 
vn'lrevers inattendu, 24-21 \ face à ; la 


pas la guerre, même si celai qui 
tombe a toutes les chances de se 


faire mettre la peau-en lambeaux 
par les pointes de ses camarades 
trop pressés pour l’éviter» comme 
cela arriva à tm cadet. - 
- Mais le jqxrrt ce n’est jamais 
une partie de . plaisir. -Dinualche, 
la znedaflle et, acoessoiremeut, la 
sélection aux championnats d» 
monde de Rome, fl fidlait aHer 
les chercher dans la glaise, y 
mettre lés pieds; s'y enfoncer jus- 
qu’à mi-mollet, s'en crotter jué- 
qu*à la racine des cheveux. Bt 


■ ’ * 


Ü • r ■ ■ • y 


Dortmaa r 




sfli Ainoe 


■. Chaque pas est, 
raire dans paièû 


un calvaire dans jpaièfl. doaqna.7 
Le pied qui se pcèer-'peut à tour' 1 * 
fnftfrTf dwaper et prévoquer 
ehute. Le pied, qui se lève menaça 


FF 





■ - i 



Am Ashford u pour sa part amélioré 
ds 8 MtttmtlB record tfcstCO wd« 


&* 4 Mtttmtlfi Tocard daM 0 yards 
qus ditenmît Boidsn>aoec t ue. 80. 
l/Amérieain Büi Oison, qui avait 
yapnè le saut à la perche avec 
S m €S devant son. compat ri ote fini 
BeU (8 vl 58} et le Français Thierry 
Vigneron a am£Ûortf pour ut fluor 
trième fois en Un mois la meOütm 
performance mondiale en sotte en 
franchisent 5 m 74 le lendemain 
à Kansas*Citg (Missouri). 


POULE * 

_ ■fA'Mg&cu* b. «BayonnB 10-3 

d - ^ Brive te *02oraa M, 

fToukrn .te Nice à. 10-6 

• Blarm* te "L* VouZte 1 -XZ-6 

fBéafleiB te Castres 53-6 

f CUim>nt : i. Baronne. 35 points ; 
1. Nice* Brive, Béziess. 33^ 


FOOTBALL 


PARIS. PLATINI ET 


,-m 


Les Zamptcms des championnats du- monde -autrichiens 
éteints, le. cirque blanc fait son étape désormais traditionnelle 
en Amérique du N<tr&.- ■ 

n- - Ainsi îles àescatqèurp se. sant-ü* arrêtés le 2 7 février vu 
mont Wtùstîer (Canada}. Là, Je Suisse Peter MuUer s’est 


irf- ■( * “ 

. » \ 


Basket-hall 


j FOULE B 

•aurlHac b. Grenoble 22-15 

fontes b. •La Rochelle 12^7 

Ht-de-Manan b. «Bourg .... 25-24 

«Bomoxu) b. Thuir 40-0 

«Carcaeaotme b. Bagnéree .... 8-0 

XUSMement : 1. oncoble. 3» pu ; 
2. [Tarbes. 38; 3: AurUlec, 35... 


CHAMPIONNAT DK XRANCK 
(VlagMeaHa* Journée> 

* La Men* bat Vkqr U-7Z 

• Limoges bat Mulhouse 1I3-8S 

*Orthex bat Roanne 105-88 

« Mo naco et Tons 84-84 

* ObaUana bat VUleorbanne 100-91 
•Avignon bat aJ.-Xny .... 110-83 

• Oaen bat AntrbM 85-77 

Çfnaret — l. Le Mann. 58 pts ; 

2. LUnoges, 57 ; X Onbu. 52_ 


POULE C 

b. “Mon taru ban 

met bu vdmot 

tae b. Narbonne 

« b. Boucan 

b. Alhi 


aent : i. l>ax, 38 
35; X Lourdes. 34_ 


15-3 
1B-0 : 
19-7 
lif-6 
31-15 


Vainqueur d'Auxerre par 2 à X, samedi 27 fétnie 5 «r Porc des 
Princes, le Pwls-Satnt-Germatn nia -pas, pour tfutant, franchi ttne 
nouvelle étape dans la course pour l es places qttàftflaàtiDès (dûs 
coupes européennes, toujours occupées par SaSkt-NtSsuste, tenu ex 
échec sur son terrain, Bordeaux, Monaco et $xhaux. : qui se sont 
imposés. Vingt-trots mate . spe at xt eu rs’. éétaieàè pourtant ’ déplacés 
au Part! -des Princes, pour ïa ve nue db ‘la quatorzième équipé du 
championnat. C’est peqt-Stré iti meOeure pressé que te public 
commence à croire aux chances de Pàtis-S^-O. de r devenir' enfin 
«européen»-. . 


vainqueur de bt 'Coupé du monde de vitesse. Svr la neige càna- 
<dtenne vttra-èaace, d a pu Mire étalagé des talents de güsseur . 
fqui tut avaient vatuie Tto jstee de <qûtal en 1379 et 1380. - ; 

Ce premjer succès suisse en descente de la- saison- est .. 
cependant une amère consolation pour le skkntr d’Adliswû qui- - ' 
rtiavatt p» fatru .mieux que quatrième ft Lake Placid et; ■ 
cinquième à Schladniing. On retiendra cependant qu’l Z a r .. 
creusé va écart dune seconde quinze centièmes avec son 
suivant xmmàdtat Podborski, ce qui n'était plus guère arrivé ’• 


depuis le* triomphes de FAutrichieîs Franz IClatrtmer. 


Lés dames disputaient poser leur ' part tm géant à Aspen 
loradoJ. Encore une fois céest ttne laiasée-maûr^oompterdèè 


(Coioradol. Encore une fois céest une laissée -pour^com 
derniers ' Championnats du monde qui s'est imposée, à la 
reine de, Schiadming Erik a Hess. L’ABemande 
Maria Epple a en effet réalisé le mXSDsur testas total dt 
manches, ad sa sœur Irène, en tète du classement 


Dax, 38 pointe; 


CHAMPIONNATS D'EURO» 

DES BII-BKOyKNS 

Béjipné art pied levé per l’Oman 
européenne de boxe pour dfnmter 
le titre européen des poids ml - 
mosene, le 26 février A CopenAnÿue, 
en remplacement du BrttarraUrae 
CoHa jomi, victime d'une crise 
d’appendicite. Is vétéran français 
Qoorpes Warus/el, âgé de trente 

î£“? f M Par jet de 

l’éponge «4» la deuxième reprise, par 

le Danois Basts-Senrik Palm, dont 
les _ crochets t'avalent e n voyé au 
tapis. 


POULE D 

«Peeplgnan b. Montferrand .. 

“Oiau&iet b. PérlKoenz 

«Nlmet b. Tjrrosse ; 

«Traie b. Toulouse ............ 

«Anénuiâme b. Pau 


20-14 

18-0 

19-8 

12-7 

19-3 


.A dix. journées de. la fin. de la vlvê-tes- rameurs, sdr la venue .de 
compétition, deuxaiguments ptei- MfadieJ Flatini au. Paris SG. te. 
dent en faveur -des jouéuis de la saison prochaine. Le menerar de 
capitale. Le premier fait réfé- ■ irai stéphanois arrive en- effet en 
réoce au passe. Depuis le 10 no- i&£ de contrite- A vingt-sept ans, 
vembre, les Parisiens n’ont perdu, fl a, Iflgé dâ négocier le .meilleur 
qu’un match, le- 1T février, à contrat de sa carrière de joœur. 


manches, od sa sœur Irène, en tète du àassement de te 
Coupe du monde de géant, à pris la îromème place, xjiœ . 
jeune Française, qui n'avait guère brûlé, en Autriche, èest 
également distinguée' dans le Colorado v Anno-FïOrer Bey/la. 
skieuse de. PrcaouXM,.si'ést Massée ctnqtdbme derrière FAmérfJ - - 
caine Karen- Lsncasier. .. .. - .'1‘. 




te L L Anfoulèma, M pta ; 

2- Perpl*!!», 33; 1 Pau, 3SU 


Eh, le Spiridcmno 
est arrivé ! 


f.prfiamp 


TOUR DU HAUT-VAR 
Cétte clanique méridionale avait 
rwflé, D y a deux tm s, Pascal Si- 
! ?**»» f e Agw vainqueur dk Tour de 

ÜÏÏSSi ,ï°£ ^.UWt ortièmc édition 
mmene 29 février, tUe s’est ter- 

ft . g<ctQ f r * de s « «r KeUv, 
£n» des meUaun sprintera du p eto* 
M» Qvi a distancé Cestaing et 



Le N »00 de^iriUm. 


Hâtée 


méejammot: 


Kutcsik. i 
Eidts-Umt 


Nina 


ét te# 4 J MI, jmt Gcs&bj 


-fa 


Football 


CHAMPIONNAT DE FftttTCR 


Ruuirc division 

•ÏÏPJÎÎ5? *■ Valoodenue* 3-1 

ïterMja. b. Aamcxv o-l 

JSdM b. Brest 4^) 

ffcdb b. Ifnitpeuisr 1-0 


ddraaploiüéofirernienAoirriatfnsf 
5 wéwéüéiite ne, etc ' 
MiralbéiréscBiHadeamdaa 
ois, raboméade «IWfafltt des kaearss, la 


Sochanx (S 4 D. Encore convient^ 

3 de rappeler qtffls avalent mené 
1 k 0 et manqué, tm . penalty à dix 
minutes du coup de sifflet fiTtel. 
Le second argnmânt fait appel an 
calendrier à venir. Des sÉr* pre- 
mières équipes, Paris ELG. est 
celle qui bénéficie du programme 
a. priori le pïos facile, avec une 
saute' confrontation an~ sommet» 
arec Bordeaux; au Parc des 
Princes. • Dans le. même temps. 
Laval devra rai effet sé déplacer 

4 Bordeaux, Saint-Etienne, Mo- 
naco et Sochanx. Ces' deux der- 
nfèxea équipes joueront également 
4 Bordeaux qui rencontrera, les 
cinq clubs de tète puisqu'il devra 
se rendre 4 Saint-Etienne. 

Pour tes Parisiens, surtout mo- 
tivés par . tes grands, rendez-vous, 
le plue gros risque serait plutôt 
celui du relâchement. Ainsi, fl a 
fallu un but du Jeune allier droit 
auxerrois DidlerDanto (51* min.) 
pour que les Joueurs de te capitale 
sortent de leur torpeur pour se 
défaire du marquage étroit des 
défenseurs adverses. 11 était t*>mp g 
encore pour Ivtco Sur j ab 
(62* min.) et Dominique Roche- 
teau (76* mînO de rétablir Ja si- 
tuation mais» à trop Jouer avec 
te feu, Paris S.G. risque de brûler 


Quecfaoteira-t-û? 

Sur les eanssUs de son homme 
d’affaires, NL Bernard Gênestar, 
Michel Ptetihi souhaiterait res- 
ter.en ^France, pour exploitée an 
mieux son image de marque. Les 


VOILE 






. La Course autour, du inonde , entreprend sa quatrième; •££ ^ 

et dernière . étape. Le départ de cette- ultime traversée? qûir-?W..»ÿ*. 
met ên ligne vingt-quatre’ monocoques; a été dormi samedi. Æ,f -4 
27 février à 1$ heures, au large -du .Yacht Club Argentine 
Mar de l Plata (400 kilomètres au sud de Buenos -Aires). . - 

Les concurrents ont B 143- mûtes .(1X400 kilomètres) 
franchir à travers FAtiant&rue pour ruOter Portsmouth. es -m$£rr 
îe Soient, qurfls orraient quittés Je 29 août dernier Les dîffir 
cultéa stmt un anticyclone à 1 023 muUbars qtti. s’étend- 
large du- Brésil, une zone de pjuésè saunait t o rrent ès Oee vv :'vg fkr 
le travers -de JtiD-de-JanetFo, tes autres obstacles esrénaâe i-L 
résidant dans le fameux c pôt-au-àufr » et FastikyMonè'. dè* À'Ef? 

Açores- en pMn océan. • » - % ;^- 

Pour la plupart, les skippers considèrent être - sortis^ des» v M 


le ceniserver dans, teor effectif; 
malgré les rapports tendus qu'il 
entretien avec un autre wanrînrrt ; 
moteur des * rérts a Jhan-fTan- 
çois Larlos. Lucide, Flatini sait 
très bien, qu’un, seul outre club 
français peut Jteccueiflir : paris - 
S.-G. il teste pourtant en position 
de fioroe, car. sa cote a encore 
monté auprès, des clubs Italiens 
ou . espagnols. - 


Bout tes dirigeants et l’entraî- 
neur parisien, qui ont enfin donné 
une assise défensive et un «tria 


m 

\ çî 


une aaste défensive êt tm style 
4 leur équipe, la priorité, dans les 
prochaines semaines, sera la 
renouveUement des contrats de 

Boobeteâiè BMhenay. Surjafc, 
Morin, Dafiieb, Branant. 31 cette 
opération -est menée a bien par la 
plupart d’entre eisc, le reexute- 
ment se sera pas quantitatif mais 
qualitatif. Dans oes conditions, 
Francis Borelli. Je président, et 
Georges Peyroche..ran±raineur, ne 


80 Fir«urftetfO. Rûif. râotefc A3, ] réussis 


CCF. 3083-71 i LYON, 


Le spectacle et. te performance 
réussis qualre jours plus tût sur 
cette même peîouee du Parc des 
Priocee par te capitaine de l’équipe 
de France contoe l’Italie ont. ra- 


cachent pas qu’ils pont très inté- 
ressés -per. PîatmL Mate le- dus 


sür et ] 
de 1e fat 

tenir tz 

péenne? 


Ptetinl- Mate le- plus 
rt-éfre Je seul moyen 
renlr n 'est-S pas d’cfb- 
quallficatioo eœco- 


Pour la plupart, les skippers considèrent: être- sartiè-deai-.* 
piège s des « quarantièmes rugissants s et Sk cap-Norn 3 
Le rush final ifen est pas. motus technique, car prenefre M ^ 
route* la plus directe pour *a ' rémontée 'de' r Atlantique 
pas forcément lu mesteüre solution- . -Zï.k 

En tête de te courre, la lutte «'annonce sans merci- entré. ; T 
les deux voüiers français Cbaaftes-Bsldstecfc XH et Kriter IX. 1 r 
Le- feu der handicaps et son avance dans- la troisième daps. 4 
impose à Chaafes-BMdtiecè:. DI- <20 mètres) d’arriaer #*ï 
Portsmouth, pour rempor t er sur son rival, quatre-vingt-doaze'-r 
minutes axxœt Kriter TS. (19J8Q mètres). Le voûier-champaçne-A* 
est < barré par Alain Gdbbay, vingt-sept ans, aforsafltoit :■ ' 
fondés que le voBier-mousseux a pour chef de -bord Andréé. -j 
Fiant, soixante et onze mut, polytechnicien, dont.téqutpage- 
est famüiaL ' 1 ■ v • • J 

Le premier , . coque .notre» poupe affidée, a été'- deatttS - J 
par FareMteote mAUtaxtnéen Gâtes Vatim; U second ’ r caréné 
Mène au Hpnes moins aiguës, est Fce no re de FarthStecta ^] 
naval argentin German Frers. •'.*.'••• a 

Les premiers concurrents, devraient arriver an vue- «n-A> 
eûtes anglaises à la fin mars.-. ••> 1 


r -i ;r 


; * »- 
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Un programme de deux ans en faveur des femmes 

■ ■ ■ « 

Les Dix veulent relancer la lutte 

« , ■ 
m m ■ . 

contre les discriminations sexistes 



Malgré 

nationale difficile, la Commis- 
sion des CoâuDunantës eero- 


rflwts en brtsr de FégaJitê des 
cbaces dont doivent O hM cier 
les femmes ; un programme 
érection qui s’êtaodr* sur 1983 
et 1984 a été lancé, dont le bilan - 
. sent tirées 1985, 

• n • 

Dis les axmécs fiO, la Commu- 
nauté s’est inquiétée des. inégalités 
entre les hommes . et les femmes, 
d’abord an sujet des 'salaires, puis à 
propos de l'emploi,- de la formation 
et des conditimis.de travail Beau- 
coup de choses ont changé. pour les 
femmes depuis la signature du traité 
dé Rome en 19S7. Il n’empéche que 
beaucoup reste à faire pour combler 


La Comm&sion remarque qu’en 
général les directives communau- 
taires ont été correctement traduites 
du» les droits nationaux- Pourtant, 
fl . existe encore un fessé . .entre les 
textes et leur application.. Pour- 
quoi ? Pour répondre i cette ques- 
tion, elle propose dam une première 
série d’actions, dont l'objectif est de 
compléter l'égalité de traitement en 
renforçant les droits individuels des 
femmes, de créer un comité consul- 
tatif de l’égalité des chances entre 
les femmes et les hommes. Ce 
comité, qui se réunira dans les pro- 
chains mois, aura pour tâche d'étu- 
dier tous les facteurs de résistance à 
l’égalité. 

II existe, lorsque l'on est victime 
de discrimination, des possibilités -de 
recours. Mais, constate la Commis- 
sion, les travailleurs et travailleuses 
découragés par la rigidité des procé- 
dures, la difficulté de réunir les 
preuves et la perspective de perdre 


leur emploi utilisent très peu 
recours. Aussi prévoit-elle dans son 
programme un assouplissement et 
une amélioratioQ de ces 


S’attaquant aux discriminations 
facilement décelables, elle demande 
que les Etats membres révisent leurs 
législations, . notamment les lois 
m pour lesquelles le souci de protec- 
tion qui les a inspirées à l’origine 
n'est plus fondé ». Dans certains 
cas, en effet, cetie législation abou- 
tit i exclure les femmes de larges 
secteurs de l’emploi ou de la promo- 
tion. H existe par exemple des lois 
interdisant le travail des femmes 
dans les industries où il faut dépla- 
cer des charges dépassant un certain 
poids.. Or, de nos jouis, cette tâche 
se fait mécaniquement-. En revan- 
che, la Communauté préconise le 
maximum de protection tant pour 
ks hommes que pour les femmes, 
tout comme une amélioration et une 
humanisation des conditions de tra- 
vafl. 


La sécurité sodafe 

■ 

. La sécurité sociale re p résente 
également un des chevaux de 
bataille de la Commission, qui 
réclame l’égalité de traitement, 
notamment pour te versement des 
pensions en cas de décès : si la 
femme bénéficie d’une pension de 
veuve (à condition que ses propres 
ressources ne dépassent pas un cer- 
tain montant), les hommes, eux, ne 
touchent pas de pension de veufs 
même si leur femme a travaillé et 
donc cotisé pendant de longues 
années. Egalité aussi pour tes alloca- 
tions familiales, où, même si les 
deux époux travaillent ét versent des 
cotisations, ils ne bénéficient qu’une 
fois de ces allocations. Un des objec- 
tifs de la Commission consiste à éta- 
blir une individualisation des droits 
ft le sécurité sociale pour tes femmes 
mar iées ou vivant en cohabitation. 

Les femmes exerçant des profes- 
sions indépendantes et les agricul- 


trices, qui ne disposent toujours pas 
d'un statut professionnel propre per- 
mettant d’évaluer leur apport dans 
les revenus du travail de la famille 
et, par voie de conséquence, leurs 
droits ft la sécurité sociale, ne sont 
pas oubliées. La Commission exige 
une action spéciale en leur faveur. 

Une autre forme, de discrimina- 
tion pour tes femmes qui travaillent 
apparaît à présent par le biais du 
système d'imposition. La. question 
que se posent bon nombre de pays 
est de savoir s’fl faut imposer de la 
même façon un ménage à salaire 
unique et un ménage où le mari et la 
femme travaillent. Le système 
d’imposition pouvant dissuader les 
femmes d’entrer sur le marché du 
travail. 

Enfin, dan* un souci d’améliorer 
tes conditions de vie et de travail, la 
Commission demande un réel par- 
tage des responsabilités familiales 
en ouvrant, aux hommes comme aux 
femmes, les congés parentaux 
(accordés pour l'éducation des très 
jeunes enfants, au bout desquels la 
réintégration dans l’entreprise est 
automatique), et les congés pour 
raisons familial e*. Ce qui. est à dis- 
tinguer des congés de maternité. Au 
sujet de la maternité, fl est demandé 
une suppression des discriminations 
de fait à l’embauche à l’égard des 
femmes enceintes, une amélioration 
et l’harmonisation des congés de 
maternité ainsi que de la couverture 
sociale des femmes enceintes et des 


L'égalité des chances 

■ 

La seconde série d’actions 
concerne la réalisation de l’égalité 
des chances au moyen de pro- 
grammes (faction positive. Entrent 
dans- cette catégorie tome campagne 
d'information, tout moyen de pres- 
sion telles des aidés consenties par 


l'Etat à des ent repr i ses qui peuvent 
prouver qu’elles pratiquent une poli- 
tique égalitaire et des politiques de 
diversification de formation profes- 
aannefle des femmes. Le but est de 
favoriser l’insertion des femmes 
dans les secteurs où elles sont 
absentes ou peu nombreuses, et cela 
& tous les niveaux hiérarchiques. La 
Commission demande d'ailleurs aux 
Etats membres de montrer l'exem- 
ple en nommant dans leurs adminis- 
trations des femmes à des postes de 
responsabilité. Elle ne manque pas, 
-en passant, de souligner les dangers 
du travail à temps partiel. Enfin, 
elle réclame te droit des femmes 
immigrées à l'égalité d’accès à 

remploi et à la formation. 

■ 

- En présentant son programme, la 
Commission reconnaît que les diffi- 
cultés économiques actuelles entra- 
veront sans aucun doute cette pro- 
gression vers l'égalité des chances. 
Les femmes sont, en effet, particu- 
lièrement vulnérables, car très sou- 
vent elles ne possèdent pas de quali- 
fication, sont concentrées dans une 
gamme très restreinte de professions 
et occupent des emplois temporaires 
on à temps partiel Actuellement, 
elles constituent presque la moitié 
des chômeurs enregistrés, alors 
qu'elles ne représentent qu'un peu 
moins du tiers de la population 
active de la Communauté. Mais on 
note que, malgré la crise économi- 
que, les femmes persistent à se pré- 
senter sur te marché du travail 
« Les politiques, en conclut la Com- 
mission, devraient être conçues de 
manière à satisfaire cette 
demande... Ce serait choisir une 
solution illusoire que de chercher à 
maintenir les femmes au foyer pour 
résoudre les problèmes de 
l'emploi » 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Les jeunes Américains délaissent 
peu à peu la marijuana 

De notre correspondante 


New-York. — Selon la der- 
nière enquête annuelle de l'Insti- 
tut des recherches' sociales de 
{'université du Michigan, la 

« mode » de la marijuana est un 

peu passée chez les jeunes Amé- 
ricains. C'est la première fois de- 
puis la fin des années 60 que 
cette tendance se manifeste. En 
1978 encore, près de 1 1 % des 
lycéens admettaient « fumer » 
tous les jours. Cette proportion 
est tombée â 10,3 % en 1979, à 
un peu plus de 9 % l'année sui- 
vant» et à 7 % en 1981. 

Le nombre des usagers occa- 
sionnels de la drogue diminue 
aussi : 60 % ont déclaré avoir 
« fumé b un jour ou l'autre, mais 
32 % seulement l'avaient fort le 
mois précédant l’enquête, 46 % 
l'année précédente. 

Les enquêteurs ont aussi noté 
une diminution sensible de 
l'usage des tranquillisants, du 
P.C.P. et des - cigarettes . ordi- 
naires.^ . . 

Le retour de l'acooi 

En revanche, il y a peu de 
changement dansta consomma- 
tion d'alcool, de cocaüne, d'hé- 
noïne, dé barbituriques et de 
L.S.D., et un accroissement de 
l'usage des stimulants : le tiers 
des élèves de classes terminales 
ont dédaré avoir utilisé des am- 
phétamines à un moment ou i un 
autre, soit 26 % de plus qu'un an 
avant. Les enquêteurs font ob- 
server que nombre de ces stimu- 
lants sont vendus sans ordon- 
nance ou peuvent même être 
commandés par la poste. 

Les deux tiers des élèves de 
classes terminales interrogés ont 
admis avoir, occasionnellement , 
lait usage de drogue : 17 % 
avaient, durant l’année, pris de la 
cocaïne, 1.1 % des barbituriques» 
10 % du L.S.D., 10 % des 
opiacés divers et 1 % de l’ hé- 
roïne. 

6 % des lycéens ont admis 
boire quotidiennement de l'acooi, 
et les enquêteurs ont été particu- 
lièrement inquiets d'apprendre 
que plus de 40 % des a termi- 
nales b admettaient avoir eau 
moins une fois bu cours des deux 


derrières semaines »- bu quatre 
ou cinq verres d’alcool A la suite. 
Depuis plusieurs mois, d'ailleurs, 
les articles se multip fient dans la 
presse sur les accidents . provo- 
qués par des jeunes ivres au vo- 
tent. D'autant que, dans certains 
Etats du Sud et de l'Ouest, on 
peut Obtenir son permis de 
conduire dès seize ans. Malgré 
ces chiffres inquiétants, les en- 
■ quêteurs, qui ont interrogé 
17 000 lycéens fréquentant 
130 écoles publiques et privées, 

. sont relativement optimistes : 1a 
diminution de la consommation 
de marijuana, la drogue 1a plus 
. répandue et dont l’usage ne ces- 
. sait de s’étendre depuis la fin des 
années 60, leur paraît de bon au- 
.■ gure. 

Ils eh attribuent tes causes è 
plusieurs facteurs : la fin de la 
grande période de contestation 
qui a été marquée, aux Etats- 
Unis» par les manifestations 
contre la guerre du Vietnam, les 
mouvements pour les droits civi- 
ques; la crise du Watergate et la 
tension générale entre les géné- 
rations; l'arrivée à la fin de 
l'adolescence d'une génération 
plus conformiste et plus préoccu- 
pée- par son avenir professionnel 
que' par les luttes idéologiques ; 
enfin, et surtout, une prise de 
conscience des dangers de ta 
-drogue due A une campagne 
conjuguée des pouvoirs publics 
et des médias. Les risquas d'un 
usage régulier de la marijuana, en 
particulier pour l’état mental, les 
performances scolaires, la per- 
ception f notamment au votant), 
..-tes fonctions respiratoires, sont 
..exposés sans relâche dans la 

- presse écrite et télévisée et des 
films sans complaisance. 

L’enquête de l'université du 
Michigan révèle asisü que ta léga- 

- lisation de l'usage de la 1 rrrari- 
. juana, qtü a été pendant plu- 
sieurs années. le cheval de- 
.bataille de toute une partia.de ta 

. génération dès années 60 et qui 
était encore demandée par 33 % 
des jeunes interrogés en 1978, 
n'a plus, aujourd'hui que 23 % 
de partisans. 

. NICOLE BERNHEM. ■ 
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Ils sont 

plus nombreux. 

2 . 

Ils sont 
plus ouverts. 

3 . 

Ils sont 

plus accessibles. 
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Les PAP.: ces 3 lettres désignent les prêts aidés par l'État 

pour i'accession à la propriété : 

■ ■ ■ ■ 

— Des prêts à taux réduit, 

• pour construire votre maison , 

• pour acheter un logement neuf,- 

• pour acquérir un logement ancien en vue de l'améliorer. 

■ • . ■ 

— Des prêts qui, en 1982, sont 

plus nombreux: 

170000 PAP sont inscrits au budget pour mieux répondre 
aux besoins de logement et soutenir l'activité du bâtiment 
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les conditions d'attribution et les caractéristiques finan- 
cières de ces prêts les destinent à la majorité des ménages 
qui souhaitent accéder à là propriété. 

* 

i 

plus accessibles : 

aux côtés du crédit foncier de fiance, les organismes 
d'hJm, le crédit agricole, ainsi que les principales banques 

participent à leur placement . _ 

■ ■ ■ ■ , 1 

" ■ 

t crédit fonder 

de fiance 

. . - , 

Depuis 130 ans nous aidons les fhmçaisàsehger. ... 
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JUSTICE 


« 

La lutte contré la fraude fécale air tribunal de Paris 


APRÈS L'APPa AU SERVICE DE SIX MOIS DANS DES CASERNES 
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MÉDECINE 


Le forum des * médecines na turelles 

Folklore et bonnes paroles 


Votre lit est-il à la bonne 
place ? Avez-vous mesuré vos 
biorythmes ? Connaissez- voos 
Paxgüe qui guérit, le soleil 

source de vie ou ïes ouvrages 
de Omraan MtebaëL Alvanhov 
sur l’harmonie? . Avez- vous 
essayé, pour 70 Crânes, l’effet 
HrUan inventé par un Busse, 
en 1916, à partir de techni- 
ques chinoises et popularisé 
par tes Américains, qui, par 
vos empreintes: détermine vos 
carences énergétiques -et de IA 
vos maladies T 
A ces questions, et & d’au- 
tres encore sur la médecine 
alchimique, les pouvoirs de 
l’homéopathie, la radiesthésie, 
le mal au dos -ou la concen- 
tration. prétendait répondre, 
du 28 février au 1* mais, le 
forum des médecines natu- 
relles qui avait Beu & Paris. 
« Premier conafès du genre s, 
annonçait M. Jean - Pierre 
TATi nel, .président de l’Asso- 
ciation française' d'iridologie 
et de naturopathie appliquées 
qui organisait oe congrès avec 
Bto-pey et avec Auto - méde- 
cine eorps-espEit, cette der- 
nière association ayant pour 
objet c de promo u voir et 
appliquer tous' les moyens 
naturels à V amélioration, de la 
audité de 2a vie a. 

' Séduites par ce programme, 
près de trois müHe deux cents 
personnes se seraient pressées, 
samedi et dimanche, autour 
des stands luxueux, désireuses 
de soigner leur fatigue, leurs 
carences nutritionnelles, leurs 
problèmes nerveux et enfin, 
cette cible privilégiée du 
forum, « la spasmophilie ». 
- Ces nouveaux thérapeutes, 
au nombre paraît-il de deux 
mille, ne parlent . guère de 
leurs tarifs, entre 100 F et 
150 F par consultation ; Us 
passent rapidement sur les 
cursus suivis, ces stages et 
séminaires aux durées 


variables s Dans la médecine 
traditionnelle, affirme l’un 
d’entre eux, Ü est très long 
d’apprendre à ne pas tuer les 
gens avec les médicaments 
toxiques; nous, nous n’en 

utilisons pas. » 

La volonté de collaborer 

La volonté pourtant de col- 
laborrer avec la Faculté est 
affirmée hautement. Que les 
médecins pensent simplement, 
disent-ils, A nous Inviter les 
premiers aux Entretiens de 
Biehat 1 Qu’ils acceptent de 
faire des expériences sur nos 
remèdes dans leurs labora- 
toires I Qu’ils suivent l’exem- 
ple de la faculté de Bobigny 
en introduisant les médecines 
naturelles dans les program- 
mes. 

N’y a-t-il pas, en effet, 
quelque présomption de leur 
part A ne pas es s ayer « ce 
procédé nouveau qui réactive 
la circulation cardiavasculahre 
augmentant le débit du sang, 
soulageant anzsi angoisse, 
crampes, lombalgies et vari- 
ces ? N*y a-t-ü pas quelque 
audace, chez eux, à ne pas 
essayer les effets de cette 
gelée royale et de ce pollen 
de fleurs vendus par les labo- 
ratoires diététiques »? ■ 

« Tl reste chez nous un côté 
folklorique, affirme un res- 
ponsable du forum, mais 
nous ne sommes pas des mar- 
goulins. i Qui aurait osé 
l'affirmer ? Surtout pas ces 
visiteurs adeptes des méde- 
cines douces, éternels fatigués 
et anxieux sans retour, venus 
quêter de la part de gens 
souriants quelques bonnes pa- 
roles que les médecins tradi- 
tionnels omettent parfois de 
leur donner. 

NICOLAS BEAU. 


M. Ralite précise les modalités de disparition 
du secteur privé dans les hôpitaux publics 


M JacS R alite a indiqué dans 
le détail, je lundi 1" mers, de 
quelle manière devait disparaître 
le secteur privé dans tes hôpitaux 
publics. M. Rente a notamment 
souligné que seuis 25.5 % des 
quinze mii:e deux cent soixante- 
dix médecins temps plein prati- 
quaient au 1 WP janvier 1980 une 
activité privée. « Panât eus, a-t-il 
précisé, müle etnq cent quatre- 
. vingt-sept . soit environ la moitié, 
ont ■ effectué durant Tannée 1980 
p lus de six cents actes chacun, 
ce qui représente une masse d* ho- 
noraires de plus de 330 millions 
de francs et une moyenne géné- 
rale d’honoraires par médecin de 
208000 francs.» 

L'ensemble des mesures arrêtées, 
et qui devraient prochainement 
être publiées par décret, reprend 
les grandes lignes définies u 7 a 
quelques semaines par le ministre 
(le Monde du 15 janvier). Ainsi 
la suppression totale des lits pri- 
vés dans les hôpitaux publics est 
confirmée pour îe 1" juillet pro- 
chain. A cette date, les médecins 
n'ayant jamais eu de secteur 
privé, et ceux qui renoncent an 
leur, commenceront A bénéficier 
de mesures nouvelles concernant 
la couverture sociale et tes 
retraites complémentaires. 

C’est aussi A cette date que 
pourront débuter les activités 
médicales extra-hospitalières (X), 
et, pour les médecins continuant 
à disposer d’un secteur privé; une 
rétrocession plus rigoureusement 
observée sur les honoraires per- 
çus couvrant une partie des riais 

nnqrttBlîm 

- Le SI décembre 1982 se termi- 
nera la période de possibilité de 
renoncement laissée aux méde- 
cins. Un complément de couver- 
ture de retraite complémentaire 
sera offert. Le 31 décembre 1986 
verra la suppression s sous quel- 
que forme que ce soit » de tout 
secteur prive A l’hôpital publie. 

Une amélioration sensible de 
certaines prestations sociales 
accompagne ces mesures. Une 
prime annuelle d’un montant de 
10 000 F sera, d’autre part, versée 


ÉDUCATION 


LK B0UKES DÏÎÜDES 
DD SECOND DEGRÉ 
SONT AUGMENTÉES 

Conformément aux décisions du 
conseil des miQiéÿreç. du 13 jan- 
vier, le montant moyen mensuel 
des bourses accordées aux élèves 
des classe s terminales des 
lycées d’ensei 


UNE ENQUÊTE DU < MONDE DE L'ÉDUCATION > 






nd (LEP) passe de 175 F A 440 F 
(le Monde du 15 janvier}. 

Les autres dispositions précisées 
par la note de service étaient 
inscrite dans le budget de 1982 
du ministère de l'éducation natio- 
nale : A compte du l w février, 
trois parts de bourses supplémen- 
taires seront attribuées aux élèves 
boursiers de deuxième et troisième 
années de préparation au CAP. 
en trois ans, et A ceux de 
deuxième année de préparation 
an OAJP. en deux ans et au BJGP. 

La part de tourné te actuelle- 
ment de . 168,30 F. A. partir du 
j» avril, «De -sera portée A 
188,40 F, soit tme augmentation 
de 12 <?c 


l’héritage de Napoléon, 
.leur créateur? Il flotte, en tout 
cas, autour des lycées et du bac- 
calauréat une forte odeur de 
stratégies. Stratégie de l’élève et 
des parents qui veulent rassem- 
bler le maximum de chances pour 
c décrocher le bac », série C, bien 
sûr. Stratégie- des établissements 
qui préfèrent, pour leur Image de 
marque on leur confort, accueillir 
les «tons éléments». Stratégie 
»nfin de l’administration qui, 
pour déjouer tes ruses des parents, 
s’efforce — 6 paradoxe I — d’im- 
poser des règles démocratiques. 

pour réussir cependant, une 
stratégie doit se fonder sur une 
appréciation exacte de la situa- 
tion. Ce sont précisément ces élé- 
ments de jugement que fournit 
1e numéro de mars du Monde de 
Téduaatlon, qui, en association 
avec l'hebdomadaire 2e Point, 
vient de- mener A terme la 


CORRESPONDANCE 

Le «benérolàt* dans renseignement supérieur 

une situation précaire 


Le docteur J.-P. Deffsz, res- 
vonsablB ic de la 

stomatologie au centre hospitalo- 
■ universitaire Xavier-Bichat, se- 
crétaire général du Syndicat des 
stomatologistes des hôpitaux de 
Paris nous écrit. .- .Traditionnel- 
lement (c’est Pane des premières 
spécialités reconnues, an début 
du siècle), la stomatologie, dteel- 
' piine médico -chirurgicale, était 
- enseignée A ceux qtd entendaient 
rexetoeT : médecins et étudiants 
en médecine «n. fin de scolarité. 

H en était ainsi jusqu’en 1979, 
date A laquelle la stomatologie 
' est d’enseignement obligatoire aux 
étudiants en médecine, dans le 
cadre de la . pathologie céphali- 
que, «ywime rOJELL. et l’Opfatal- 

I1 LB 8 £an cens voudrait dès lors 
' ope te nombre d’e n sei gna nts en 
Stomatologie, A Paris que vous 
prenons pour exeqfpte. s°it sinon 
accru, du moins s wpiltee. 

— Il n’en te rien ; A l’issue de la 
réforme Debré sur renseignement 
des études médicales, on comptait 

, A Paris hidt m^esremsetm^- 
tws de conférences agrégés en 
, stomatologie } il n'en reste que 
deux, pour des, charges infini- 
ment aoanxfi* 

Oetta évolution a' été progres- 
sé et sWttqw par : _ 

— les départs à la retraite, 

— rstoenoe de recrutemmt «i 
taçAoiagte (depuis 1973 A Pa- 

'posage, laissé au H^e atW- 
ajadoyeas des CJS.U., de 
A leur gré de 
postes, d'agrégés 

iwTn&i. plus utile 
dans te cousus» de la formation 
dés. Des esprits cha- 

grins parmi «ns ont parlé de 
«stomatologie méconnue» ou de 


k stomatologie mal aimée» ; en 
dernière analyse, ce sont des 
contraintes budgétaires qui ont 
lé plus souvent dicté leur attitude 


QueUe est la situation actuelle ? 
SI te. stomatologie compte deux 



France, l’OJRJL en compte treize, 
et rojjh±aJmoiogie en compte 15, 


et de service publie hospitalier 
parfaitement comparables (rappe- 
lons" que la région Barfs-Ile-de- 
Frence a nue population d’enyl- 
rocr dix mMihwwi d'habitants, soit 
un cinquième de la population 

tm J _ %i " 


deuxième grande enquête sur le 
rondement ou, si l’on préféré, sur 
réfflcacité des lycées. En avan- 
çant de trois mois la parution 
de cette- enquête (mars 1982 au 
lieu de juin 1982), le Monde de 
Vêdvcation permettra aux parents, 
enseignants et chefs cTéSabUsse- 
merrt de ne plus attendre la pé- 
riode de Forientation et des exa- 
mens pour adopter une rtratésie 
en connaissance de cause. 

Des résultats surprenants 

Une étude fine des résultats au 
bac, combiné avec des éléments 
d’appréciation nouveaux (taille de 
l’établissement. Importance de la 
ville, présence d’un premier cycle 
secondaire ou . d’une université, 
diplômes des professeurs, etc.) 
permet aux enquêteurs d’a bouti r 
A des conclusions souvent surpre- 
nantes. aitm^ le niveau des dl- 
dip lûmes des professeurs, etc.), 
maîtrise. CAFES, agrégation) n’a 
nas d'effet très notable sur la 
réussite des élèves A l'examen. 
Tel établissement privé de Lyon, 
avec un seul agrégé et deux certi- 
fiés sur cinquante et un profes- 
seur, obtiennent A* peu près les 
mêmes résultats que le fameux 
lycée du Pare avec sa centaine 
d’agrégés sur cent vingt-neuf en- 


aux médecins hospitalo-universi- 
taires, destinée A leur permettre 
de souscrire une assurance com- 
plémentaire au régime de leur 
choix. Les médecins conservant 
une activité privée .ne devront y 
consacrer que deux demi-journées 
fixes, c établies d’un commun 
accord entre le médecin et V ad- 
ministration. a Lee malades « pri- 
vés» seront hospitalisés dans des 
lits publics et les pzatictens rému- 
nérés directement par leurs ma- 
lades personnels. 

M. Ralite a d’autre part détaillé 
l’affectation des quinze cents 
postes de médecins des hôpitaux 
créés en 1982. c Ces emplois, a-t-fl 
précisé, ont été rép ar tis entre tes 
différents centres hospitalo-uni- 
versitaires de manière à corriger 
les in é gal i tés, d’abord entre les 
grades. Ifetfort a surtout porté 
sur les chefs de d inique et l es 
adjoints (—J. Ensuite nous avons 
cherché à réduire les inégalités 
entre les spécialités au son des 
centres hospttalo - universitaires, 
en faisant vue répartition c iné- 
galitaire » des postes. Sept cent 
soixante créations de postes 
concernent les hôpitaux géné- 
raux. A la demande du professeur 
Dausset, prix Nobel de médecine, 
e annoncé d'autre tort te mi- 
nistre, nous avons créé six postes 
de coordinateur destinés A mieux 
organiser les transplantations 
rénales sur T ensemble du terri- 
toire national et deux postes à 
T hôpital Saint-Louis (Paris) pour 
développer les greffes de' moelle 
osseuse qui devraient passer de 
soixante-dix actuellement à cinq 
■cents. » 

JEAN-YVES NAU. 

(1) Ce point vise les médecins 
hospitaliers et les médecins hœpi- 
talo - universitaires. Oes activités 
pourront se dérouler dans des éta- 
blissements publics on para-publics 
(antres hôpitaux, établissements 
pour personnes figées, mutuelles. 
Instituts médico-pédagogiques, erè- 
ebeaj. 


• Un chirurgien condamné. — 
Le directeur de la cltmque du 
Mont-Fleuri A Menton (Alpes- 
Maritimes), le docteur Adolphe 
-Gourgne, a été condamné, jeudi 
25 février, A six mois de prison 
avec sursis par le tribunal cor- 
rectionnel de Nice pour avoir pro- 
voqué la mort d’un enfant par 
« négligences et Imprévoyances e 
Son anesthésiste le docteur Emile 
Blsquerra» a. été condamné. A la 
même peine. Claude Plein, six ans 
et demi, avait été opéré par le 
docteur Gourgne, le 12 mai 1977. 
d’une appendicite suhaiguSL Dans 
la soirée il avait eu un brusque 
accès de fièvre, sa mère s’en était 
inquiétée; mais 1e chirurgien 
n'avait pas l’état de l’en- 

fant alarmant. Le lendemain, 
l’enfant était mort, fl a été repro- 
ché aux inculpés de n'avoir, pro- 
cédé avant l'opération & aucun 
des examens necessaires, excepté 
la recherche d’albumine, et de ne 
pas avoir pris en compte le fait 
que l'enfant ne s’était pas ali- 
menté depuis plusieurs jours. 
D’autre paît, l’anesthésie n'a pas 
été pratiquée par le médecin mate 
par lmp infirmière de la clinique 
qui a bénéficié d’un non-lieu. Les 
deux médecins. ont fait appel 


CARNET 


— IL François ECK et Mme, aée 
Sabine Morel, Coralle et Laurent, 
ont la Joie d’annoncer la naissance 
de 

Marte -Camille, 
le 20 février 1382. 

53, me de Rennes, 

7S0D6 Parte. 




Quelle est te solution 

par la dtedpüoe aux v 

posés?- Les chefs.de services hos- 
pibaBeiB, nommés «A temps par- 
tiel » avant 1363, ont pris en 
<«h ejy - , tout comme mol, rensei- 
gnement de te stomatologie dans 
les CJLU. parisiens, dente ils 
dépendent. 

Ce bénévolat est précaire : le 
recrutement de te catégorie A 
laquelle nous appartenons est 
arrêté depuis 1963, 

$i l'exemple choisi est parisien, 

le problème est national 

X/eoseignement de la stamato- 
Toirfe n'est pas assuré' dans les 
facultés de médecine de : Am ie ns , 
Angers, Besançon. ' Brest, Caen, 
Limoges, Nice, Poitiers, Reims, 
j fermwg. Rouen et' Saint-Etienne.. 

Seule tu» Action TTrintetértelIe 
permettra de débloquer une situa- 
tion qui va s'aggraver du» les 
aimées A vente. Cette situation 
est préjudiciable aux enseignés, 
mate surtout aux malades, qm 
n’ont pas ou n’auront plus de 
soécteltotes en stomatologie - chi- 
SSS^toxmo - faciate, pour 
j^pûodxe à leur demande. 


De mêmer si l’on sait le par- 
cours d’un élève de te seconde a 
la terminale, on s’aperçoit que les 
résultats an baccalauréat ne va- 
rient . pas nettement selon qae 
rita b l fesemenfc pratiqué nue poli- 
tique libérale. TOire laxiste (lais- 
ser tous les élèves se mesurer A 
l’examen) -ou sélective. En fin , une 
Information utile - dans tous les 
cas. le redoublement de la se- 
conde vaut mieux que le redou- 
blement de te terminale. * 

Deux innovations par rapport A 
l’enquête publiée l'an dernier : 
l’étude inclut, cette fois-ci, les 


ITO Og na riwrwui — - Ûljl ATSl^Qt 

refusé de répondre an question- 
naire te première fois — et sur- 
tout les établissements privés. Le 
numéro de mars peut dose étu- 
dier en profondeur deux situa- 
tions de n i n n- i ir r w mw» nouvelles : 
entre lycées parisiens, d'une part, 
où la c sectorisation » s'instaure 
difficilement, entre étabBsse- 
. menis publics et privés, d’autre 
part. 


âront avec surprise que tous 
'lycées obtiennent, par rapport a 
te province, de meflteuzs résultats 
.dans les sections littéraires que 
•dans les sections scientifiques, 
pourtant objets de tous les soins. 
Et ils découvriront que, btea sou- 
vent, le choix d’un lycée «d’élite» 
n'est pas une garantie pour être 
«dmte ai filasses préparatoires 
-aux grandes écoles: un ton dos- 
sier dans une terminale haute- 
ment compétitive sera pré sent é 
iwrirtft moyen, alors qu'il appa- 
raîtra excellent venant d’un éta- 
-blifisemant moyen, 

ROGBt CA4S. 


organisme de séjours 


57g. StTHonore 75008 Baiis 
TâL 265.59.25 - poste 51 
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LUNDI 1 er - MARDI 2 

de 9h a 18h sans infemiption 

HOTEL 

LUTETIA 

47. boulevard RaspaO 
métro: Sèvres. Babytone 
paridng Bon Marché 
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exportateurs, hvesteseurs 

VOTRE SÈGE A PARS 

Londres, Jérusalem 

de ISO F » 360 F psr mois 
Constitut ion de Soc ié tés 

A ... . 56 bb. r. du Louvre 

GLLCA . TSOaZFmis 

TA £ 296-41-12 + 


VAIDA VOEVftD H 

■ 

— Noos apprenons 1® décès d* 
Vaida VOEVOD SQL 
président d a la communauté mon- 
diale gitane, organisme qui nusemblfi 
rf pTv }es paya ooddentanx les uooclft- 
tioDfl de gitans de tontes ethnies 
(roms, manouches, etc-), 
eurvesm à Notey-le-Bec (Seine- 
S&int-Dente). 

EVaKfa Voevoa II! s'appelait, pour r état- 
civil, loan Rota ru. Il est né ea Russie 
an 1918- Arrivé en France en 1947. n 
s'est aussitôt consacré A la défense -du 
peuple (ri tan. soa action s'est surtout 
traduite' par des accords avec les auto> 
rüés de plusieurs pays de l'Est — Hoogrte, 
Tchécoslovaquie, Yougoslavie notamment — 
pour la . délivrance de, visas de sortie 
pour les gitans de ces paysj 


— Mo ntpellier - 

Le processeur Axxtonln BsJmes et 
ses enf a nta . 

U. Oecuges Martin et ses enfants, 
font part du dé cè s du 

docteur J eann e BAUMES» 

chevalier da la Légion d'honneur. 

Lee obsèques ont en lieu- dans 
l'intimité familiale, le 17 lévrier 1083. 

— Jacques Ghlèse et Nicole Boucher» 
et leurs enfants Marceau et Fabien. 

Laurent Cblèsg, 

font part du décès de leur mère 
et grand-mère. 

Andrée CH1ËZE» 
survenu le vendredi 26 février 1082. 

Les obsèques auront lieu & Bavière 
(Tonne), le. 3 mars. 

m fleurs ni 

20, rue du C omm and a nt -ttonoho tte, 

75D14 Paris. 


— On nous 
décès de 


prie d'annoncer le 


Jean DOUBLET, 
pharmacien, 
'président • honorât» 

.de lTJnlon des pharmaciens 
de la région parisienne, 
ancien secrétaire g é né ra l 
de la Fédération • 
des syndicats pharmaceutiques 
de France, 

ftUiHpn * vicé^préaKl mt 
du conseil régional de l’Ordre, 


survenu subitement, en son dom telle 
paridftTj t dum 5g dnquante-trolslèrn e 

De te part de ï' ' ■ 

Mme Jean Doublet» née Martsgnat, 

son épouse, 

Mlles Catherine. Patricia et Martine 
Doublet, an filles, 
utmm Maurice Quesnel, 
sa mère, 

Mmes Jacqueline et Glande QnetnA 
Et- des parente et alliés, - 
La service religieux sera célébré en 
l'église Saint-Etlenne-ciu-MOnt (plaça 
Sainte-Geneviève, PBxJs-3»), la mardi 
3- mars; & 8 2l 30. 

L'Incinération an cimetière . du 
Fère-XBchalae aura lien l*lnti- 

mité famUfala, selon te volonté dn 
défunt. 

NI fleurs ni equronoea. 


50, 

7501» 

12, avenue Laumlftre, 
75010 Parle. 

126, avenue 
75005 Paris. 


. m. utflta? Jooanns et -Jean- 

François. 

M. et André Buffet, . ? 

Les 'famines Buffet. Pélican et 
Eiogé, 

ont - la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Marie-Odile J OU ANNE, 
née Buffet, 

survenu le 36 février 1082. dans sa 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 2 mars, & 10 h- 80» en 
régllse des Banx-8aln te-Grolx. 

NI fleurs ni couronnes. 

_ ~ i ■ m i i.i « » ■ ii « ^ 

— BL Jean Marin, 
son fïftre. 

Mme Robert Tourallle, 
sa tante, 

M. et Mme Jacques Tanzanie» 

M_ et Mme YVea Tourallle, 

U. et Mme Xavier Tourallle,.. 
Mme Jean-Bernard. Trécolle, 

U. Jean-Dominique TooralUe» 

M. et. Mme . Marcel Drapier, 

. M. et Mine Michel lié Blanc , 

M. et Mme Pierre Le Blanc , 

M. et Mme Francis Le Blanc». 

. u. et Mme Henri Le Blanc, 

IL et Mme Antoine 1^ Blanc, 

M. et Mme Bené Le -Blanc, . 
M. et MTne Jean-Marie Le Goff» 
fmma Tourallle* Le Blanc 
et Lainé, 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Mand MORIN, 
docteur honoraire 
des hôpitaux de Porte, 
chevalier de la Légion dUbnneur» 

croix de guerre 103MA48. 

survenu k Paris, le 27 février 1SB4 
La cérémonie religieuse s e ra célé- 
brée le mardi 3 mare 1283, ft 10 h. 30, 
an l'église Notre-Dsme-de-Qrace de 
Parey (10, rue de l'Annoneiatiap, 
Parte-10»). sa paroteae, où Pou se 
réunira, suivie de l'inhumation dans 
le caveau de 

M, rue dé BtBechàem, 

75007 Parte. 


— Noua appreno ns le dé cès de 
H. Jean IUSTEKUCC1» 
gouverneur de la PÆü, 

. commandeur 
de la Légion d'honneur, 
croix de guerre X039-1D45, 
survenu k Parte» le 25 février 1882, 

. (Né «n mi a BtBtoAtoe (Gùvrelf en cfe* 
élève de rEode nationale de la Francs 
cfoulre-mer, Jean Rlsterucd commence sa 
carrière en Indodilne ea 1935 comme 
admiKitstrateur, puis comme membre du 
cabinet du haut Commissaire (1948-1951), 
enfin comme haut commissaire au Cam- 
bodge (1953). 

Membre ou directeur de plusieurs cabi- 
nets ministériels de 1954 J 1955». H occupe 
ensuite divers postes en Afrique: inspec- 
teur général A Dakar -(1957), haut 
Commissaire puis ambassadeur eu Gabon 
(19S9-1M&. 

Nommé «i 1963 directeur des TXXJUU 
Jean Risteruccf termine sa carrière outre- 
mer comme haut commissaire dans 
l'océan Pacifique (1965-1969). 

Il avait présidé» de 1974 a 1980, la 
Société de mise en valeur agrtatie de 
le 


— On nous prie d'annoncer le 
décès du • 


ancien chef de cllnlque-aaatetatst 

dee hôpitaux de Parte, 
médecin honoraire 
de PhâpLtal de Rambouillet. 

- chevalier de la Légion dDonnenn 
croix de guerre 1939-1M5, 
survenu le 38 février 2983. ' 

. De la part de : 

Mme Maurice Byzner, - - 
son épouse, 

. Lee docte tus Jean-Glande - Byznetr» 
Roland Rymer et Mme, 

«90 enfants, 

Olivier, Christophe, Isabelle, Gare. 
Une. Guillaume, Lucie, * 
ses petite-enfante. 

Ses. cousins, ees cousines. 

Et de ses nombreux amie. 

Les obsèques auront lieu 1s mardi 
3 mare 1982, & 15 h. 30, au cime- 
tière de smy-TUlnrd. pris Koalllea 
(Oise), où rem ee réunira. ■ 

NI flfttirs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 
107. rue de Sèvres, 

75000 


— Aix, MtaeDlft 

Les docteurs Jean-Pierre et Nicole 
Bndan, 

_ Brie, Bruno» Olivier et Damien 
Sudan. 

Mlle Francine Jappavqyre. 

Lu femsneB Bedde. Blghenri. de 
vuiere, Ladreydt et Jean, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Pierre SUBâN, 


leur mère, grand-mère, cousins et 
alliée, 

rappelée à Dieu, dans sa quatre- 
vingt-sixième r le 38 février 1962. 

Office religieux le mardi 2 mare. 
k 14 h. 30. en PégUae de Pnrricaid 
(Alx-en-Prorence). * 

Cet avte tient heu de faire-part. 
BeLveyre. 

13540 Puyricard- - 

— M. et Mine Raymond Thiebaut, 
Mlle Odile Thlehaut, 

et 


M. et . Mme Jbeepih Jambert et 
leurs enfanta, 

Bt les familles Brtmo^ Tahbagh 
et Beckeweg, 

ont la douleur de faire part du 
décès de' 

Mme veuve Edgard ÏHlBhAPT, 
survenu k l’&ge-de quatre-vingt-. 
cinq ane, le 28 février- 1983, munie 
des sacrements de l*^ltee. en aon 
dômlclte. 23, boulevard de VaZmy. 
k Catombes (Hauts-de-Seine). 

Le service religieux sera célébré 
le mardi 3 mars, & 15 h. 30, en l'église 
Saint-Pierre - Balnt-Panl de Co- 
lomb ai 

Les famlliiw se réunirent k l'église. 
33, boulevanl de Vahny, 

93700 Colombes. ■ 

— Mme Fol Tbleblemont, 

M. et Mme Jean Thteblemont et 
leu» enfants, • 

_■ M. et. Michel Garnier et 

leurs enf ants . - - 

Sa ftimnie et sea amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu k lige de soixante- 
dix-huit f^ n*! de 

BL Fol TM1KBL KMONT, 
chevalier de la Légion d'honneur; 
médaille mültalre. . . __ 

croix de guerre 1039-1945, 
médaille de la Résistance. 

La ^cérémonie reUgteuse -aura lien 
en l'église Saint-Eloi de Fresnes, le 
mardi 2 mars, k lé hantes. 

— M. et M»™» Jacques Bouchera. 

■ m. et M>w<i Bernard Wetewellle^ 
leurs enfanta et- pettte-enfanta, 

M. et Bhne - Alec WeisveiHcr et 
leur fille, 

ses frère, brile-emur et nièce, 
ont la douleur de faits part du 
décès, survenu k Paris, dans sa 
aoLxante-treiztème année, le 27 fé- 
vrier 1983. de 


— M, et Mme Dente Bouseél et 
leu» enfants» 

U. et Mme (HL de Gvandsalgne et 
leurs enfants, 
mu#* José omhredazML 
Et la famille Gïovoni, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mme Ajubé OMBBEDANE, 
née Fienlne Oievoni» 
survenu le .9 février .1962.. dans ea 
soizftDtedix-nêavlèmB apnée. 

Las obsèques ont en lieu le 16 Té- 
trler* dans la pma stricte intimité. 


MADAME OESACHY 


AL Guy WE3SWEIUUEB, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1B39-1D40, . 
médaille des évadés. 

Palmes académiques. 

* Sea obsèques auront lieu la 1 mardi 
2 mars, k- 14 heures, au cimetière 
de Passy. • 

• NI fleure ni couronnes. 


Remer c ie m e i it» 


■ — AnéL 


très touchée. dee nombreuses marques 
de symp&tlîte qui lui ont été témoi- 
gnées lois du décès de 

M. Jean BOUBKEC» 
pria tous ses amis qui se sont 
associés k aon demi' de tro u ver Id 
l'expression de' ses vif# remercie- 
ments. 

■ 

Mme Maurice GouBloiid, 

.Ses enfants et petite-enfants, 
profondément touchée par les nnm- 
breusès marques d’affection et de 
sympathie, qui knzr ont été témoi- 
gnées kns dn décès de 

SC. Maurice GCHULLOCB, 


toute» le» 
A 


4, place de TOpera, 75002 WI1S 
TS. : 742.09.39 



survenu te 

remerctent de tout ooeur 
personnes qui se saut 
leur chagrin. 

tjl fw «m du samedi 6 mars. A 
15. h. 30. en la chapèlle^^ la 
Salpétrière; sera dite & Hntentton 

de ■ 

Maurice GOUHJiOUD. . 


Mfitier «■nSvCfMivM 


— Une messe annlversalza 
cambrée A la mémoire de 
' Mgr André BARON, 

Le 11 mais 1382. & 19. hemm. est 
‘‘église de la Trinité (Paris-fi*). 
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INFORMA TIONS « SER VICES » 





-TROISIÈME AGE — — : — - 

Validation des annuités 

d'assurance-vieillesse 


partir de soixante ans aux salariés totafeanttr»i»-s^pta*»- 
npj tfra et demie dès 1e 1 er iwo, 2 

provoqué inf latïoa des (Winwiilffî de retefés 00 ^onptc 
iwSridud de la part des futurs retraités. 

Ce compte indmduei récapitule, année par a "né e, les 
trimestres et les cotisations pris en considération et donne a. 
sa position face à Texigence «tes ceat qn^nante tri- 
poer obteair la pension optimale* Information* o 
combien importante pour élaborer des projets et faire un 
choix parmi tes différentes possÿbiBtés offertes, pnh epse, 
jusqu’au 1- avril 1983, Taccès à la garantie de Kssouroes 


très sont systématiquement va- v 
Jidés sans que rassuré ait à se 
transformer en Bqukfatnur de sa 
propre pension. Par exemple, inç* 
trimestre vacant suivi d’une sdv 
quence indemn i sée au titra dé- 
rassurance-maladte est automtf- 1 
tiquwnent comptabilisé. 

Dans toutes les circons- 
tances, ^administration exigera 
de rassuré un certificat de tra- 
vail couvrant la période incrimir 
née et une déclaration sur Phon- 
netr engageant sa rnpcneabSté 
et confirmant sa démarche. . 

Cette facilité donnée & l'admi- 
nistration de régulariser le roaxi- 
mum de dossiers correspondant 
à des situations prévues s’agbut» 
aux règles en vigueur et n’eachrt 
nullement la possibilité défaire 
appel à la commission de re- 
cours gracieux. . . 

Actuellement, un délai d'envi- 
ron trois semaines sépare la ré- 
ception de ce relevé de compta 
individuel de la date de sa de- 
manda. En cas de corppBcations 
- et ces « périodes bcwtaires » 
en sont un exemple, - plusieurs 
mas peuvent s'écouler avant 
leur résolution. Il n'est donc ja- 
mais trop tôt pour soffiriter l'en- 
voi de ce document auprès de la 
CNAV (Caisse nationale 
d* assurance-vieil tesse) par la 
région parisienne en indiquant le 
numéro d' i m ma tri cu lation de Sé- 
curité sociale et. éventuelle- 
ment; te — ou les — numéro 


Le relevé de compte reflète 
l'activité salariée et 1e nombre 
de trimestres retenus — avec un 
maxirrnsn de quatre évidemment 
— en fonction des salaires ayant 
donné lieu £ cotisations. 

En pratique, les rémunéra- 
tions annuelles sont divisées par 
un « salaire > forfaitaire, égal à 
deux cents foie le SMIC «le l'an- 
née en cause. Par exemple, en 
1987. ce « salaire » étant de 
2 958 F, il aura suffi de gagner 
et payer des cotisations sur une 
somme annuelle de 17 832 F 
pour détenir quatre trimestres. 
Actuellement, le report de ces 
données ns pose pas de pro- 
blème. fl en va différemment 
pour la période antérieure à 
1945 ou même pour l'immé- 
diate après-guerre. ' Et, des 
vides, fnexpficabfes aux yeux des 
salariés, peuvent apparaître. 
Four les combler, il fait appor- 
ter la preuve d'une activité sala- 
riée et du versement de cotisa- 
tions. 

Les bulletins de salaire repré- 
sentent 4a justification par excel- 
lence comme b carte à timbres 
avant 1936 ou te feuillet trimes- 
triel entre 1936 et 1941 ou te 
copie co n forme du fivre de paie. 
Mais, dans la plupart des cas, te 
salarié ne possède pas ces do- 
cuments soit qu'il ait omis de 
tes conserver, soit qu’as aient 
été égarés ou dispersés dans tes 
années mouvementées 1939- 
1945. Quant aux petites entre- 
prises qii remployaient, un bon 
nombre d'entre elles ont dis- 
paru. L'administration peut alors 
procéder à des validations par 
présomption atteignant, par le 
jeu du cumul, jusqu’à vingt tri- 
mestres par employeur. 

Par exemple, huit trimestres 
au maximum peuvent être va- 
Bdés par « présomption née de 
l'environnement a, si l'on 
constate, chez le même em- 
ployeur, ai minimum de temps 
de travail avant et après la 
« période lacunaire s. Autre pré- 
somptten, celte e née de ta pro- 
duction des bulletins . de sa- 
la** s lorsqu'ils né couvrent pee< 
la totalité de M période en cause 
pour conduire è ta» validation 
normale. Mais ces- vides, qui ne 
peuvent excéder huit trimestres, 
ne doivent figmr ni en jJébut ni 
en fin d'emploi. D’autres trimes- 


Défè, pour pallter ce genre 
d'inconvénients, il est envoyé à 
mut assuré de cinquante-cinq à 
soi xa nte ans un relevé de son 
compte accompagné d'un ques- 
tionnaire concernant sa reconsti- 
tution de carrière. A parti r de 
ces éléments, te futur retraité 
peut i nte rro g er ta caisse sur te 
montant approximatif de sa pen- 
sion. Cela en attendant que 
fonctionne te système Informati- 
que quT per m e t tr a rf obtenir im- 
médiatement aux guichets d'ac- 
cueil tous ces renseigne m ents. 

As CNAV espère être eremestrs 
d’offrir pe service en wi 'cTan- 
'1983. " V 

OOTSTIANE GROUER. . 

■ •; N 

é CNAV, 112, rue de Flandre - 
5019 Puis. THéph. : 203.96J7^ 
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UNE TABLE - UNE 


CARl4 


Puttikitf 


corm 


I fyaddsoBderla-denou&P Ecpassdtonentpartequelenomï^ïpefc 
de irfci tofri ta Galigii, tes Mêtosit de noimpcad q uc, irnb parce 
que, 1 b méridienne* proposer &4S F un menu de cette qualité 
(quafité qui n’a pis changé même qpandPètoile MkheBnetbtoque 
Gaule etMWau ont ceint ta franc de ConucingV «t dont les portions sont un déB 
aux tenants des sacro-saints "ratios", ressorijplindt de b magie. 

Gondônl ne se prenant P» pour une Vedette, aie que tous les dlera 


droit un soir ou feutre ses fidèles. 

Une terrine chaude de brochet crème de poivron, une matelote de 
maquereaux aux pâtes fraîches (est-ce b marinade qui avait fait dbparaifcre b 

grasdebdimrdebKseKe i mahlefnaquqeauy»saltgqpi èln contcsta h ierneiid> 
Le menu du déjeuner comprend aus» un deaert: 1* nttQ fut une gratinée de 
fruits au sabayon de Grand Mamter. Un très bon Grawes de diezPîcrrt Cotte â 
langon, à a 38 F, pour que le vin ne soit pas phitdier que le repas. 

est donc «n Adèle presque envoûté que )e revins quelques soirs pi us 
tard. Les pnx, cenes, ne sont pas ceux du micS; nuis b carte Américan£xpcea 
me sauva. La qualité, b quantité, elles, demeurant. Htftresdaudes&fa pointe 
de curry ou poissons <f e x t r ême fraîcheur, aveooeriemf ètsolencedanslechobc 


<f invention. Oe rigueur aussi. Rigueur dans les achats. Ugueurdam rexècoüon. 
Le second est Japonais; ce qui ne surprend pas quand on volt quel soin est 
apporte àb présentation. Mais jecroisbien quefaimindeGoaciciniseaciitpIus 
encore, et aussi son goût par les fleurs, les fruits, é lé ments du décor, et qui 
inspi rent )uaou*à rarchUecnro de fas d e tt erf un pi ge o n en a te i ffit«. &ta punfee 

d'au doux. 

Tout pourtant n'est pas dans Part de présenter les plan.. Ni dans le 
ienrfceexnbiieflvierntcentif.ffyaenphisoejenesafsqiiofqulredenL.Pdfntde 
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. ' Qualités que Ton retrouve dam b ortedes dessens if où fsarafe une 
extraordinaire rixe au miel et 2 estes<TcxangeoonfStt.Saiisdoute parte queces 
derniers temps j g al trop sacrtf)êàbchartQtieauchornbtetabcrénieangbise,le 
n é g l ige r a i. 4 tort, celle de ce calme havre d'une rueun peu orfsteduqwtïer des 
ministères. 

■ A.MESCAUIT 

cornera 

4, ruePtexreLeroax, 75007 P«m-306J9939-Fermé Dimanche. 


METEOROLOGIE 


situation le oi- 





POUR LE 2-3BT-82 


DE MATINÉE 



PRÉVISIONS POUR LE 2 MARS, A O HEURE (G.M.T. I 


s’est établi des côtes américaines à 
rEoiope oc ci den ta le, entre ks hantes 
ptwsiniw des Açores & r Atopie du 
Nord et ks bases valeurs da_Nord- 
AîUutûqae, des Busses d'air haandetza- 
vénérant notre pays. Cette adveetion 
d’air humide sera pins sensible an nard 
debLaira. .. 

Mardi qndqnes bromes pair- 


ie temps sera k plus souvent 


donnant des averae s, ph» 


Nord et dn Nard-Est. Le mistral et k 


An causée b journée, 
rar é fier ont et de belles 


toutefois, en soirée, une oon- 
nnanuse et faible* 


niveau de b 


LOISIRS — 

MODGRN’JAZZ, — La Direction dé- 
p ar tamantate Temps libre, jeu- 
nesse et sports de Paris et 
ril.EJLEJ.S. Paris-V organisent 
avec l'appiâ du CAP ALS deux 
week-ends danse modem 'jazz, 
les 13 et 14 mars et 24 et 
25 avrfl. 

★ 25. ne de P ote b k n , 75908 
Farte, (CL : 359-01-69 pestes 268» 
216,211. 

• 

ESCRIME. — Le direction départe- 
mentale Temps libre, jeunesse et 
sports de Paris, la Ligne d’escrime 
de Paris, le club Recherches et 
loisirs jeunesse (10 e ), organisent 
des cycles d'initiation à Fesaime 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 28 février 1982: 

DES DÉCRETS 
• Portant publication des ac- 
cords bilatéraux entre la France et 
divers pays e ur o p ée ns portant déro- 


disès dangereuses par route 
(AJXR-), signés entre le 4 septem- 
bre 1978 eLte 31 décembre;1980. 

• Modifiant le. décret du 3 mai 


mesure «t- au cootr5k des instnt- 


UNE LISTE 

« Des candidats déclarés admis» 
sibtes aux épreuves d'accès an cycle 
préparatoire ïu second concours 
(fe ut ré e à l’Ecole nationale de b 
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à b Maison des jeunes et de la 
culture . La-Grange-aux-Bclles, 
75010 Paris, pour les jeunes de 
but à quatorze ans le mardi de 
17 h 30 ft 19 h, pour les adultes et 
les jeunes à partir de quatorze arn 
le jeudi de 1 9 h à 20 h 30. A partir 
du 2 mais jusqu'à b fin juin , 
200 f pour b durée du cycle, assu- 
rance et prét du matériel compris. 

* 25» rue de Poathlee, 
75008 Paris, t£L : 359-01-69, 
poste 211- 

PRESSE 


L'AGCOBD EST SGHl 
ENTEE « LE POINT » 
ÏÏ SES NOUVEAUX 




L'accord in terve nu le 14 janvier 
dentier entre le société Gaumont, la. 
Librairie Hachette et l'hebdoma- 
daire le Poim a été sanctionné. lé 
25.i£nier par-Fachatde 51 % du car 
fini dn Point par laGanmaotct par 
Tannée de nouiMU associés. Les 
fondateurs du*.- journal (dont 
MM. OffivierlCbevrillon, CSande Im- 
bert» Georges Suffert, etc.) conser- 
vent 13 % de-ce eapitaL Les nou- 


quotkBem régionaux {Midi libre, le 
Républicain lorràtic Sud-Ouest et 
le Télégramme rie Brest), le quoti- 
dien économique les Echos, le 
groupe I de participation, principal 
imprimeur-de la publication, et b 
Société civile d’études et de oommur 
mention se partagent, à parts sensi- 
kmeut égales, 6 % du capïtaL Us au- 
ront b possibilité dans les deux 
aimées à venir d'augmenter leur par- 
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lé; Copenhague, 1 et O; Dakar, 16 et 
16;Geo£ve, 10 et - 1 ; Jérusalem, 12 et 
3 ; Lisbonne, 17 et 12; Londres, 13. et 
9 ; Luxembourg, 7 et 3; Madrid, 18 et 
3; Moscou, —6 et - 9: Nairobi, 30 et 
13 ; New-Yaric. — 1- et — 1 ; P&lma- 
dÆ-Majorque, 17 et 5 ; Rome, 15 et 0 ; 
Stockholm, — 2 et —.2. 

R 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de laJditéorologie nationale.) 
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Le montant global de b transac- 
tion s’élève à 160 millions de fiancs, 
dont 80 mïiHonw de francs pour k 
capital de b SEBDO, société édi- 
trice du Point. C’est Fopération qui 
yjept d'être. réalisée. B rasteà payer 
80 minions de fiancs pour le. titre, 
totôours propriété de Hachette, ce 
que s’apprête à £une b SEBDO, sur 
ses . fonds propre s et par emprunts 


PARIS EN YISi 

MERCREDI 3 mars 

«.Le «à Charles V. raconté aux 
jeunes», 14 h 30, entrée château de 
Vîncennes, M** Brossais. 

« Notre-Dame », 1S h, façade, 
M“ Bachelier. - 

• Hôtel de Snfly », 1S h, 62, ne 
Saint-Antoine. M** Gander-Ahblerg 
(Crisse «nwimffift bino- 

riqnes). 

«Collection Thyssea», 16 h. Petit 
Palais, M°* Angot. 

«Peinture française dn XVII* ai- 
de», 14 fa 45, Grand Patew (Approche 
do Fart). 

« Montagne Sâlnte-Genevîive », 
15 h, roétro Can2n.-Lemoa>e (Otante- 
sauce d*iô et (Tailkim). 

«i Musée Carnavalet», 15 fa, 23, rue 


«Le XVII* siècle français», 19 fa. 
Grand Pakia, M" Leblanc. 

. « De MemUng & Titien «t ft Goya», 
14 fa. Petit Pala» (Paris et son histoire) 

« La Rucfae », 14 b 30, métro 
Convention (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

« Le Marais». 14 b 30, métro Samt- 
Paul (Résurrection dn passé). 

« La coQectian Thyssea», 16 h. Petit 
Palais (Tourisme cuknrai). 

« Synagogues de la rue des Reliera », 
14 fa 30, 3. me Malhcr (Le Vieux 
Paris). 

CONFÉRENCES 

18b. Sorbonne, 


Coppens : « La place de rbotnme dans 
révolution ». 

19 ta 30, 5, rue Laxgülitee, M. B. Lud- 
wig : « Découvrir k Mexique » (Nou- 
velle Acropole). 

19 h 30, Sorbonne, amphithéâtre 
Bachdard, 1,'rae VtctorCourin, M. J. 
Ec ken rot h : « L’opposition- 

compiémentarité» (Umveraité popu- 
laire de Paris). 

19 h, 30, bd de Port-Rqyai, Ha 6a 
Vidal Sepfaina: «Sakœqoe», diaposi- 
tives de E. Petropoolos et de E. Sapmta 
y Beja. 

20 h 30, 60, bd de Latour-Maubooig, 
M. Y. Diénal: «Le rêve» (Psycho- 


JEUNESSE 


Dans te cadre de la sauvegarde et 
de ranimation du patrimoine ar- 
chitectural, te Centre régional de 
documenta t ion pédagogique de 
Clermont-Ferrand, la direction ré- 
gionale des affaires culturelles, 
tes associations de chantiers de 
jeunes de la région Auvergne, 
proposent du 4 au 26 mars, une 
réflexion autour du thème : 
c Chantiers de jetnes et patri- 


Présentée au C.RJ).P^ (15, nie 
d'Ambotse, Clermont-Ferrand, 
téL : (73) 91-86-90) du 4 au 
26 mars, une exposition permet- 
tra de sen sa ti fi ser te public aux 
travaux de restauration que réali- 
sent les associations et d'offrir 
aux jeunes des possibilités d'ac- 
tion concrète en faveur de la mise 
en valeur du patrimoine. Des ani- 
mateurs des assodations seront 
présents les apres-mkSs, pendant 
te durée de l'exposition. 


b main, mais c’est elle qui vous de- 
mande de .l'argent. — . 7. Non -seule- 
ment il est battu, mais Ü'est même 
'écrasé. Ceux qui jouent sur ces plan- 
ches se retrouvent souvent dans les 
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DO devrait i 


convoquée- courant avril pour. 


sentant de chèque 
journal ijjê Monde 
yier 1982). . 


actionnaire du 
daté 17-18 jan- 


te Paris-^iHages, ■ tel est 1ô titre 
du sourd -bdtdomadaire qui .vient 
d'être «ris en vente (5 F le numéro). 


qu’est destiné ce journal, qm offre 
32 pages' de lecture et dont le direc- 
teur est M- Simon BlnmemaL Paris- 
Villages se veut le reflet de. b vie 
des q u artiers de b capitale et sou- 
haite* donner la parole à tous les 
intéressés, personnes, associations, 
élus, services publics*. 

* Paris-Villages, 86, rue Molière. 
93100 Montreuil (abotu un-an : 250 F, 
ü mus :130 F). 


HORIZONTALEMENT 

L Réalisation de Ford où b dili- 
gence remporte sur rautomobüe. — 
IL L’être timbré. PersonneL — 
HL Fait des croisements avec ses 
fils peut-être pour obtenir des 
métis. Le royanme des ombras. — 
tV. ppépoëtjon. C’est parfois quand ■ 
flest mort qu'on cherche à le mer. — 

V; Fit subir des ans Irréparable on- 
trage. Économiquement fort. — " 
VL- Quand il prend un air inspiré, . 
c’est sans afféterie. Copulative. — 
VIL. Mesure de bon sens. Leln* ori- 
gine se perd souvent dans la nuit des 
temps. — VHL. On .peut y prendre 
un repas rapide et un café express. 
^-DC- Afternative. Ses productions 
sont -phUÛT cochonnées. — X. Note. 
Reste de bois après un fait ne man- . 
quant pas. de flamme. — XL Faux 
sein: Fient être indécent, mate certaî- 
pement pas culotté. 

VERTICALEMENT 

L. RataiDe sur l'eau. — 2. L’apos- . 
traphe de rotateur en 'est un exem- 
ple.- Porteur de culotte, qui dispantf 
bien avant rapparition des sans- 

culottes. — 3. Tenant lieu. La tour- 
née des grands eu évoque de nom- 
breuses autres, Copulative. . — 

4. peux enrichir celui qui lê lit, ja- 
mais celui , qui l’écrit. — 5. Txoycn 
n’ayant jamais connu l’Aube. - 
Source d’eau courante pour b cité 
des capïtools. — 6. Note. On lui tend 


qu’il gagne. Personne n'est gué 
quand il est pourri. Grecque. 

Solution du problème n° 3135 

Horizontalement 

I. Chinoiseries. Bu. — IL Héros. 
Thé. Océan. - UL Iris. Te. lésa. SL 

- IV. Rit Lérins. Rn. - V. Utilités- 
Sieste. - VL Ris. Ter. Fesser. - 
VII. G6. Tir. Go. Reg. - VOL Ira. 
Naïf. Lame. - DC Héton. Eb. PS. 

— X. NoCL Eugénisme. — XL Eras- 
tratc. Sa. - Xfi. Editeur. Ithos. — 
X1IL Lit. Isère. Tac. - XIV. Apâ- 
euhnre. Aîné. — XV. NeC. Mu. Es- 


Verticalement 

- L Chirurgien. Élan. — 2. Héritier. 
(Edîpe. - .3, Jritte*; Apéritif, - 
4. Nos. Bot- 5; Os. Litigc- Sénfa^ 
6. Tétet. Têtû. Lu. -.-7.. S tüm 
Nourrit — KEh Ils. Gangi 
ÿ. Rein. Fré. çtîexs. — 10. 
nétres. 11 Eon. laa. LL' 
12.-Scares, Lasso. An. — 13.- Ilm 
Mastic. — 14. Bas. TrenuncAnbp^ 
15. Unité. GeoJPûoes, 

. ' GUVBROtfTV. - 


Edité par te 
Gérants : 
jim Fatum, , 
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LHEURE:10h05 

LE JOUR: 19 février 1982 

LE UEU : Renton ( État de Washington) 

L'ÉVÉNEMENT: Premier vol du 757 

■ 

Un décollage parfait, un vol remarquablement calme et 
sÜendeuXa un atterrissage précis : le premier vol du 75*? à 
peine cinq mois après celui du 767, marque encore une 
étape décisive dans lfaptimisation de la consommation du 
carburant 

■ m ■ 

En une seule année, un Boeing 757 économisera en efîet 
assez de carburant pour transporter 186 passagers 12 fois 
autour de la terre. 

■ 

La mise en service du 757 au début de 1983 et l’introduction 
du 767 en septembre prochain seront ^aboutissement d’un 
investissement technologique, humain et financier unique . 
dans les annales de l’aviation commerciale. 

Le fruit de ces efforts bénéficiera d’ici peu aux compagnies 
du monde entier- à commencer par celles qui ont déjà 
commandé 136 Boeing 757 et pris 71 options sur cet 
appareil, avant même qu’il ne quitte le soL 

Et les passagers pourront continuer de goûter au plaisir du 
voyage aérien, qui restera l’un des modes de transport les 
plus rentables qui soient , 


Pour réunir les hommes . 
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Déception pour le solaire 


A partir du 26 fuin 
et pendant une semaine, les 
portes des laboratoires et 
des travaillant dans 

le secteur de l’énergie so- 
laire, que les maisons 

et édifices publics équipés 
de dispositifs solaires, seront 
ouverte au public. 

En organisant cette mani- 
festation le Comité d'action 
pour le solaire — qui rassem- 
ble une quinzaine d associa- 
tions et rmp diz ain e de grands 
établissements industriels et 
commerciaux comme le Crédit 
ag ricole, BLD.R, Elf-Aqul- 
talne, GJDJ, Leroy-Sommer. 
etc. — veut permettre aux 
Fiançais d'évaluer les progrès 
réalisés dans le domaine de 
la recherche et des applica- 
tions solaires. 

Le comité souhaite en outre 
créer une banque de données 


multiples ini- 
tiatives. souvent ignorées, 
prises un peu partout en 
France. .Lee résultats de ces 
expériences seraient ainsi 
mis à la disposition de tous 
ceux — particuliers ou col- 
lectivités locales — qui vete- 
lent- se doter d’un équipe- 
ment solaire. 

Ces projets ont été présen- 
tés & la presse le 25 février, 
à Paris, par M. Pierre Lab&U- 
T*r président du comité. 
SA Lebafflif n’a pas caché 
un certain désenchantement 
devant la. politique énergéti- 
que du gouverne ment 
< Compte tente des objectifs 
du parti socialiste et dés en- 
{ logements du candidat: Fran- 
çais Mitterrand nous 
que 1981 marquerait le? décol- 
lage- du solaire en 
a-t-11 Indiqué, trous 
effet enregistré une 
tation substantielle 
dits affectés - à la 



mais les nauveHes mesures 
que nous attendions en faveur 
des usagers et du développe- 
ment industriel des techni- 
ques se font attendre. » 

Un exemple : les entrepri- 
ses françaises sont capables 
de fabriquer chaque année 
400000 mètres carres de 
teuis. Faute de marché 
n'en ont produit que 00 000 
mètres carrés en 1981. moins 
que l'année précédente. 

la construction de la cen- 
trale solaire expérimentale 
Thémis. & OdetHo i Pyrénées- 
Orientales). décidée sous le 
précédent septennat, a mobi- 
lisé l'essentiel des crédits af- 
fectés au solaire pendant trois 
ans. Or cette réalisation, qui 
connaît d’ailleurs de grosses 
difficultés techniques et dont 
la puissance ne dépassera pas 
1,5 mégawatts, n’a pas d’ap- 
plication immédiate chez 
nous. Le Comité d’action pour 


le solaire craint que l’on se 
soit trompé d’obJectlL 
« Pendant ce temps, a ex- 
pliqué ML LebaUUf. les Japo- 
nais se sont préparés à lancer 
sur le marché des panneaux 
photoooltaSques plus perfor- 
mants que les nôtres. S I* 
gouvernement veut attendre 
les objectifs gu’ü s’est Jixes , 
c’est-à-dire la fourniture par 
le salaire de ^équivalent de 
14 millions de. tonnes de pé- 
trole en Tan 2000. ü est urgent 
qura soutienne Veffart de nos 
industriels, notamment en 
leur ouvrant des mar&iês. » 
L'Agence nationale pour la 
maîtrise de r énergie qré dût 
grouper, sous la direction de 
M. Michel Soient, Iq Com- 
missariat à l'énergie solaire, 
l'Agence ' pour les économies 
d’énergie, la « xnissiqh cha- 
leur b et le Comité géother- 
mie, devrait -être l’instrument 
efficace d'une relance de la 
politique solaire. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Faits et projets 


IL T A 150 ANS 
LE PREKHER CHEMIN DE FER 

Le 1“ mars 1883, un service pour 
les voyageurs était Inauguré entre 
Saint-Etienne et Andrexieux, 
h la Loire, - sur la première 
voie ferrée construite en France 
cinq -ans ptos tôt pour achcmüici 
le charbon stéphanois Jusqu’à un 
port fluvial situé sur la Loire. 

Sut cette ligne de 18 Wamètres 
la traction n’était pas assurée par 
des locomotives mais par des 
chevaux. Les voyageurs commen- 
çaient leur voyage a Saint- 
Etienne dans une diligence qui 
les menait jusqu’à la voie ferrée. 
A cet en droit . im« grue soulevait 
• la caisse de la diligence avec ses 
voyageurs pour -la séparer de 
ses roues c routières » avant de 
la déposer sur des roues * ferro- 
viaires b. Au trot des chevaux; 
la diligence sur rail atteignait 
Andretieux, où elle reprenait La 
route pour continuer son voyage 
jusqu’à Montbrison, alors préfec- 
ture du département de la Loire. 

La SJ9.CJF. célébré ce lundi 
1 " mars A Saint -Etienne, sous la 
présidence de M. Charles Ftter- 
mftn, ministre des transports, ce 
cent i»)riqnftpWi>Tne anniversaire 
du servioe « voyageurs * par che** 
'min de fer en France. 


CONTRIBUABLES 
REMBOURSÉS 
DANS LE NORD 


. On n’osalt 
fisc va 


tr 


plus y croire-, 
pourtant 
dix mille 


Le 
à 

contribuables 

de WasqoehaL c ommune- -de la 
banlieue ro o bais t en ne, des 
sommes qu'il a perçu indûment 
en 1977. 
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Ouverture des inscriptions le 1 er mars. 
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\ Croisières inaugurales d’Azur, 
c’est a^ourdliui, dans toutes les agences de voyages J 

it à ses propres bureaux, que les Croisières Paquet donnent le coup d’envoi. . 
Avant même de feus demander si ybus aurez la chance de faire partie ^ ; 

[ers élus qui passant 7 jours sur un bateau entièrement transformé et embelli, 
vous devez’savoir qu’il est le; premier lieu marin étudié 
pour répondre aux exigences les plus actuelles. 

*, c’est la possibilité de pratiquer la gymnastique, le squash, le judo, le volley, 
de choisir aux escales le vélo, le tennis, la planche à voile... ■ ‘ 
sans oublier la visite des sites enchanteurs de la Méditerranée. 

Sur l’Azur on peut tout autant s’isoler pour lire, rêver, boire un verre r 
que rencontrer des amis, jouer, discuter, aller au cinéma, assister à des conférences. 




comme on y dort dans le calme le plus souverain. 

INe vous y trompez pas, l’Azur sera l’événement de ce printemps 1982. 
Si vous voulez en être, prenez dès maintenant vos dispositions. 


4 Croisières inaugurales de 7 jours sur F Azur à partir de 4620f 

Toulon - Corfou - Corinthe - Patras - Messine - Capri - Toulon 


La Croisière du Hit Parade 
du Chaudron d*Or Paquet 

pour les gastronomes avec Frédéric Gérard de RMC et 

et les fins gourmets. la participation de Nicole Croisille. équipe de magiciens. 

Du 24 avril an 30 avriL Du 29 mai au 4 juin. Du 19 juin an 25 juin. 


La Croisière du Mystère La Croisière des Chiffres et 


et de la Magie 

avec Gérard Majax et son avec au grand complet 
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l’équipe d’Armand Jamxnot. 
Du 26 juin au 2 juillets 


Azur, le bateau dans lèvent. 


CROISIERES 



N°1 de la croisière en France. 


Sff"® 1 ? *ez votre Agent de Voyages et Croisières Paquet : Paris. 5. Bd Maltehertxs - 266.57.59 - 3, roe Sait» -742.52-03 - Bordeaux, 1, allée de Chartres - 44.88.35 
- Marseille. 70/72, nie de la République - 9i.91.21 - Nice; 2, rue fîalévy - 88.81.90 - Genève, 42, nie Rothschild - 32.64.40 - Bruxelles, 20, nie RnvenStcm - 5J 3.62.70. 




L’Affairé remonte à 1978. 
servi oes des impôts avaient omis 
de prendre en considération cer- 
tains éléments de la taxe prores- 
rionnelte pour Wasquefaal et cette 
erreur avait eu pour' conséquence 
une augmentation excessive des 
taxes d’bôbitation et des taxes 
foncières des propriétés bâties ou 
non bâties. En 1977. lors delà mise 
en place de la municipalité que 
dirige M. Gérard Vignoble (PS.), 
le nouvel adjoint aux finances 
découvrit l'erreur, une procédure 
fut engagée Le fisc accepta des 
dégrèvem e nts uniquement pour 
l’année- 1978. 

A la fin de 1981 devant le tri- 
bunal administratif de Lille, le 
commissaire du gouvernement 
reconnaissait le bon droit des 
habitants de Wosquehal, mais le 
Jugement leur était défavorable : 
O ne devait pas y avoir rembour- 
sement. ‘ 

Finalement, un compromis est 
Intervenu apres une rencontre du 
maire de la ville avec M Lau- 
rent Fabius, ministre du budget. 
Les dégrèvements serait accordés 
pour 1977. Ha seront d'environ de 
10. des impôts 1982 ce qui cor- 
respond à une cireur de 15,3 % 
sur . le montant des impôts de 
1977, soit âu total environ 
500 000 fr&nfes de l’époque. — 
(CorrerpJ. 


AUTOROUTES 
PLUS FRÉQUENTÉES 

L’évolution de la circulation de 
novembre 1980 & novembre 1981 
calculée à partir des Indices éta- 
blis . par le ministère des trans- 
montre une « déoaugestion b 
routes nationales grâce à 
une utilisation plus intense des 
autoroutes. 

Le nombre de -véhicules pas- 
sant en un point .(le- débit) et 
le nombre de kilomètres par- 
courus par l'ensemble, des véhi- 
cules comptabilisés' ont évolué, 
sur les autoroutes de - -liaison : 
+ 3.2 % et +. 6,5 76; sur les 
autoroutes de- dégagement 0,9 % 
et £8 , -'%-; : ' L sar ies rotates -natio- 
nales: «-« 0,7 % et — JO.8%; sur 
l’ensemble du réseau : mations! : 
+ Ùfi % et U8 !fc 

VILLAGE SOLASE MODÈLE 
EN LORRAINE . 

Quatorze constructeurs de pa- 
villons. nationaux et locaux, la 
direction départementale de 
l’équipement de Meurthe-efc-Mo- 
eeUe et la Société d’équipement 
du bassin lorrain viennent de 
créer qn groupement d’intérêt 
économique pour édifier un « vil- 
lage solaire et d'économié d’éner- 
gie b à Gkmdreville, dans la 
banlieue de -Nancy. 

- Les' ’dlx-sépt pavillons bénéfi- 
cient de normes de 15 % supérieu- 
res & ceLesqul seront prochaine- 
ment définies ai matière de cons- 
truction pour obtenir le label 
«économie d'énergie». Ils devraient 
être Dominés en septembre pro- 
chain. Les risttenrs du village 
modèle pourroht s'y informa au- 
près dé conseillers de l’Agence 
nationale poux l’amélioration de 
l’habitat et de- l r ES>J'. - UU ter- 
minal d’ordinateurs permettra 
également de renseigner immé- 
diatement , le public sur les dis- 
ponibilités locales de terrains 
constructibles et -sur les prix au 
mètre carré. — (CorrespJ 

• L'affectation des crédits pour 
le Sud-Ouest — Le go u vernement 
vient- de: décider d’engager une 
enveloppe , de crédits interminis- 
tériels de 300 millions de francs 
en faveur! des' trois régions du. 
Sud-Ouest, 1 répartis à égalité entre 
l'Aquitaine, MIdJ-Pyrénees et Lan- 
guedoc-Roussillon. A cette enve- 
loppe s'ajoute une somme de .48.6 
minions provenant du Fends eu- 
ropéen de développement régional 
Les opérations prioritaires vissât 
essentiellement le développement 
dés productions agricoles, l’essor 
des entreprises industrielles et ar- 
tisanales. la’ formation profession- 
nelle et les équipements de trans- 
port et de anmnnmWtinn 

* * * . \ . ’ ■ ‘ 

• • Avignon 1 : les cibistes mani- 

festent. — Environ trois ctonts 
véhicules et camions de cibistes 
ont' perturbé la circulation dans 
le centre <T Avignon le same d i 
27 février dans l'après-mkU. Ce 
mouvement, flécJenché A l’appel 
de la Fédération nationale des 
cibistes libres, rassemblait qua- 
tre-vingt-dix. -associations repré- 
sentant soixante - cinq départe- 
ments et avait pour objectif de 
rappeler la principale revendica- 
tion- des adeptes de la CJS^ «te 
refus de rester enfermés dans les 
vingt - deux canaux F JS. », alors 
qu'ils demandent « ceni vingt 
canaux tous types de modula- 
tion d'antenne et un statut sertir- 

LV-Lf- Z. ilee JVtfVfl- 
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Sâînt-Séverin, tel quil aurait du être 


par JACQUES ESSEL (*) 


V OICI dix ans, j’ai tenté de 
susciter, .à Sahrt-Sâverin, ce 
que J'bI cru bon appeler la 
« prise de parole » d’un certain nom- 
bre de personnes demeurant dans 
ce quartier. 

J’aimais me promener dans ces 
rues étroites et m'arrêter devant 
chaque maison d’où émargeait par- 
fois le clocher de l’église qui donne 
au visiteur l’impression qu'il se 
trouve dans quelque village d’un loin- 
tain passé. 

Je souffrais du lalsserdier qui y 
régnait, de la saleté des lieux, de 
f aberration qu'il y avait à se heurter 
à des autos bruyantes, polluantes et 
qui essayent de se frayer un passaga 
Je regrettais le mauvais comporte- 
ment des promeneurs qui jetaient 
des papiers gras n’importe où, par- 
laient fort a toute heure du Jour ou 
de la nuit, absolument Indifférents à 
la sérénité des riverains. U me sem- 
blait que, si ces derniers , avalent pu 
s’exprimer et faire connaîtra leurs 
désirs, cette situation déplorable au- 
rait pris fin. 

Il rte dort y avoir aucun malen- 
tendu. Je n'étais pas du quartier, je 
n’al Jamais réclamé quoi que ce soit 
aux pouvoirs publics pour ce quar- 
tier. Je n’al voulu être rien d'autre 
qu'un détonateur qui permit aux In- 
téressés eux-mèmes de réclamer., 
s'ils le souhaitaient J'ai toutefois 
commis une erreur. La pétition qui, 
comme on le verra, ne déboucha 
pas exactement sur ce que j’espé- 
rais, ne possédait pas une mention 
avertissant [es ■ décideurs » que les 
signataires désiraient être consultée 
sur les dispositions prises pour 
P aménagement de leur quartier. 

En août 1972, Je me livrais à un 
simple test Une poignée de feuillets 
déposés au hasard dans quelques 
boites aux lettres. La réaction ne 
tarda pas. Ce quB je ressentais, les 
habitants de Sainfr-Sâverfn le res- 
sentaient aussi. 

Jb multipliais les feuillets et les 
répandis dans les baltes aux lettres. 
Je fus aidé. Lee signatures arrivèrent 
en grand nombre accompagnées de 
lettres enthousiastes. Certains deman- 
dèrent à me rencontrer. 

Je brais une affiche et fabriquais 
des pétitions collectives que je' pla- 
çais chez les commerçants. EKes 
furent vite remplies. L’accueil de cea 
derniers fut Inégal. Les rares libraires 
et galeries d'art (pratiquement dispa- 
rus aujourd’hui) étalent chaleureux. 
Les héteHers étaient partagés. Les 
marchands de couscous, vendeurs de 
frites et autres restaurateurs étaient, 
saut rares exceptions, parfaitement 
indifférents et ne voyaient pas du 
tout où nous voulions err venir. 

Les pouvoirs publics, élus et ad- 
ministration eurent vite vent du raz 
de marée qui s’éUlt produit à Salrrt- 
Séverin. D’autant que bien des signa- 
taires qui n'avaient pas compris que, 
avant de réclamer aux autorités 
de passer aux actes, le projet devait 
être longuement étudié et discuté 
dans le quartier parmi les intéressés 
eux-mémee « bombardaient » sans 
cesse la préfecture d’appels télé- 
phoniques pour demander qu'une 
prompte décision soit prise. On nous 
dira plus tard que ces projets se 
trouvaient déjà dans les tiroirs de 
l'administration. Gageons qu’ils y 
seraient restés encore longtemps, 
comme tant d'autres sans cette 
■ prise de parole • de la population. 
Un membre du conseil de Paris m'in- 
vita à venir le voir ; des urbanistes, 
un grand architecte désirèrent s’en- 
tretenir avec moi 

La préfet de police. M. Jacques 


Lenolr, proposa aux élus parisiens, le 
24 octobre 1972, de faire de Salnt- 
Séverin le premier quartier piéton 
parisien. Le Conseil de Paris lui 
répondit favorablement Cette déci- 
sion fut trop hâtive, à mon sens: Il ne 
fut' Jamais 'question du mouvement 
qui s’était manifesté dans le- quartier 
parmi la population elle-même ni de 
la pétition qui avait reçu- l'assenti- 
ment .générai. N’en blâmons, per- 
sonne, Nos édiles n’ont pas reçu la 
formation qui leur eût permis d’adop- 
ter une attitude conséquente devant 
une population qui a « pris la 
parole ». 

Imag in e r 

Si ce qui naissait à Salnt-Sévarin 
avait-pu être continué, si une ooncsr- 
tation profonde des personnes qui 
demeurant dans ce quartier, avait pu 
avoir lieu, H aurait été possible, sur 
le seul plan des aménagements, an 
donnent libre coure & [Imagination, 
de prévoir, par exemple, des aires 
de stationnement pour les livraisons 
en plusieurs emplacements situés à 
la' périphérie' et qui s’y prêteraient ; 
auprès' de certaines de celles-ci 
seraient entreposés des chariots 
(comme ceux -que . l’on trouve . dans 
tes gares ou sur les supermarchés 
mais mieux adaptés), un gardien en 
aurait (a responsabilité ; le- sol du 
quartier serait autant que possible 
dallé pour permettre le déplacement 
des chariots, faciliter l’entretien ; un 
système de badges serait créé tant 
pour les clients des hôtels que pour 
les riverains qui rentrent le dimanche 
soir et ont, peut-être, des enfants qui 
donnent dans leur voiture ou des 
personnes figées ou pour d’autres cas 
d'exception; une signalisation aurait 
expliqué aux. promeneurs que la 
transformation des lieux était le résul- 
tat d’une action menée par les habi- 
tants auprès des pouvoirs publics et 
qu’ils étaient invités à lui apporter 
leur concours. 

.Mais les habitants de Sahrt-Séve- 
rin, encouragés par les résultats 
qu'ils auraient obtenus, seraient peut- 
être alite plus Iota encore. Tout 
d'abord. Us auraient réclamé que (es 
boutiques de « mangeante » cessent 
de s'étendre et de s'emparer du 
moindre magasin devenu libre. Une 
certains solidarité aurait pu s'établir 
dans le quartier pour éviter, notam- 
ment. l'éviction des personnes âgées 
et des économiquement faibles, dû 
fait de l'augmentation des loyers. Des 
lieux pour se retrouver entre habi- 
tants du quartier auraient pu être 
créés où des activités manueHes et 
Intellectuelles auraient vu le Jour. 

Qui sait même si cette rencontre 
de personnes, qui jusqu'ici voisi- 
naient mats s'ignoraient, ne les aurait 
pas conduits à réfléchir ensemble à 
confronter leurs idées, non plus alors 
seulement sur ce qui a trait è l’emri- 
ronnemant focal st au cadra de vie 
qui I ter est proche, mais sur les 
graves questions relatives è notre 
époque, au pays, fi la paix entre les 
peuples ? 

Peu après la décision officielle, fai 
cessé de m'occuper du quartier Saïnt- 
Sévarfn. Lee premiers aménagements 
ont mis cinq ans fi apparaîtra. Les 
camions de livraison bruyants engor- 
gent les voles aux heures matinales. 
Une foule de promeneurs (ou uns 
meute de traînards 7) prend chaque 
soir possession du terrain, aussi 
indifférents qu’avant fi la présence 
d'être humains de r autre cdté des 
murs. Question de société. 

* Ptmdatenr da Mot menés* de 
défense de la bicyclette. 


S'ILS NE PEUVENT BIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIHONT AUSSI 

L’EXPERIENCE 

Depus 18 ans Jes spécialistes 
EUROCAP des soins du cheveu 
ont examiné et krallé des mllieis 
de cuirs chevelps. Ils savent ce 
qu'est un cheveu sain et un 
cheveu menace. 

DES SYMPTOMES 
Si vous avez des pellicules, des 
démangeai sois, un cuir chevelu 
irrité ou tendu, des cheveux 
gras, secs, ,'cassants, etc. Ce 
sont là des signes certains 
d’une eftevfture en mauvais 
état I 

DES SOLimONS 
Pour avoir ihe belle chevelure. 

Il est important de la soigner. 

Lé négligente en ce domaine 
est une chose qui se paye têt 
OU tard. No^ instituts, par des 
traitements spécifiques, sont en 
mesure d’agir vile et durable- 
ment. 

L’AVIS D'UH SPECIALISTE 
Rien ne petit expliquer le suc- 
cès des méthodes de nos ins- 

EUROCAP, i, rue de Castigllone, 75001 PARIS - Tél : 2E0-38-84 
9. plàce d'Erion. SllOO REIMS - TéL : (28) 88-65-74 
et à BORDEAUX - t-TiJ.X - LIMOGES - LYON - MULHOUSE 
NANCY - NANTES - BENNES - ROUEN - TOULON - TOULOUSE 



tituta, sinon leur sérieux et 
leur efficacité. 

Pour en bénéficier, il suffit de 
prendre rendez-vous. UN SPE- 
CIALISTE vous conseillera et 
voua informera sur l’état de vos 
cheveux, sur les possibilités 
d'amélioration. Binai que sur la 
durée et le coût du traitement 
à suivre. Adressez-vous sans 
tarder è l’iNSmUT CAPIL- 
LAIRE EUROCAP. 
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UN SPECTACLE AUDIO-VISUEL DE MARCEL CARNÉ ET CLAUDE MANÇERON 

Versailles racontée à neuf 


L E maître d’oeuvre du projet 
est le cinéaste Marcel 
Camé, qui va sélectionner 
entre trots mike et quatre mille 
photos du château et de la ville 
royale pour réaliser un montage 
d’une heure fi peina. «En cou- 
pera les photos et en le s mon- 
tant iss unes sur. les autre a, on 
peut réaliser un spectacle d’une 
très grande richesse », explique 
Marcel Camé; déjà réalisateur 
fi Lourdes <fun audiovisuel du 
même type sur Bernadette 
Soubîroust .« Le passé, le poids 
historique et le faste d'une fer le 
ville constituent une matière 
exceptionnelle pour une telle 
création », - précise encore le 
cinéaste, qui aa servtra.de trente 
projecteurs, dis diapositives 
géants et d’un projecteur de 
cinéma en 70 millimètres. 


Peur 


cornus île 


de to«tstes 


histoire, 
façon 

qui 


que 
soient 

deux ntÜBona et demi 
palais. Versatiles va 
d'un spectacle audiovisuel qui 

fi l’Intêflaûr du r.hlHsan. 


su pn fléi a fl s u par 
choqua anné e 
Pmnh ihihIuIimv 


Le texte — qui devra être 
traduit en six langues — sera 
dû fi [' historien Claude Maoee- 
ron, de sensibilité socialiste, ce 
qui, de l’aveu du maire centriste 
de Versailles, M. André Damien, 
« permettra de sortir des pré- 
sentations à F eau tiède laites 
jusque-là de F histoire de Ver- 
sailles pour mieux souligner les 
facettes révolutionnaires et répu- 
blicaines du passé de le ville ». 

K faHaft trouver une salle assez 
grande et surtout sltuéa .à proxi- 
mité Immédiate du chfiteau pour 


accueüfir ce spectacle. Marcel 
_ Camé, -appuyé par la ville, vient 
.'(b découvrir, lé ' manège royal, 
Iqng de .46 mètres 'et situé au 
coeur des . Grandes Ecuries 1 qui 
bordent te place d’Ann es, où 
stationnent les mimera de. voi- 
tures et de- care des touristes. 
Caire sallé Inemployée avait 
avant le 19 mav été promise à 
• la 1 BibKotfièqudr nationale. Aussi 
imotêure "de ce projet se 
Ils adfewés% M. Jack Lang, 
duquel us ent trouvé un 
favorable pour ne pas dire' 




Un appui La Blbjiotbèqua nfitio- 
nafo, qof avait pourtant déjà 
achetê -ses rayonnages, devra 
trouver toi autre Heu .de stockage 
pour sas- excédents d’ouvrages. 

« Le manège royal est F endroit 
Idéal, expliqué le maire de Ver- 
sailles. Nous prévoyons très rapi- 
dement de Supprimer te dfsgra- 
. dieu ) r et ' anarchique parking de. 
. . surface sur is place t f Armes 
i- pour orèer .en souterrain un parc 
> de mâle précos, avec r espoir que 
■ 'les autocar» pourront- y accéder. 

• Il suffira alors de relier ce par- 
king aiàr Grandies Ecuries pour 
oariéllaàf- Iss touristes. » lis dé- 
, couvriront alors; une vision du 
chfiteau bien différente du Si 
Versantes m’était -conté-, de 
Sacha Guitry. 

V ! -' DAMIEN. RÉGIS. 


LES MÉROVINGIENS A CARNAVALET 


-*■ 




A quand un musée archéologique peur Pans? 


U 


NS exposition s Bans méxo- de la commission du Vfeox Paris» L’exposition. « 

s est présentée directeur des antiquités tUsèort- gien » présentée jusqu’à- gu avril 

ques 


actuellement 

Carnavalet. Depuis la déplorable 
fermeture des galeries archéolo- 
giques- mimidpates, : voilà plus 
d’un deminâèck; fl s'était pas 
possflde de contemplée un raeèenu 
btemeofe d’objets* relatifs à, l’his- 
toire des hautes époques de la 
capitale (Paris, disons- le une fois 
de pins, n’a pas de musée archéo- 
logique) ni d’ apprécier, Je qualité 
du matériel et des informations 
recueillies essentiellement depuis 
le ' dix-neuvième siècle, moisson 
que ne cessent de . grossir les tra- 
vaux de l’inspection des fouilles, 
menées depuis vingt-cinq ans par mois, et cela continue) témoigne 
M. Michel Fleury, vice-président de l’intérêt du public. . 



de nie-de-Franoe.; à Carnavalet 

innombrables vœux de la faible Wé^decequ’ 
commission du Vieux Farte- en et " son évolution 
faveur de l’exposition permanente sixième sù neuvième 
des collections archéologique» de ' On pentae féUctoeridèce que 
la Vflle saint restés jusqujà présent- te petit c gâtie élite 'Patrick Fer- 
tettxe morte, et le musée Carra- rin et Philippe poùr- l’expo- 
valet ne voit toujours pas s’eu- sttion reproduise avec des notices 
vrir, faute de crédits et de tra- quelques-unes des pièces les plus 
vaux, sou «nmm de Le Pelletier Importantes,' mais on ségrçttera 
de Saint-Faigeau. Pourtant, l’ex- -que. tes auteurs n’atent pas 'fût 
traoidinatre succès que connaît] état déns leurfrbfcigraphie d’on- 
ia crypte archéologique dû par-: vfages zécésts qui ont bèaucaup 
vis Notre-Dame depuis son où.- ] Ttoouve ié le suJetT- ; s 
verturê en août 198Q (près de: ' ' -ANÔRtE ftCOB. 

deux cent mille visiteurs en. douze ' > Jf Carnavalet^ Jusqu'au 

23 avril 1982, aux bnm d’ouverture 
du monte (Carnavalet, rue de 
sévisno. ‘ -• 


circulez mieux 


i/« 




DE REDUCTION 

dès le premier vol 
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D'ABONNEMENT 
AIR INTER 

VOUS AVEZ LE CHOIX ENTRE DEUX FORMULES 

Il n'est pas nécessaire de voyager très souvent en France par avion 
pour rentabiliser une carte tf abonnement “AIR INTER”. 

Quelques aller-retour dans Tannée (1) suffisent à en amortir le prix d'achat. 


La carte d'abonnement 

“vols rouges, vols blancs, vols bleus” 

vous donne accès 

sans restriction à tous les vois 

sur la ou les lignes choisies. 






La carte d'abonnément 

“vols blancs, vols bleus" 

(toute nouvelle) sut certaines lignes, 
donne accès exclusivement . 
aux vols blancs et aux vols bleus. 


. (Q - trm 5 El 7 aMv-maur sur ont ihCim rtgm peur une carre «muait vofc rouget -«olf 


FOWTWB JJBWBGNEM&nS ADRESSEZ-VOUS A VOTRE AGENCE DE VOYAGES. 
AMR NIER PARS 32913.601 OU ECRIVE2A AIR HIER DC-GX . 

I AVENUE DU IURËCHAL DEUAUX-SHEC nUWr VOIE POSIE. 








NOÏHE MONDE CESTIA FRANCE 


DÊtA PLAINE MONCEAU 
AU PAS SAI D ES ARTS 

Souvenirs de peintres 

Si la NounéŒe Athènes, dans 
le neuvième arrondissement, 
fut. à Paris Je lieu d’élection 
• des artistes et des écri vains 
cont emporains de Balzac. B 
semble que la plaine Monceau, 
quartier conçu pour les grands 
bourgeois par les frères 
Pereire, att été choisie de 
préférence par les peintres, 
les hommes de lettres et les 
grands comédiens gui vécurent 
an temps de Bfarcel Proust , 
c’est-à-dire à la fin du dix- 
neuvième siècle et au début 
du vingtième siècle. 


C 


'EST ce qui ressort de 
l'étude faite par Mme Fé- 
raL < Les ateliers d'artistes 
de la plaine Monceau », que 1 pré- 
sentait M. Bruno Foucart fi la 
dernière commission du vieux- 
Paris Ces peintres dont oh ne 
disente plus la valera, surtout 
depuis qu'en 1973 l'exposition 
Equivoques, organisée au Musée 
des arts décoratifs, permit de 
la mieux connaître; eurent pour 
chef dé file, d’après M. Bruno 
Foucart, Meiasonier, qui, le pre- 
mjetf, fit construire, 131. boule- 
vard M alesherbes, un atelier 
aujourd’hui disparu. 

Gervex, Heritier, Ftemeng, Ca- 
zolus. Durée, Détailla, autant de 
home auxquels, on accolait Jadis 
le terme de « pompier » et qui 
hantèrent pendant plus de cin- 
quante ans l’avenue de VilUezs, 
laine Ampère; :1a rue Fortuny et 
dont les atélleiu sont tous mena- 
cés .de disparition, sauf celui de 
BEenner, légué fi l'Etat et. devenu 
1822. , 


■On a décidément beaucoup 
parié: peinture fi cette séance de 
te ' coanaitetiori, du Vieux-Paris, 
puisque , dans une seconde com- 
BMinjcatlon, M. Bruno Foucart a 
évoqué «Balthus et te passage 
des . Arts >. Le passage des Arts 
. fait partie des trois cours du 
Commerce et de Rohan, paisible 
presque intacte où l'on 
par le boulevard Satnt- 
Germatn, la rue de rAnclehne- 
: Comédie, la rue Saint-André-des- 
Arts et te me du Jardlnet. 

C’est en 1936 que Balthasar 
moaacmskL de Rote dit Balthus, 
s’installa cour de Rohan. Celui 
qui afiate devenir 1e directeur de 
la vfila Médids, par la gtitoe 
d’André Malraux, y peignit de 
nombreuses œuvres où se reflète 
cette qualité marquée par le ôor- 
réaUeroe et par le retour an réa- 
lisme- qui lui à fait dire qu’ « fl 
faisait du surréalisme à la Cour- 
bet». . 

La' très grande tôfte représen- 
tant . le passage des Arts, ou 
a cour' du Commèroe-Salnt- 
André », date de 1952 . t actnell e- 
ipent dans. une ooltectioo partt- 
criliteé) et traduit parfaitement 
cet art un peu magique de Bal- 
thus, où -tes perscmnages, la préci- 
sion dans les détails, témoignent 
certes beaucoup mieux du mo- 
ment qui passe et d’une espèce 
d’existence surnaturelle que' te 
photographie récente prise oottr 
du Commerce et que M. Bruno 
Fonçait a fait projeter devant la 

Magie de l’œuvre peinte qui 
donne un prix exceptionnel aux 
moindres éléments _ du décor, et 
c’est pourquoi- . -]& ‘ comrisiÊskui, 
UBUtete a souhaité que ce décor 
subetete dans son intégralltÂ. - 
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CINÉMA 






LA REMISE 


La nuit des: rois 


» . < 


Lr salle Ployai, ta scène où com- 
mençait la remise des césars étaient 
plongées dans l’obscurité. On regar- 
dait, str un écran géant, les images 
d'un reportage : François Mitterrand, 
président de ta République, décorant 
Orson Wetfes des insignes de com- 
mandeur de la Légion d’honneur. Et 
pus, les images se. sont effacées, la 
lumière est revenue partout, et, au 
centre de la 1 scène, 1 on l'a vu, lui. Or- 
son W elles, barbe et cheveux gris, 
corps tafllé en force comme la statue 
du Balzac ds R otfin, mais vivent. D'uti 
sauf élan, las assistants (gens du ci- 
néma français, cinéphiles et autres), 
sa sont levés, applaudissant A tout 
rompre l'homme qui, au terme d’une 
semaine où Paris lui avait manifesté 
son intérêt sa sympathie, son admi- 
ration, était la président de la sep- 
tième Nuit des césars. Des mUions 
de téléspectateurs ont pu voir cela, 
en même temps, sur Antenne 2. 
Mais 0s n'ont pas senti, comme nous 
qui étions, sur place, subjugués, la 


LE PALMARÈS 

Meilleur film de l'apnée 1 ; la 
Guerre du fiai, de Jean-Jacques An- 
nulé. 

Meilleur réalisateur : Jean- 
Jacques Armand pour la Guerre du 
feu. 

Meilleur acteur de F aimée : Mi- 
chel Senault (Garde à vue). 

Meilleure actrice de F année : Isa- 
belle Adjani (Possession). 

Meilleur second rôle masculin : 
Guy Marchand ( Garde à vue). 

Meilleur second télé féminin : 
Nathalie Baye (Une étrange af- 
faire). 

Meille ure première œuvre : Diva, 
de Jean-Jacques Bernez. 

Meilleur scénario, dialogue ou 
adaptation : Michel Audiard, 
Claude Miller et Jean Herman 
(Garde à vue). 

MeSkure musique : Vladimir 
Connu (Diva). 

MeSkure photo : Philippe Roua- 
sekc (Diva), 

Meilleur son : Jean-Pierre Ruh 
(Diva). 

Meilleur montage : Albert Jur- 
geoson f Garde à vue). 

Meilleur décor : Max Douy (Ma- 
Utvtl). 

Meilleur fîhn étranger : Eléphant 
Man, de David Lynch. 

MetUeur court métrage de So- 
tion : les Photos d'Alix, de Jean 
Enstaehe. 

MeîHcur court métrage docu- 
mentaire : Reporters, de Raymood 


Meilleur court métrage d'anima- 
tion : la Tendresse du maudit, de 
Jean-Manuel Costa. 

Césars d'honneur A Andrzej 
Wajda, René Clair, Jean Ncny 
(mixeur) Georges Dancigers et 
Alexandre Mnou d Jâne (praduo- 
teuis). 


grand courant d’émotion et 
né spontanément La . « mis*, en 
scène > de Pleyei avait été préparée, 
mais pes cette communion de la . . 
foule invités, ce jaflfissernent de . 
l’enthousiasme collectif,, de la reeen-,, 
naissance du génie, dont' Orson 
Welle» kn-môme a semblé surpris St, 
profondément touché. H. y ,a ^1 
choses comme cela qui viennent du 
cour, dépassent l’ordonnancement 
prévti d'un spectacle. 

Depuis 1976, Georges Çrsvsnne, 
fondateur et organisateur de F Acadé- 
mie des arts er technique», vouWpL 
faire de la remise des césars duià- 
néma français, F équivalent des Os- 
cars américains, a eu de grand» pré- 
sidents pour ses cérémonies. Ma» Va 
présence d’Orson Welles a dowé à 
ceHe-d une cfimensîon : pa rtir» pre . 
Lorsqu'à est revenu sur le plateau 
pour annoncier le résultat du .vq» le 
plus attendu, celui du meilleur fi$n de 
Tannée, A 8 demandéfassistanbade 
Simone Sïgnoret, qu'il a saluée 
comme * ta meAfeure artiste dans ta 
monde entiers. Nouvel ^Otbou- 
s ia sme, nouvelle ovation pou^Tarri- 
vée auprès de Welle» de Y actrice su- 
perbe de chaleur humaine, trè^émue 
elle aussi etlÜre : on en étad heu-- 
reux pour eflefat avec alla. If-- 

J! nous ptaSt .d'appeler «dut dae 
rois » -la septième Nuit ■émfikésM'%. 
Pas tellement A cause de la prédites 
tion.tfOièoa Welles pou*; Shako» 1 
■peare, ma» parce qu'a y avait IA 
deux roté' du cinéma qui sont aussi 
, des ci toye ns du monde, l'autre étant 
Ândraai Wajda, à qui Jack Lang, nri- 
nfetre de la culture, a remis, au milieu 
du spectacle, un césar <f honneur en 
lui disan : t Cad s'adresse à votre 
œuvre et i votre peuplé- » Phrase 
simple et dipie, A laquelle répondît la 
dgnité silencieuse du cinéaste' polo- 
nais. Pour Wajda Aussi la salle s'était 
dressée, avait applaudi A se briser les 
mains celui qu dans ses filins a tou- 
jours été le témoin mord de là- Polo- 
gne. 

De tels m oment s sont autr e ment 
impartants que. oes numéros de va- 
riétés conventionnels appartenant . A 
la tradition de la tSévîtion, conçus 
comme intermèdes aux annoncés 
successives des lauréats. "* ■" 

'Quant au palmarès toutes catégo- 

nOS r C 681 1 BTTSflPB 088 pCOFBSQQBnMw^ 

du cinéma et non deseritiquesÆBe 
votes d éfi n i t i f s se sont faits selon 
deux ou trais axes d'orientation tra- 


duisant un engouement pour le pres- 
tige technique et les grand» numéros 
d’acteurs. La profession a jugé, a eu 
quelques, choix, justifiés, maïs fl est 
surprenant et même scandaleux 
qu'effe ait ignoré Coup de torchon de 
. Bertrand Javemier. Après dix nomi- 
nations A- cflvere postas dans le pre- 
mier vote de .sélection, Taverraer, 
son équipe, ses interprètes, se sont 
retrouvés les mains vides, nulle part 
cités, comme ai ni eux ni -la film 
n’existaient plus. Faute de pouvoir 
expliquer cala, on s tout de même le 
droit de protester. 

‘ Les lumières se sont éteintes, la 
salle s'est vidée. Dans la hall de 
Pleyei et dans la nie, on S'est pressé 
encore longtemps, espérant voir pas- 
ser les vedettes. Pendant oe temps, 
Wajda se rendait dans la loge de 
Welles, et, loin du spectacle, les 
deux hommes se témoignaient leur 
grande estime réciproque. Le» dés 
sont- jetés, les lauriers sont coupés. 
A pr ès tous tes honneurs qu'on leur a 
rentés, S ne reste plus qu'à souhaiter 
qu’Qrson Welles trouve (chez nous, 
pourquoi pas ?) dès capitaux pour 
tourner un fdm et que Wajda puisse 
réaliser en Farica, ainsi que prévu, 
T Affûte Danton. 

JACQUES SI CU ER. 


Georgio Strehler, en attendant Cannes 


' - Georgio Strehler, qui a ac- 
cepté de présider le jury du 
Festival de Carmes (fe Monde 
du 25 février), est de passage 
2 Paris et visite l’Opéra- 
Comique, oà il va monter 


« Ce n'est pas certain, dzEffl. Les 
conditions de travail dans lefyrique 
sont tellement Inconfortables et les 
chanteurs tellement occupés i?» H vi- 
site aussi l’Odéon, où - sûrement — 
3 va p rése n ter an prochain «Festival 
d'automne ■ Arlequin, serviteur de 
deux maîtres et l’Orage, de Striod- 
berg. A casse de la dnxtesèion des 
décors, la Bonne Amende Se- 
Tckouan sera donné à & Porte- 
Saint-Martin. C’est d’allletirs gr&ce 
A l'énorme succès du spectacle que 
Georgio Strehler peut reporter A la 
son projet Bec ke tt autour de 


Oh, les beaux jours I ci consacrer 
deux semaines en mai au Bèstival de 



dit-3, est celle d’un modérateur qui 
essaie de comprendre lef points de 
vue et d'aider les jurés \d .se com- 
prendre. * ü 

Les accusations dé pression et de 
manipulation ne reliraient pas. 
« Pas un seul festival n'est à l'abri 
de ces histoires. Si on voit ce qui 
s'est passé à Venise cette année, le 
film de Margareth von Trotta a ob- 
tenu le prix contre la moitié du 
Jury, fen suis persuadé, et grâce à 


MUSIQUE 
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Clôture de la troisième Biennale de Nanterre 

Après Aperghis, Le Taller d’Amsterdam 


. Après les splendides expositions 
d’ex-voto napôütains qu'il a présen- 
tées, simultanément dans ses fo- 
caux de Ta nie de Varenne et à la 
Maison de ta culture de Nanterre à 
V occasion de ta troisième Biennale 
Voix théâtre et . musique d'au- 
jourd'hui T Institut cultural italien 
propose une série de manifestations 
consacrées, encore i Nàpfes (1j. Ou 
mercredi 3 au dimanche 7 mars, A 
Nanterre, le Taller d'Amsterdam clô- 
turera le festival qui prSce au soutien 
de Radio-France et de T Ateëer lyri- 
que du. Rhin, s'inscrit daos le droit 13 
de Tentreprisa menée et réussie à 
Aÿtgpon, par Guy Erismàrin. au- 
jourd'hui dbectaur adjoint ' des pro- 
grammes et services musicaux de 


quin déguisé en prince arabe se mé- 
tamorphosent des solitudes, ta 
troupe du' Taller fondée i Montevi- 
deo en 1963 propose cette fiscs raie 
réaEsathn bien différante du onzième 
et dernier numéro de 1a série de ses 
c cronus» montré en 1979 au Cen- 
tre Pompidou. Ceat' fcf .le - Wsuef 
néanmoins qui l'emporta en étran- 
geté. Car. ime bonne partie de la mu- 
sique est préenregistrée. 

En revanche, la totalité de la par- 
tition de Georges Aperghis était 
chantée eh scène per les i nter prètes 
de l' Atelier lyrique du Rhin et jouée 

l'i 



et actrices mu Mesyl Stases* 
Priera, Dndley Moore .et 



La vision de la petite salle Jeart- 
Marie-Serreau vaudra A elle saule le 
déplacement A Nanterre : décor de 
Sahara , dunes sablonneuses où sem- 
blent avoir échouées des . chaises et 
des tables comme celles qui meu- 
blent les. salles d'attentat plus un 
sofs écarlate, un roddng-chàk ayant 
vécu, et un xylophone... A travers ce. 
paysage d'srieSté dissimulant des 
amplificateurs et que contemple, 
assis au troi si ème rang, un mame- 


semble s Musique vivantes pour 
Liebestod, un opéra. Cette évocation 
d’HôfdèrÜn et de KemSne de Gitnde- 
rôde sera reprise plus de cinq soirs. 
Une exception dans le secteur du 
théâtre musical, domaine hélas de 
T éphémère : créée à Metz (La Monde 
du 26 janvier ), et rodée depuis, la 
production part en tournée (2). 

MATHILDE LA BAHDONNOE. 


MERCREDI 



(1) « Archéologie napolitaine : an- 
nées 2 000 », exposition de photogra- 
phies dn mardi 2 au samedi 20 mais ; ta- 
ble ronde : « l'Art napolitain an 
XVni- siècle»,' Je mercredi 3 mars à 
18 h ; «■'Voyage pittoresque au royaume 
de -Naples»,- exposition de gravures 
d'artistes français du XVIII* siècle, du 
jeudi 4 au samedi 20 mais ; table ronde : 
la découverte du midi italien par les 
voyageais français au WVÜI* tiède, le 
jeudi 4 mais A 18 h; table ronde sur 
Giambattista Vico, le vendredi S mais A 
18b. 

(2) Théâtre municipal de Colmar le 
5 mars ; Maison de la Culture de La Ro- 
chelle le 9 mais. Théâtre municipal de 
Mulhouse le 13 mars ; Opéra du Rhin, 
les 16, 18, 19 et 20 mars . 


■ Un récital de poèmes d'Edouard 
Valdman im lien le mardi 2 mus, A 
20 hasts, à la Passerelle, 81, 


■ RECTIFICATIF. - Dam son 
compte rendu du récital de Miche] Dal- 
becto (le Monde du 9 février), Jacques 
Loucfaampt faisait ahurira â la Grande 
Sonata postfamne en h majeur de Schu- 
bert et uoa de Schumann, w™»» w 
de transmission noos Ta fait 


Rappelons d'antre part que — 
contrairement A ce qni a été 
dans la sé lect ion dn « Monde des arts 
et des spectacles » dn 11 février — la 
série de récitais de chant prévue an 
Théâtre des Bonfifea-dn-Nord, avec les 
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sa force émotionnelle auprès des 
spectateurs. On pourrait parla- de 
pression du public. La question est : 
peut-on mesurât la qualité artisti- 
que 7 Mais les festivals ont besoin 
de cet élément. Alors, faut-il les 
maintenir ? Si on les accepte, on ac- 
cepte leur farouche réalité, et ils 
sont utiles. En tant que Juré, on 
peut seulement dire : nous né déte- 
nons pas la vérité absolue, nous 
sommes intègres. Le prix est te. ré- 
sultat d’un jugement démocratique. 
J'espère que ce sera T esprit de 
Cames, et que nous éviterons dèjcé- 
der au quotidien politique comme à 
la mode . 

• Au cinéma, là tendance géné- 
rale est à l'amusement. Mime un 
mauvais film, sans ambition, est fa- 
briqué pour marcher. Ce n'est pas le 
cas è la télévision. Cest-A-dlre que, 
avec un document sur le Salvador 
ou la faim du tiers-monde, il n’y q 
pas d'équivoque, ce n'est pas de la 
distraction. En Italie. A cause des 
chaînes privées, je peux prendre une 
vingtaine de programmes, et Je me 
fais mon montage comme la plupart 
des téléspectateurs. C’est une forme 
de civilisation de savoir trouver un 
rythme dlntérét personnel » 

Georgio- Strehler regarde la tSé- 
vütion chaque fois qnïl le peut, va 
au cinéma le plus souvent possible, 
reste avant tout, préoccupé par ses 
spectacles et par les deux salles qui 


THEATRE 


vont c om poser le nouveau Piccolo. 
La première, qui doit être terminée 
en 1984 et contiendra six cents 
places, est aménagée tiras un théâ- 
tre traditionnel le Fossetti,- que l'on 
a aménagé pour être ent ièrem ent 
maniable. On y installera une école 
pour .les acteurs, mais aussi pour 
toutes les ’ professions du spectade, 
et ce sera « une. page, blanche, un 
lieu d’expériences*. La seconde, 
qui n’e$t pas encore commencée, de- 
vrait' être terminée en. 1986 et 
contiendra mille deux cents places. 
On pourra y donner dès petits 
opéras, y projeter des films. « Et 
surtout . dit Georgio Strehler, ce 
sent Un théâtre unitaire, où seront 
réunis lès ateliers de décor s. et de 
costumes, où on pourra Inventer des 
techniques^. Par exemple, fa ma- 
nière de baisser Tlnlcnsiti.de la lu- 
mière sans qu 'elle change de cou- 
leur . Si je demande. ça A un 
ingénieur, il me rit au nés, le théâ- 
tre ne l'intéresse pas. De plus, les 
deux salles seront reliées, et si 
finaugure la grande avec le premier 
Faust, on travaillera des fragments 
du second, qui est injouable, dans la 
petite, ou: on y montera Léonce et 
Lena si je donne la mort de Danton 
dans la grande... U n’existe rien de 
en Europe, et nous en avons 


Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 



« SHERLOCK HOLMES » 

A BOULOGNE-BILLANCOURT 

Le dandy diagnostiden 


Notre Maigret p de la brioche. 
On ne lui connaît pat de vice — 
sa bouffarde n’en est pas un. Il 
est fidèle à M"" Maigret, qui 
n'est personne, la femme mariée 
qui lui prépare son gratin dau- 
phinois et .veille â ce que son 
complet gris foncé n'ait pas une 
tache. Les rêvasseries de 'Mai- 
gret, quand II tourne autour du 
pot aux roses avant de le décou- 
vrir, ne fytbculaà jamais fiàns la 
déprimé- Maigret, c'est ?uii -bon 
gros .'nounours. La Jorice tran- 
' quille avant le lettre. . 

Quelle différence avec Sher- 
lock Holmes ; mince et souple 
comme un bambou, dandy, céli- 
bataire, avec un jeune éphibe 
pour lui cirer ses valises. Névro- 
• pathe avoué qu non, Sherlock 

Holmes se shoote à la cocaïne. 

J ■ 

Ce détective si marinai, cette 
gloire nationale impensable en 
France, Paul Guers lejque avec 
finesse, naturel, au Théâtre de 
Boulogne-Billancourt, . où . Guy 
Dumur a adapté la seule 
sur. Holmes -écrite par 
Doyle. 

Elémentaire,' mon cher Wat- 
son : le Sherlock Holmes des ro- 



mans est avant tout un policier , 
généraliste, un diagnostiden. 
Sur les planches d’un théâtre, 
ç’eût été un peu trop chinois. 
Conan Doyle, avec raison, a écrit 
un drame style Mystères de Lon- 
dres, avec souterrains, jeune fille 
séquestrée, tueurs froids. 
Holmes navigue entre tout cela 
comme anguille parmi tes ro- 
ches. 

Mise en scène cousue main, de 
Michel Fagàdàii, décor à ' sur- 
prises de Mario Francescfti, mu- 
sique belle ténébreuse dTsabelte 
Hugues, acteurs premier choix 
tels quq François Maistre, Phi- 
lippe Lauduwachr Yves Pignqt, 
Françoise Cml l au d . Georges Au-\ 
doubert: ce Sherlock Holmes 
comble son public, et décidément 
les spectateurs vont à Boulogne- 
Billancourt, sûrs de leur fait, 
voir du bon théâtre à l’ancienne, 
comme Ils. savent où prendre le 
pain au feu de bois ou les chan- 
dails pure laine. 


MICHEL COUR NOT. 

■k Théâtre de Bonlogne- 
Bfllsncouru20b30, 


VARIÉTÉS 

■ . ■ ’ ■ 

Le voyage magique 
de Carole Laüre et Lewis Furey 


fois, Carole Lettre et d'événements qui les dépassent et gfis- 
Levris F&rey nous offrent n spectacle sent d*— mfefcdfc ft .l'antre com m e en 
qri leur KSNfliUc et où Si se wcob m lévt. 

./ so tte de jo mul intime de Encore une fois, Lewfe Furey ri Ca- 
hëms, n fo urni * * et ose famé, ^ Lun* hors entn tort dus n 
■ P°èse et une comédienne, ai muai- voyage troattuxt où la matiqae est 
cieu et nae dmaftone qri se rançon- fautif — m rt irr - ml i ; |~t 
tient, ae pmiki^ se ebendwu et se re- ms es fora? tTUrioires pudeut 
trouvent. Jeu de emm où les désirs * mirrtf iT*ii 

s’affirontent et les tendresses s’aooor- ter et de rtfaaadomier - et cornent le 
dent. Deux jetâtes gens frémissants de 

rie affeetaut d'être les oramiaattm 1 

fl y m mm raie pureté dso» ces Hagtr 
joafces, briDamneat 


IN VIEUX mips 

PAS SI VIEUX... 


Une carrière aux couleurs 
d'images d’Epinai... Sixième née 
d'une famiUe de huit enfants, dès 
T Sge de quatre ans. en Caroline du 
Nord, Nina Simone jouait du piano 
sans avoir encore appris ; ensuite un 
professeur local, se rendant compte, 
la poussait vers New-York et la Juh 
Bard School. Blé devenait fameuse 
en 1969. avec I love you Porgy. En 
France, ifs ne sont pas-près d'oublier 
sa vobi ceux qui. au Festival d’An- 
tibes, en 1966, l'ont vue interpréter 
le No me quitte pas, de Jacques Brel. 
Elle chanta au Pelais des glaces la 
temps de cinq- concerts, du .mardi 2 
su sametB 6 mata, à 20 h 30. A bon 
entendeur... On disposera d’un peu 
(dus da temps pour aller écouter 
ef autree visiteurs, venus aussi .d'une 
Amérique déjà entrée dans la lé- 
gende : tes musiciens dù Golden Gâté 
Quanet. Ils sorti, eux, accueillis A le 
Gahé-Morrtpamasse jusqu'au dn man- 
che 14 mars. La nostalgie resta, ce 
qu'eiie était*. 


mises en scàse comme aae suite 

JÎ y a une sorte 



CLM 

* Théâtre de 
20 h 45. 


DEFLÉOUTER. 

Pûrte-Saint-Mlu-tin. 
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de David Lynch. 
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théâtres 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

UNE SAISON EN ENFER, (8 h 30 
et POUR UNE INFIME TEN- 
DRESSE. 22 ta t5i UccRdiK 

(544-57-14). 

EMBRASSE-MOI IDIOT, BJaacs- 
Mameaux (SS7-l«4),20 b 15. 
APPRENDRE A SIRE SANS 
PLEURER. Fontenay-sous- Bois, 
Stalle Allende (87644-88). 20 b 45. 
LA PLANETE SHAKESPEARE, 
Essa&rn (2784642). 20 h 15. 

, VOULEZ-VOUS JOUER AVEC 
MOI, Théâtre de la Mer (520- 
74-1 5), 20 h 

LÉONCE ET LÊNA Vinçennc*, So- 
rti» (374-73-74). 21 ta. 


Les salles subventionnées 
et municipales . 

Opëni (742-S7-50) 19- ta-30. Ballets. 

Salle Emrt <296-12-20). 20 h 30. Bu b- 
bling Brown Sugar (HÛtem années 30). 


(296-1020) 20 fa 30, 
la Dame de chez Maxim* 

Les autres salles 

Art e-Htt ertet (387^0-23), 21 ta : L’Snan- 


trt Bw c ta criu . Atelier du Cbaudroo (328- 
97-0*); 21 h: Pyramide wr la pointe.,. 
mn Art 1 celtique (258-97-82), 
20 h 45 : Pertes à rebotu*. 
i w*at Cammrttai (742-43^1). 21 h : 


(281-69414), 21 ta : La vie est trop 


Espace Ctarifa (288-17-30), 20 h 30 : Ora- 
torio pour une ne. 

Emém (278-48-42) » Salle I, 20 h 45 : Le 
mertnen des Mal£f!ces; 22 ta 15 : TAK 
page; Salle' II, 18 ta '30 : Ballades, 
21 h 30: Protêt. 

Poatataw (874-7440), 20 ta 30: Koedüh 


taebeœ (328-38-99), 20 ta 15 : h Canta- 
trice chanve ; 21 h 30 : la Leçon ; 
22 ta 30 : rAugmeotâticia. 

Bemeke (544-57-34). Théâtre Noir. 
20 ta 30 : Itai'amour de théâtre; 22 h 15 : 
Show devant, S. Joly ; Théâtre Rouge; 
18 h 30 : Don Onctaone; 20 ta . 30 : 
Douce ; Petite salle, 18 ta 30 : Parions 


Mavfeey (256-04-41) ,20 h 30: Amadeus; 
-salle Gabriel (225^74), 21 b : le Gar- 
an» (Taooartemcni. 

NoweenSTt 770^76) , 21 b : FoOe 


lie 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

LÈ MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) 

(de 11 heures a 21 heures, 
sâùf les dimanches et jours fériés) 



Lundi I er mars 



Le music-hall 


EssaSoa (27848-42), 18 h 30 : San 

A lexander . 

Pentaefae (574-7440), 22 b : Lacombe- 
Anelin, 

Hachette (326-38-99), 18 b 30 : N. VasscL 
Lucaraafce (544-57-34), 22 h 30 : Sal- 

.mon. 

Ob^fa (742-25-49), 21 b : Francis Ca- 

Potiaière (261-42-53), 20 h. 45 ; Alex.Me- 
tayer. 

Trottoir» de BMaos-Aûes, (2604441), 
21 h : Duo H. Salgan, U. De Llo. 

Danse . 


Lnecnadrcy 19 fa 45 : C MoUnaro (Gîoss- 
t en. Giulçmi, Yupcnqm) ; 21 h : L. Mar- 
tin (Chqsuû Beethoven, Faoré). 

Athénée, 21 b : E» Moser, E. Werin. 

Safle CortoC 20 fa 30 : Trio d 1 Anches Ozi, 
A--M. François,- 1. Gascuei (Hsné, 
Constant; OtaonnofT; Guérin). 

FIAP, 20 h 30 : M.-P. Sonia, A. Lu Palom- 
barn (Bach). 

S«k Gnean, 21 h : V. Y&nkofT (Chopin, 
Schumann). 

Cité inamattonle Himsteke, 20 h 30 : 
musique éjectroni gnc (Alnuira, Jubazd, 
Rcy)- ... 

Théâtre de in Pinte, 20 b 30 : Trio de 
France, Sextuor Snrtocy (Mendelssofan). 


faéfltn dns Cfaamps-Stytet, (723- 
47-77) ; 20 fa 30 : Ensemble national de 


Jazz, 


>, rock, folk 

ta Hachette (326-65-05), 


Les concerts 

iadi-Fnsec, Auditorium 105, 20 -h 30 : 

Trio A. Cordés, F. Geyre, P. Hadjaje, 
# J- Wiederker et E. Chqjnacfcn, F. Guida 
(Muoo, Ohnna, Krnnse^.). 


Caveau de la Hachette C32M5-05). 

21 h 30 : M. LaTemére. 
CteSaint-Ccmha, (222r51-09), 22 h 30, 
RbodaScotL 

Feefiag (271-33-41), 22 h 30 : M. Nustm, 
M-Moulhana, F,Mechaü. 

Petit Opportun. (236-01-06), - 23 h. : 
. S. SEtt.lL Urtregec, P. Müdielot, E, Do- 
nüeu. 


cinémas 


■ ( M )aaamotasde<& 

La cinémathèoue 


CHAILL0T (784-24-24) 

FBms réalisés par les émBantt de lTuri- 
tut -des Hautes Etudes cinématographi- 
ques ; 18 h, k Son de là ploie, de S. UU- 
nnum; fe Déménagement du campé, de 
M- JBdebtein : Courage Nounours,- de 
A- Ken&daU ; Train bho, de F. Bon ; Cuta 


Petit Fora* (2RM3-47), 20 h 30 : Tonte 
honte bqe, . 

Poche (548-92-97) ,21 fa . : Baron banmne. 
Sfa MMâte 14 (54549 -77), 20 h 30 ? 

TAX - ItaESre dESr . (278-10-79), % 
22 h: Huit dos. 

Théâtre d’Edgv (32241-02), 20 b 30 : 
Vampire an penrionuat ;~Z2 h : Noos ou 
fut m on nous dh de faire. 

Théâtre *i Muais (27803-53), 20 h 30 r 

TtafeitrePrluat (20340-55^21-* : Escu- , 

Ai ■ ■ 

Les cafés-théâtres 

Aa Bec Au (296-29-35), 19 ta r Théâtre 
chez Léntaud ; 20 b IS : Ttobn-Sahst : 
21 b 30 : le Prtsidaa ; 22 ta 45 : Patrick 
et Philomine. - 

BtuoMestiux (887-15-84), . I„ 

20 b 15 : Aresta ■ MC 2 ; 21 b 30 : les 
Démenés Loulou ; 22 h 30 : Des bulles 
dans l'encrier.; IL, Qui a tué Betty 
Grandi ? Popote. 

Café d'Edgar (322-11-02), I 20 h 30 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 h 45 ; . 
Mangeuses d’hom me s ; 23 h 15 : J'aurais 
pu être voue fils. - II, 20 h 30 : le Ven- 
deur de son père: 21 h 45 : Çétaït ça oe 
le chbmage. > 

Fanal (233-91-17). 20 ta : l'Amant; 

21 h 15: F. Blanche. 

La g ag e u re (397-8245) , 22 ta ; Les méfaits . 

du tabac - La fleur à la bouche. 

Petit Gutao (278-36-501. SI b,: Douby» 
bc good: 22 b 15 : Tas pas ro mes 
bananes ? * 

Point Virgule (2784T-03), 20 b 15 r Qi 
alors ; 21 b 30 : Du roérta sur les bllnfa ;. 

22 h 30 : Les ehocottra. 

Théâtre de Dix-Hans (606-07-48). 

20 h 15 ; Connu issM-v&ii cet escabeau ? 

21 ta 30 : Il en est- de h police ; 22 h 30 ; 

Tdeoy. . ; i 

Les chansonniers . 

Qntn de In MpMqpn (278-44-45) |J; 

21 li : Achètes François.' 

Drax-An* (606-1 046), 2t b : Ccst pas 
tout rose. 


. BEAUBOURG (278-35-57). 

15 fa, fat Bdk Nmmaise, de J. Epstein ; 
17 lv lé Banni des Bes, de C Reed; 19 h. 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE 
(AIL, ta) : N 


MERE BLAFARDE 


(AU. vjq.) : Marais, 4* (278-47-86). 

L’AMOUR DES FEMNŒS (Fr.) : Saint- 
AndrAdcSnArts. 6> (326-48-18). 

ARTHUR (A-, va) : U.G.C. Biuritz, » 
(723-69-23). 

LRS„AVpSTURIERS DE L'ARCHE 

. PE3(Du£ (JL, va) : SaïntrMidiel,. 6* 

‘ .(32M9-J7) î Goorge-V, » (562-41-46). 

' - VL ï Fm çais, > (770-33-88) ; Par- 
nassieos, 14» (329-83-11). 

LE BATEAU (AU, va) : UG.C Danton, 
6> (329-42-62) ; Biarritz. 6- (723- 
69-23) ; Ensilage. 6- (359-15-71). - 
VJ. : Rex, 2* (236-83-93) ; U.G.C 
Opéra, 2? (261-50-32) ; Brttagne, .6* 
(222-57-97) ; U.G.C. GabeSns, 13* (336- 
23-44) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; Mu- 
rat, 16* (651-99-75) . 

BLOW OUT (A-. va) : Rmun. 1“ (297- 
53-75) ; U.aC Odéoo, 6- (325-71-08) ; 
U.G.C. Rotonde. 6» (6330822) ; Biar- 
ritz, ÿ (723-69-23) ; Normandie, 8 e 
■ (359-41-18) ; Magic Convention, 15* 
(828-2064). - VjC ; Rex. 2* (236- 
83-93) ; UG.C Qpéra, > (261-50-32) ; 
Carnéo, 2* (24666-44) ; U.G.C Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C Gobe- 
lint, 13* (336-23-44) ; MwraL 14* (539- 
52-43) i Montnnio. 14* (327-5W7) ; 
. Murat. 18* (651-99-75) ; Paramount 
Montmartre, 18* (606-34-25) ; Secrétas, 
19* (241-77-99). 

CARMEN X1NES (A- v.o.) : Georgo-V. 
8* (562-41-46). 

LA CHEVRE (Fr.) : Richelieu. > (233- 
56-70) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Ambassade, 8* (359*194)8); 
Ktiritz, 8» (72369-23) : Français, 9* 


(770-33-88) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Convention St -Charles, 15 e 
(579-33-00) ; Clicfay Ftatfaé, 18* (522- 
464)1) ; Secrétas, 19* (206-71-33). 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-lt, va) (•). Stufio Alpha. 5* (354- 
39*47) ; Br« muant Odéon, 6* (325- 
59-835"; George- V, 8* (56241-46); 


(56241-46) ; 


Monte-Carlo. 8» (225-09-83). — VJL : Pp- 
ranwHini Opéra, 9f (742-56-31) ; Ptara- 
sxwnt Galaxie. 13* (580-18-03) ; Pan- 



O LYMPIA 

BRUNO COQUATRIX 


présente 


DU 2 AU 21 MARS 


mount Orléans; 14* (540-45-91) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux, 
2* (296-8040); Paramount Odéon. 6* 
(325-5983) ; Paramount City, 8* (542- 
45-76) ; Panunoent Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Paramoont M on t martr e. 
16* (606-34-25) . 

CUTTERS WAY (A-, VjO.) :TmpériaL2* 
(74272-52) ; Cfaé ficasboitzg. 3e (271- 
52-36) ; Quintette, 5* (833-79-38) ; EJjL 
sécs Lincoln. 8 *. (359-38-14) ; Ptanas- 
sfens. 14* (32983-11) ; 14 Juillet 
BeaugreneDe. 15* (575-79-79). 
DERNIER CAPRICE (Jare, va). Studio 
Gît le Ctenr, 5* (32M085) ; Otympîc 
Entrepôt, 14* (54367-42). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOC (A.. vX) : -Rex, 2* (236-83-93) ; 
Ermitage, 8 * (359-15-71) ; U.G.C Gobe- 
lins, 13* (336-23-44) ; Miranaar, 14* 
(320-89-52) ; Napoléon, 17* (380- 

41- 48). 

DEUX FILLES AU TAPIS (A, va.). 

Elysées Point Show, » (22567-29) . 
DIVA (Fr.) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-38) ; Panthéon. 5* (354-15-04) ; Pa- 
gode, 7* (705-12-15) ; Marignan. 8 * 
(359-92-82); • - 

EAUX PROFONDES (Fr.) ; Ambassade,' 
8 * (359-1908). 

ESPION LÈVE-TOI (Fr.). Rex, 2* (238- 

83- 93) ; U.G.C Opéra, 2* (261-5082) ; 
U.G.C Odéoo, 6 * (32S-71-08) ; Noraan- 

. die. 8 * (35941-18) ; Helder. 9* (770- 
. 11-24) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelios, 13* 
(336-23-44) ; Mrramar. 14* (320- 
8962) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Ma- 
gic Convention, 15* (828-2064) ; Pira- 
- mount Maillot, 17- (758-24-24) ; 

Tourelles. 20* (36461-98). 

EXCALEBUR (A_ rX) : U.G.C Opéra, 2* 
(281-50-32). 

FAME (A. val) : Saïnt-Midwl, 5* (326- 

79- 17). 

LE FAUSSAIRE (AIL, v.&) : Vendôme, 
2 * (742-97-52) ; U.G.C Odéoo, 6 * (325- 
71-08). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MODE 
(A, va); Gaumont Les Halles, I** 
(297-49-70) ; Stutfio de la Harpe, 5 e 
(354-34-83); Hantefeuille, 6 * (633- 
7938) ; Marignan. S* (3594282) ; Biar- 
ritz, 8 * (72369-23) ; 14 JnlDet Beaugro- 
nclle, 15* (575-79-79) ; Psrnaxicnx. 14* 
(329-83-11) ; (vJ.). Berlitz,- 2* (742- 
60-33) ; Capri, 2* (508-1169) ; Mont- 
parnasse 83, 6 * (544-14-27) ; Saint- 
Lazare Pasqoicr, 8 * (387-35-43) ; 
Hollywood Boulevard, 9* (770*1041); 
Nation. 12* (3436467) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50) ; BrêoYenbe Montpar- 
nasse. 15» (544-25-02) ; CHchy Pathé. 
18* (52246-01)-- 

FONTAMARA (lu vx.) ; Sud» Cqjas, 
5* (354-89-22). 

FRANCESCA (Fort, v.a) : Oiynqnc, 14* 
(5426742). - 

CARDE A VUE (Fr.) : Berfitz. 2* (742- 

80- 33} ; Quintette, 5* (633-79-38) ; Am- 
bassade, (359-19-08) ; Espace Gaîté. 
14* (327-95-94).- 

GEORCIA (A-, va) : U.G.C. Odéon. 6 » 
(325-71-08) ; UG.C Rotonde; 6 * (633- 
08-22) ; U.G.C Champs-Elysées. 8 * 
(359-12-15); 14 Jumet-Bastilk, 11 * 
(357-90-81) ; Ctaméo. 9* (2486644); 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; 14 Juillet BcangreneUe, 15* 
(575-79-79). 

LE GRAND PARDON (R-.) : Gamabnt- 
Les Halles, 1- (29749-70) ; RfefaeHeu. 
2* (233-56-70) ; Saint-Germain Studio, 
5* (83363-20) ; Montparnasse 83, 6 * 
($44-14-27) ; Ambassade, 8 * (359- 
19-08) ; Olympic Balzac, 8 * (561- 
1060) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Athéna, J> (343-0065); Passmomil 
Bastille, 12* (343-79-17) ; Fauvette, 13 * 
‘(331-56-84) ; Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50) ; Gaumont Convention, 15* (828- 

42- 27) ; Broadway, 16* (52741-16) : Pa- 
ra mount Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Weptar, 18* (52246-01): Gaumont 
Gambetta. 20 > (838-l 0-98) . 


H i i . n TT ; 





2* (742-72-52) : UOC Danton. 6* (32 
4262) ;■ Marignan. 8* (359-92-82) 


Montparnasse Pathé, 14* (322*19-23) ; 
Khwpanonimai 15* (306-50-50) ; Gau- 
mont Gambetta, 20* (636-10-96). 

L’HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chine, v.o.) : Oné Seine, 5* (325- 
95-99). 

LE JARDINIER (FV.) : Lueemhé, 6* 
(54467-34). 

LE JOURNAL XFUNE FOLLE PERDUE 
(AIL) ; Saint-AndrMes-Arts, fi* (326-, 
48-18). 

LOIN DE MANHATTAN (Fr.) : Oiya- 
pic Entrepôt, 14* (5426742). 

MAD MAX (A,ÿa) (”) : Enuhage, 8* 

(359-15*71) ; (vJ.) : Bretagne, 6" (222- 

- 57-97) ; Maxévflle.9* (770-7266). 

MA FEMME S’APPELLE REVIENS 
(Fr.) : Berlitz. 2> (74260*33) : Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) : Nation, 12* (34Î0467) ; 
Fauvette, 13* (33160-74) ; Ganmont 
Sud, 14* (327-8460) : Montparnasse Pb- 

■ thé, 14* (322-19-23) ; Cficby-Ptathé, 18*. 


(5224601) 

MÉPHCTO 


; Cficby-Pattaé, 18*. 
vjo.) : Mûries, 1 er 


MEFHK STO (Hotw^ vxl) : Mûries, I er 
(26043-99) ; Epée de Bois, 5* (337- 
5747). 

MÉTAL HURLANT (A., vjo.) s Opén- 
Night, ? (29662-56);. Paris Loisirs 
Bowling, 18* (60864-98); U.O.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) : U.G.C. Daman. 
8* (3294262) ; U.G.C Rotonde. 6* 
(633-08-22) ; CdÜrfe. 8* (359*2948) ; 
Biarritz, 8* (72369-23) : Ctaméo, 9* 
(2466644) ; U.G.C Gare de Lyon, l* 
(343-01-59) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ;Miremar. 14* (320-8962).; Mls- 
traL 14* (539-5243) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (82842-27) ; Victor-Hugo, 16* 
(72749-75) ; Wepfer, 18* (3224601) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (636-1066) . 

MILLE MILLIARDS DÉ -DOLLARS 
(Fr.) : Gaumont Opéra, l*J29749-70) ; 
Riebetieu, > (233-56-70). 

MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
(Fr.) : 14Jnülot Panasse, 6* (326 
58-00). 

NOCES DE SANG (Esp^v^.) ; StmSode 
fat Harpe-H ucbette. 5* (6330840). - 

LE PEUT LORD FAUNTLEROY (A., 
vJ.) : Marbeuf. 8 * (225-1845) ; St- 
Ambroise, 1 1* (70009-16)'. 

POPEVE (A^ vJ.) : Napoléon. 17* (380- 
4148). 

IL PRINCE DE NEW-YORK (A, va) ; 
Paramoaot Odéon, 8* (32569*83) ; Pu- 
blicjs Elysées, 8* (720-7623). (vJ.) : Pta- 
ramouwt Opéra, 9“ (742-5631) ; Para* 
mount Montparnasse, 14* (329-90-10). 

LE PROFESàONNEL (Fr.) : Berlitz, 2* 
(74260-33) ; Cotisée. 8* (359-2948)- 

PRUNE DES BOIS (Bdg.) : Rivoli. 4* 
(27263-32) ; Banque de l'Image. 5* 
(32941-19). - • 

QUI CHANTE LA-BAS ? (Yous, va) : 

Saint-André-des-Arts, .8* .(3K48-1B) ; 


Lucernaire, 6 (544-57-34). 

RAGTIME (A, va) ; Forent, 1* (297- 
53-74) ; Hauxefeuffle. 6 (633-7968) ; 
Pagode, 7- (705-12-15) ; Gaamont 
Champs-Elysées, 6* (359-04-67) ; 
Athéna, 12* (3436065) ; 14-Jul0et 
BeaugreneDe. 15* (575-79-79) ; (vJ.) ; 
Fonçais, 9* (770-3368) ^ Montparnasse 
Parité, 14* (322-19-23). ■ 

REMBRANDT FSCTT (HdL, va): 

Mom, 1- (26043-99). 

RICHES ET CETJRBRES (A^ va) : Pn- 
bficis Saint-Germain. 6 (222-7280) Jht- 
ramount City, 8* (5624676). - VL: 
Paramount Opéra, 9* (742-5631) ; Para- 
ntoom Bastille, (343-79-17) ; Para- 

mount Galaxie. 13* (580-18-03) ;.hn- 
mount Mon tparna s s e; 14* (329-90-10); 
Convention SaintrCharics, LS* (S79-_ 
93-00) ; Ptassy, 16 (2886234) ; Étara*. 
mount Maillot. 17* (7562624). 

ROX ET ROUKY (A, vJ.) : U Royale, 6 
(265-8266) ; Napoléon. 17* (380- 
4146). 

SALUT L’AMI ADIEU LE TRESOR 
( A, v J.) : Marivaux. 2* (2968040) . 
SAYAT NOVA (Sov^ va), Cosmos, 8* 
(5462680) ; Otympic Luxembourg. 8* 
(633-97-77); 

SHE DANCES AJLONE (AhAul, va). 

Epée-de-Bon, 5* (337-5747). 

LA SOUPE AUX CHOUX OFr.) :Rkbe- 


STRESS ES TRES TRES (Esp* va) ; 

Stutfi o Logos. 5* (354-3642). 

TETE A CLAQUES (Fr.), Gamnooi- 
ks-Halks, 1* (2974670) : Richelieu. 2* 
(233-5670) ; Quartier btia, 5* (326 
8465) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Saüu-Lazai»Ftasauicr^ 6 (3863543); 
Français, 9* (770-33-88); Nation, 12* 
(343-0467); Faavette, 13* (33,1- 
60-74) ; M an t p a maa sc Pathé, 14* (322- 
1623) ; PLM SalnUfacqncs. 16 (586 
6342) : Ommoat. Coav 'en ti om l 5 r . ; 
(82842*27) ; Murat, lfi* (651-99-75) ; . 
Oietay Pathé. 1 6 (5224601 ) , - 
THE RDSE (A, va). Studio Raspafl, t4* . 
(320-38-98). ■ 

TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 
Hantefeuille, 6 (633-79-38) ^Marignan. ■ 
6 (359-92*82) j PubDÜ* Elysées, 8« ■ 
(720-7623) ; Parantotmt Opéra, 6 (746** 
5631) : Nation. 12* (3434)667)'; Moiiir 
mrsasse Pathé, 14* (D7*l|n3) ; 
Convention Saint -Charte, w (579- 


LaNSÊS (Mar, va) : SaâeSéverin^S* 
(3565091). 


1' (297^53-74rT ActiaivgZpttbhque, H» 
(805-51-33); ' ■ 

NEJEIRANGE AFFAIRE (Fr.) : Ptara- 
ânm Odéon, 6 (3265683) -, Marbeuf 
(2261845) ; RnamounfOp6a,9* (742- 
58-3» ; Ruamoont Mwq wsiiie , 16 


UNS ET LES AUTRES. (Fr.) tN6 


rivaux. 2* (2968040)4 
gnon. 8 * (359-3197)..- 
V&ÔN (Ang.) (*). (vJ 
(2466644) V (vJ.) ; ta 


(2466644): 
(327-5237). 
VERS LE S 
53-74). 




9* 

wrnoc. 16 


(vjop r -Forum (297- 
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CARIE 


LEMEUN 


UT L 


X T" 
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LES PLOUFFE 


ILS NE SONT PAS TOUS MORTS... 


PHILIPPE LEOTARD 


NATHALIE BAYE BULLE OGIER 


MEMOIRE 
COURTE 

^ i 

Un Mm de * 

EDUARDO DE GREGORIO 


MARIGNAN PATrê. v.o. 14 JUILLET BEAUGRENELLE, v.o. - UES 
IMAGES, v.f. - MAXÉVILLE, v.f. - PARAMOUNT MARIVAUX, v.f. - 
HAUTEFEUELLE PATHÉ, v.o. - LES PARNASSIENS, v.o. - ST-LAZARE 
PASQUIBt v.f. - GAUMONT LES HALLES, v.a GAUMONT OUEST 
Boulogira, V.f. - PATHÉ Champigny, v.f. - ARGENTEUIL, v.f. - AV1AT1C 

La Bourget, v.f. - LUX Bagrmux, v.f. 


A <etf e époque/on savait nre 





r ENnCOjVUlNTtSANO'.' UTMXXFtNH.IH BtRNADfTTÎ LAfONt 
UN FILM IX PASQfoU FES1A fANtPANILt- l£ LMKON 

rrjpii'-s le IU 1 un ÜI- PASQUAU ris E 11 LARRON’ L dmon> ALBIN MICHEL 



Location au Théâtre de 11 h a 22 h. Par Téléphoné : 742.25.49. Dans les agences. 
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SPECTACLES 


cinémas 


LES FILMS NOUVEAUX 

■ 

LES ANGES DE FER, film allemand 
do Tbomss Braxh, vjo. : Racine, 6 * 
(«33-43-71) ; 14Juî11m Panasse, 6 * 
(326*58-80) ; 14-Joillct Bastille. H* 
(357-90-81). 

DROIT DE TUER ("j, film ainé- 
ÎGaiit de James GUe» 


renhaws, va : 

Âmmount Odéon. 6 * (325-59-83) ; 
Paramount City, 8 » (562-45-76). 
Vi : Parsmcum Opéra, 9 e (742- 
56-31) ; .Maa-Linder. 9* (770- 
404M) ; ftuamonet Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Panunount Galaxie, 
12* (580-18-03) ; Parmmount Gobe- 
tins, 13* (707-12-28) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; Ptt- 
ramonât Orléans, 14* (54045-91) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579* 
33-00) : Paramount' Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Sccrftaa, 17* (241- 
77-99), ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25). 

LA JIÊVRE AU CORPS ('*). film 
américain de Lawrence Kasdan, va : 
Ganmont Halles, 1* : (®749-70) ; 
Quintette, 5- (633-79-38) ; Quartier 
Latia, y (3 26S4-65); Colisée, 8 » 
(359-29-46) ; Mayfair. 16* (525- 


27-06). VJ. 


2* (508-11-69); 


Berlitz, 2* (742-60-33) ^Mompar- 


Pathé. 14* (322-19-23) 

mont Convention, 15 e (82842-27) ; 
CUchy Pathé, 18 * (522-46-01). 
INCUBUS (*), film canadien de John 
Hnngh, v. 0 . : Studio Jean-Cocteau, 5« 
(354-47-62) ; Normandie. 8 * (359- 
41-18). VJ. : Rio Opéra, 2 * (742- 

82- 54); U.G.C. Opéra, 2 1> (261- 
50-32) î Maxévük, 9* (770-72 p 86) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Mo m parno». 14* (327-52-37) : Magic 
Convention, 15* (828-20-64) ; 
ParamOunt-MouBiiartre. 18* (606- 
34-25). 

LE LARRON, film im&en de Pasqtïak 
Festa Campanile, v.o. : Gaumont 
Halles, 1- (297-49-70) ; Hante- 
ftmiUe . 6 * (633-79-38) ; Ambassade, 
8 * (359-19-08); Parnassiens, 14* 
(329-83-11) ; 14-JuiUet Beaugre- 
neOe. 15* (575-79-79). VJ. : Saint- 
Lazare Pasqnïer, 8 * (387-3543) ; 
MaxériUe. 9- (770-72-86) ; Imagés, 
18* (52247-94). 

LTTAN, fifan français de Jean-Ptene 
Mocky ; Impérial, > (742-72-52) ; 
Cjné-Bcau bourg. 3* (271-52-36) ; 
Quintette. S* (633-79-38) ; Mari- 
nait, 8 * (359-92-82) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; P ar n a ssiens, 14* (329- 

83- 11); CHcfay Pathé, 18* (522- 




ï 


TARTARES (lu 
v.o.) : Studio Bertrand, > (783-64-66). 
Ml ODYSSÉE DE L’ESPACE (A-, 
vJ.) : Haiwm wnn. 9* (77047-55) . 
DUELLISTES (Ang., v.o.) 

16* (288-6444). „ 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS ( A.) ’.Arff u . * (233-67-06). 
FKANKENSTEZN jr (A* ?a) : Studio 

LA*G^^RE^^*^UTONS (Ft.) : 

Templier*. 3* (27294-56)- , • „ 

L’HOMME K FER (PoL va) - Sthdlo 

de ta Harpe, 5* (354-34-83). • : 

IL ETAIT UIŒ FOCS DANS L’OUEST 
(A, vJ.) : 3 HausBconn, 9* (77047-55). ; 
INDSCRÏrnONS (A_ Vja) : Action 
Chiistlne Ms. 6 * (633-22-13). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A_, va) : U 
Banque de rûnage, 5* (32941-19) ; Dan- 
menSL 12" (343-52-97). H- sp. 
LABYRINTHE (procédé Panrsxna) 
(Ft.) : Espace Gaîté, 14* (327*594). 
LABYRENTH MAN (A_ va) : Rivoli C3- 
nérna, 4* (27263-32). ... — • — 

LE LAUREAT (A^ v a) : Saint-Gennàfn 
Huchenu, S* (633-63-20) ; Elyséps- 
Linooln. 6 * (359-36-14). 

LAWRENCE D’ARABIE (A, v.a) rE*- 
qiriiH, 13* (707-28-04): "7 

XJTTLE BJG MAN (A-, va) : U.GjC. 
Mflibeuf, 8 * (225-1845) ; MontpérêOS, 
14* (327-52-37). . ; 

MACADAM OOW-BOY (A-, va) : 
Chant 



*•) TcmaHcra. 
NUIT DU C 





®-, va) 
Sr34 


Les grandes reprises 

L’AMÉRIQUE EN FOLIE (A, va). 

(••) :OpéraNigbt,2* (296-62-56). 
ARSENICET VIEILLES DENTELLES 
(A., va) : Nickel -Eco le*, 5* (325- 
7207). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^ vL) : 3-HimsMnann, 9* (77047*5). 
LE BAL DES VAMPIRES (A-, vJ.). 
(•J : EJysécs Poiai-Sbov, 8 * (225- 
67-29). ... 

BONAPARTE ET LA RÉVOLUTION 
(Fr.) :EscuriaL 13* (707-2804). 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A, va) (*) : Otymptc-Uoembourg, 6 * 
(633-97-77) H. Sp. Palace Croix-Nivm, 
15* (374-95-04). 

LA QAME DE SHANGHAI (A_ va) : 
Otyamic Saint-Gomain, 6* (222-87-23) ; 
Otvmptc-Balzac, 8* (561-1060). 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(AIL, va) : Théâtre Présent, 13* (203- 
02-55). 


LA NUI T 
Olym pic-Halles, 4* (27834-13)7 
OhmjnaEntrapOt, 14* (54267-42). 

ONE + ONE (Ang, va) ràFbnuo, 1» 
(297-53-74) ; Ofympïc- Balzac. 8 * (561- 
10-60) ; Oympie-Entrcpôt, 14* (542r 
6742) ; Parnassien*. 14* (329-83-11) ; 
Oiympk-Luxcin bourg. 6 * (633-97-77). 

ORANGE MÉCANIQUE (A., v.o.) (•*) ; 
Gnndte St-Gcrmain, 6 * (633-10-82). 

FANDORA (A-, va) : CHjmqde- 
Laxembonrg. 6 * (633-97-77). 

PHAMTOM OF THE PARADBE (A, 
va) (?) : Cluoche StGennain, 6 * (633- 
10-82). 

LE PONT DE LA RIVIERE KWAI (A, 
va) : Escortai, 13* (707-28-04). 

REMPARTS D’ARGILE (Fr.-AJg^ va):: 
Studio de. In Contrescarpe, 5* (325- 
78-35). 

ROLLERBALL (A, vJ.) (*) : Ouny- 
Paüwx, 5* (354-07-76). 

SABOTAGE (A. va) : Saint-Germain 
Village, S* (633-63-20) ; Elysées- 
Lincoln, 8 * (359-36-14) ; 14 Juillet- 
Bastille, 11* (357-90-81) ; Paruas- 
14* (329-83-1 1 ) 


SEPT ANS DE REFLEXION (A, va) : 

0 ; Action 


■ 1" MARS 

RADIO-FRANCE 20 H 30 


rRATO 


CHOJNfiCKfi 


5* (325-72-07; 

ChristlDe, & (325-85*78); Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) ; MaoMahon, 
17* (380-24-81). - VJ, ; Paramcant- 
Montpatussc. 14* (329-90-10). ’ 

EN PRISON (A„ 
va) : Elysée* Point Show, 8 * (225- 
67-29) ; (VL) ; Temptkis, 3* (272- 

94-56). 

TEMPS SANS FITIE (Ang-, va) : 
Olympe 14f (542-6742)'. 

: fcÔCKY HORROR P1CTUSE 
SHOW (A, va) (•) : Studio Gahutde, 
5* (354-72-71). T_ 

HE SAGA OF ANATÀ^AN (Jap^ 

5 va) i; Saint-André des Æt *, 6 * (326-, 
i, 48-18). 

■ f UN ÉTÉ 42 (A, vJ.) -.Tempfieru, > (272- 
^ 94-56). ; 

TJNE SEMAINE DE VACANCXS (Fr.), 
"I Tempfieta, 3* (27294-56). ' * 

VIVRE VITE (Esp, va) (••) î^wuriaL 
i 13* (707-28-04). ■ • ^ 

VOYAGE AU PAYS DE La PEUtfA, 

\ va) : Otympic Luxembourg, 6* <633- 
i 97-77), H. sp. 

wYO (ft.) : Epée-de-Bois, 5* (337- 

SUff STORY (A, va), Daume*- 
12* (343-52-97). 



INSTITÜT DE GES'HON SOCIALE 

cydes slteniés de formation supérieure 

dérekqipés en collaboration Iwec des entreprises 
et des organisatiops pr^essionnelles. 

2 e CYClf 

GESTION DE PERSONNEL 

12 mois de formation de faut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

fft àmisrio n est réservée aux lituliire s 
d\m DEUG, DUT on BTS 

de ncn(«aae : 23 arzfl 082 
date limite de depot des dossiers: H jmfl W82 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCÉ 

8 mois de formation de haut nivean 
7 mois de missions opératimmeDes en entreprise 

Vaüaâssha est réservée aux dîplômés de l'enseisiieiDeDt 
supérieur (écoles (Tmgémeurs, LE J, maîtrise, écoles 
scientifiques) et à des jeunes cadres. - 

mcfaitae seate de nawtaxaL : 16 «vrfl 1982 
date Bsdte de dépêt des dessien: U mil 


dossiers de candidatures etbrodbures 

en prérisant k cycle à : 

IGS, 25, rue François?* 75008 Paris 
Etablissement privé dtasefenemeat supérieur. 


RADIO-TÉLÉVISION 


_ EXPRESS (— ) (AJ.VJO.) : 

U.G;C. Marbeuf, 8- (225-1845) ; 
(vJ.):Capri, 2* (508-11-69). 

1999 (l"ca 2* partie) («) (IL, 74 ^ :Ca- 
• lypio. 17* (380-30-11). -i-, 

MONTY python (Sacré Graal ÿta Vk 
de Brian) (Anri-, va) : Cbmy Bçola, 5* 
(354-20-12). 

MORT SUR LE NIL (A, va) : Ranetagh 
(16*) (288-6444). .J 

NEW-YORK 1997 (A, vJ.) : Paramount- 
Galaxte. 13* (580-18-03). 

LA NUIT DES MASQUES (A, v J.) : . 

( 


Vu 


Vaches sacrées 


.Le meillets’ rire, è mon- avis, 
te plus roboratif, le plus grisant, 
c'est te rira dynamite, le rire ico- 
nodasxe, le rire qui gifle, qui 
claque, pète au rieoe des 
puissants, celui qui lézarde tes 
façades; carambole tes idées re- 
çues et bouscule tes i dotes. Ce 
rire-là,' avant le 10 mai, on n'y 
avait quasiment pas droit à la 
télé. Extrêmement susceptibles 
et chatouilleux, nos princes 
fronçaient un sourcil impériaux 
chaque fois qu'on se permettait 
la moindre impertinence ou l'al- 
lusion te- plie voilée' à une quel- 
conque affaire de sec à main; de 
(Semant ou d'action en Bourse 
— pour n'en citer que deux ou 
trais - à un de ces bons petits 
scandales dont les journaux sa- 
tiriques faisaient leurs Choux 


Et depuis te 10 mai, littérale- 
ment r en versés par te raz de 
marée socialiste, par l'ampleur 
et par le force du changement 
nos. . amuseurs ne semblaient 
pas avoir. recouvré leurs esprits, 
imperturbables, Bs continuaient 
sur leur lancée- à envoyer d’un 
geste mécanique, de Vrais zom- 
bies, des flèches paresseuses, 
émoussées sur des gens quî 
avaieht complètement disparu 
de te scène politique. Ça n'amu- 
saït plus personne. 

Et voilà que samedi soir, à la 
faveurde 1a nuit des Césars re- 
transmîsê par Antenne 2, un 
énorme éclat de rire s secoué la 
France, elle était enchantée la 
France, elle jubilait en voyant 
Thierry le Luron imiter Marchais ; 
et Mitterrand devant une salle 
en transes, croulant sous tes 
applaudissements, surtout 
quand 3 s'est agi du présidait 
Une salle pourtant composée de 
petits camarades pas particuliè- 
rement indulgents. Jacques 
Martin en a fait ensuite ia 
cruelle expérience qui a débité 
de molles et mornes plaisante- 
ries dans un silence de glace. 

C'est un signe. Il est temps, 
grand t e m p s d'ouvrir 1e superbe 
cadeau que nous noua sommes 
fait ll*y a déjà neuf mois' ét de 
déballer enfin le jeu de massa- 
cre flambant neuf offert par la 
nouvelle majorité. Avis, en par- 
ticuüer, à Jean Amadou II s'est 
vu confier, en effet, la meilleure 
case de la grille, la samedi à 
1 9 h. 45 sur la deuxième 
chaîne. Quinze minutes pour 
nous dilater ia rate. C'est peu et 
c'tist beaucoup. A condition 
d’oser. Et.de ne pas se tromper 
de tête de Turc. Giscard candh 
dat"aux cantonales, ça a un 
côté assez comique, c'est vrai,, 
seulement Giscard, on en a tel- 
lement assez qu'on n'a même 
plus envie de l’asticoter. 

Tandis que Mauroy, oui. 
Cresson, oui, et Chevènement 
et Mermaz et Cheysson, et tous 
ceux qui nous gouvernent et 
qui, j'en suis persuadée, se - 
montreraient sur ce chapitre 
beaucoup moins ombrageux 
que leurs devanciers. Ce n'est 
pas bien méchant, ils le savent. 
.Et pute; quoi", qui aime bien, 
châtie bien. Ni Jack Lang ni 
Georges Rllioud ne se formali- 
seront, soyez-en assurés, de ce 
merveilleux dessin de Dadzu - 
le compère d' Amadou - où l'on 
voit le ministre de te- culture ha- 
billé en empereur romain de- 
mander, le pouce en - bas, la 
mort du ministre dé (a commu- 
nication, gladiateur au nez 
chaussé de lunettes affolées, 
enfermé dans l'arène avec trais 

chaînes déchaînées. . 

■ ■ ■ 

Puisque nous en sommes à 
parler du rire, un mot encore sur 
une nouvelle émission, « Remue 
rbénirige », programmée Jë di- 
manche autour de 21 h. 30, 
toujours sur Antenne 2. Elle est 
désopilante par moments. Par 
moments seulement. Le reste 
du temps, elle se veut, et elle 
est un peu trop jolie, un peu 
trop léchée. Recenser, en raffi- 
nant sur la prise de vues, tous 
les objets en plastique qui em- 
bellissent notre vie, bon, ce 
n'est, pas désagréable à regar- 
der, saris plus. En revanche, 
nous planter pendant de lon- 
gues. d'interminables secondes, 
devant une vache au regard in- 
croyablement hautain, mépri- 
sant, dédaigneux, arrogant, une 
vache qui nous prenait pour des 
veaux, c'est désopilant. Bravo. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Lundi 1 er mars 


-PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

-2Ô h 35 Ciné-clMb :« fÉtt»ri^MÎinsle«iry»wèrta. 
Film français 6 e J: GrémUldn (1938), *Y*t , Rarzxiu. 
M. Renaud, P.Bteschsr, -V.Rnaftncc, NLGétfiax. O.' 


«mi* (N. Redif.). 

UnctmuMmmtie Tandon tA-sota km ma r titer. honora- 
ble. le ncéair.fpne bande de eànMoieto*. U ampm SH 


s'évade et U le cache ctot lut, 

Un fiât diverscrintùtel motif arec ut réalisme dépotdlU, une 
grande vérité rfw rapports hiimalne. SubtÜe cM9po*tkjrde 
Ratmu, entouré, d'ailleurs, _de vends acteurs. Un film à 

122 h 16 Débet avec PreixèKaét et Suay Defanr. 

23 h 15 Journal, 

DEUXIÈME CHAINE t c A 2 

■ m m m m m 

■ - 

20 h 35 Doown«fit.: Triioq uB wn t nt la pur. . 

DeEBnDânLdCGtiy. ‘ , ■. f , 

Des États-Unis en France an passa nt par ' ie Japûtt. - tes 
hommes et ia peur t ses compottètoèfits. Miekei ’Foucaua et 
Fjmçojs'Etmd ma aidé hftae g dtsa a andeiette AâuiOÊL - 

21 h 36 TétéfBm : PhyKs EKxay. 

De P- Puiser. R£aL : M- Tpdmer. 

A-tocL. A. Down^CMi^ney, J-Tong. 

Les aventures de ttyiltsÙiàey* /tf première femme en Angle* 
terre des anné e s 20 à dhre prés ent ée nue sur la seëm de 
Wktfekall Theatre. Pkpflis Viney terminera sa carrière en 
1939 et mourra dans l'anonymat dans nue chambre dltôpt-* 
iaL 

23 h 10 Journal. 

■ ' ■ • 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

■ ■ ■ 

20 H 30 Cinéma: « Érança&si vous saviez' a. 


■Film français ée aHm* •* AéeSMw 
■ ' tém^gnsgea^dc J. Dadoa. B. Fracfrln, F. Mandé» 

Francc/R^BMUanft, E. Datadtar, «.des anoeai cotâhnnann. 
A TaDcastan d’une réunion d’andana eembauinü de Verdun, 
une évocation des évén em ents poüdmm de l'emre-deta- 
guerret gui eondulstreat la France à la déOdede 1940. 
PremUre part* (2*50) d’un film fait A da e m ie nts et de 
lesnaignages. eut enoampone trois. Ntttoïçed^mn^lequi, 
• à tmvertses divakutt: ses erreurs, cherche ?* chef: Tris Inté- 
ressant, surtout dam orne longue période 1918-1940. mob 
des partis pris discutables. 

22 IT 50 Journal.- . • 


FRANCE-CULTURE 


19 h 

que nationale 

20 h, L* tarage 

. PauWilsod 1981) 

21 


de Préwtt * la BifaCoihd- 
iècle florentin an Louvre. 

<TY. Lcbcoa-Fhbrice (Prjx 


22 K 38, NntWHjpiritqnM 


' ’mj “ ' > 


FRANCE-MUSIQUE 


28 


28 h 30, Ctéent (en di rect du. grand audhcrisra 105 -de Radio- 
France): Mustqoe de ohombre: « Toreer pour etavndn A tria ! 
à eonfes* de Motvo. « Wamhn pour ciavwcm «ni- -de 



y> r ia mA » fte — Mniinun Mutîûtxk de mL 
amne de.Chopm, 23b 5, Solistes français d'aqjonnThsi. 
cekKvxca de. Berlioz,. Gvety, Phüidor. avec CEddi-Puoc, 
«spfsiia ; 0 à'5, gorcarMUiit. 


Mardi 2 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 • . . 

- V 

12 h 6 Réponse* tout. 

12 h 30 Les visHetirsdü jour . 1 

13 h Journal— 

13 h 45: Las aprèsHtikS tte TF1 ■: F é m h râ r présent.. 

A la renco n tre de votre 6 nTsst z - 

14 li 5, Esnsskjas pédBnogiqaet : ■ Lenfant r « son corps; 
14 h 25. Série: La légende des ébevalien'Sllbc-108 étoOrâ; 

15 b 10 ; Tont feu. tou femme ; 15 h 50, Dostiera: La jontiGe 
des femmes ; 16 h 20, EOes COBânie 1 littérature ; 16 B 40, 
Dé cou v erte s TF 1 ; 16h-55, La uiHe d’Adriame; L7h2Û. 
L*cril en coin ; 17 h SO.Vïdéostar- 

18 h C'est à vqüs. 

18 h 25 Un, rue.Sésame. 

18 h 45 QuotRftermement vAtre. 

Fugues et fugueurs, un numéro de 

18 h 50 Les paris tie TF 1. 

19 fi 5 Alâ une. 

19 h 20 Eniiésiofisiiégfonâlac; 

19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 

20 h , Journal. _ ■ : \ V- :' 

20 h 35 Variétés ï Le ÿnund studio au JftdenC“'* 

Avec Ri Ross, ta Ballet ôoraane, NteUctta; etc. 

21 h 30 Série r L'adieu éuxsâ.' . ’ 

RétL : J.-P. Decourt. Avec B. Pradal, G-Fjodemomi. — . 

22 h 36 L'airenture des planteé : L'amour chez tes: 
fleurs. 

RfiiL:J.-P.Cuny. ' 

Sexualité des pûmes : deJ>eUes images mùTOscopiquo de la 


18 h 55 Tribune Are. : 

Association- pour ta jeulic r eb e et rinfennstion snrfiside sa 

dévetoppement (ARIAD). .* 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régkxiales. 

19 h- 65 -Dessin animé :Ulysse 31. 

Lâché de Cbrtex. 

20 h. . Les Jetée, 

20 -h 30 -Cinéma : e Un autre homme, une autre 
' chance ». 

. Hbn français de CLdoscb (1977), avec J. Câan, G. BqiobL 
F. Hoster, J- Warroo. S-TyrdU R. Harris, L.Lne Lytms. 

(Redif.) . 

.Dans les années 1880, vue française, veuve d’un photographe 
avx Utptd elU avait émigré en Arizona, natcsnîrt m v ? r 
noire, dom la femme a été méepardes btigandt^ llsont, cha- 
cun. un aÿant à élever. - 

Une tris belle trmspostthm.de Un homme et une ramie 
daüs- T AnUrique des pionniers. Au charme d’un rédt roma- 
nesque assez complété ' s’ajoute l'atmosphère historié ne Us 
mœurs du vMI Ouest. Les interpréta sont attachants. 

23 fi 


FRANCEeCULTURE 


7 b 
SL 


■“ * -n 


- f - 




23 h 5 ajournai. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

■ ■ ■ - 

10 h 30 . AJNLTJLOJPJE^ ' . . 
12 fi 5 


, : Anjodnfhui ta dance 

(le beDet tTAJ&e, avec M. B^ort et M.. Serres) ; 8 h 32, La 
Guyane, tëne à découvrir : PopotatR» ; 8 b 50; Le bois de vie. 
9 h 7, La Éradofie des astres: Le GBmd. 

18 h 45, lUü. qaert Aesre avec». R. Sabotier: rûnqfaedeta 
■ poésie française. *' 

11 h X ?rirünlrr taf -*- y-*--- - Quâtaoc'TtKcfa 

(etl 17 h 32 : Qnateor Suk). 

.12 h 5. Agota : Espace fifara, avec N. Xattan. ... 

12 fr 45» r—raims * cttt D. Anzku ; Actualité de b 'province. 

13 h 30, IJtee pansera variétés. 

14 b,. . Sera : Maternelles. 

14 b 5, Un firte, des voix : « Docteur Erikson >►, de M. de 
■ Sfiint^Pï^sfc* 

14 h 47; La nté^t]m téntpÊtr :.L'actaa&k£ sdon Thâ Van 


DEMIS 


i- 


30cm 6302185 • MC7144135 
45T 6000 798 


•ï rjrxunf 


12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qta flênche. 

12 h 45 JoumaL . 

13 .1t. 35 Emisekms r égionnles. 

13 b 45 Série : Les amours clee annéAe grises, 

14 h Aujourd'hui fe vie. 

QocIkcx»traccptîcsa,pû^ ? ' 

15 b 6 TeUfRm ; m Carambolage e. 

DeJ.-L»Moouy. - 

16 h 35 Entre vous. * 


15 b 3A Les jpotets 

Md* 

16 k JjU dkiflmig >-■ 

17 h* : * âôWM flpSdlle : Cotpaml n la presse ? 

18 b 3e, FcMBéUa' s te Clodie cTMandc, d'après HJC Laxneaa. 

19 h 25,4attàfnckmca 

19 b JA, Sdtace:Là pac fa il aft dans fa pays dtt.Snd ' 

26 bp Milgjtf :-Detitafe'dn tottiiiaiinnc èi de Vtxpmko 

snsme nis^ avec C Ckstnjidn et J. EQqL . 

21 b. 15 Mprijnn àt notre tempe ; la mwàqpc an.quoddiyL 

22 b 3% Nni tt nwartrifiic» 

FRANCE-MUSIQUE : . 


6 b ^2, Mnafaynes dm tamàrn : .Œuvres de KUvd, Viïb-Lobos, 
■ Memfebohn, Beethoven, MoptcvcrdL Djabadary. . 

8 b % Qeptf dhn MnÜjti . 

(2* firtk), <wnitt 6 b Mont; Mwdsbobe, Sfdh r , 


L'instmu Pasteur aujonnThoi-; tabhantHwMtrtiie.- ! . 
L'Institut Paftcur aujourd'hui, présthtépar Joël dé Rosnay. 
directeur de l'application de- la recherche ; habitants- 
architectes : r expéri e n ce de deux groupes d'habitant* âssù- 
à la construcüonde leurs lajgementL 

17 h 60 Récré A2. :> 

Le pedt écho de le forêt; Là cnMne -exôdqne; Cdt 

cfaoùdfl ; 3-2-1 cônua 

18 h 30 CTestla.viee. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D 0 accord c pas d'accord (LN.C.). 

19 h 20 Efnhwdons réÿon o l es . 

19 h 45 Les gens dld. ! 

20 h . JoumaL - *■ 

20 h 35 Les dossiers de Técren : « Je vous ttrai 
aimerla vie »: 

FQm francais.de S. Knrber (197S) i avec bLJTuboiir J.,Giuo- 
mar, JX1 M ûtai H e r , M LncciodL S- Garda, K_ MoagpdnL 
Un chirurgien qui ne Wr que pour. son. tni fier remcomrè une 
femme dont le fils adolescent meurt de* suites d'un accident 
de motall cherche à obtenir d'elle i'atttarisaüonde prélever 
les rtùti du mort, pour une greffe tpri sOuvcrp une petite ft Ile. 
Blssciresenthmniatêetcas deconsctàce sornbvwdâns te 
mélodrame, malgré les efforts du riaimœurpour échapper 
aux stéréotypes du- scénario*- Ou échappe- au- pire -grAce- à 
Jtdteu Gutomar et Marie Jhthoês, utilisés au mieux de leur 

talent. 

h Débat ; Les gr eff es : tré m a ans «près; où 
en est-on 7 

Avec les professeurs N. Sfaumvrsy. J. Hambtttgar, J. Dmaat, 


12 h, - Msâqaa ■ pep ulalr ra.' fitinwnTb ii' r FoOdore de 


par les 



12 b 35, Jsuop Tout Duke; 

13 b, ... Opérette i - Der WBdsdifltz> de 
ctMttixs et rorohestre dé l'Opéra de Munich, tfir. R. 

14b 4» Boite 8 ranslant'; Œuvres de Tcbattovski, Gonnod. 

\4 h" 30. î m mfRiiîi d*fli nhfti 

15 ftû Sonorité* baàuâtm: Œi mes 4c Varftse, W cher, « 0 - 

■' dcmith, JoUyet*; 16 h»» Edhemi de musique ; Sdâabert (> pAT- 
tk) ; osvrtt de Ctntdo&be. MOhand, Mefszio, OflcobiclL * 

171 3, Le-Jen de* mérita. 

18 b 30, 9 ffl» C— wt (en direct du Studio 106) : etu vrot de 

. Kagei. Aperça, Bsnesn, per le trio de peronsrion LcCercto- 

9 h 36, JszLLolrrffbtabki (téittv). 

28 b* * Fir ■■failli b|M t dfadâves iydqees * 

. - Mme Bdetfly, acte L duo dfamotir», de Pocdni, 
bnmeTelL uctt n^ romance de Mathilde », dfiJRûtéu, me 
■* R. TchaWv soprano (1922).- 

20 h 38, Cùoocft : Sdson lyrique {donné au Grand Auditorimn 
de Radîo-Fhrocé) : Œuvres de Beethoven, Seutar, Rinéf 
Koukôv, Wolf, R. Stroma, par GL Gatben, piano, B. WtüL 

23 h 15 Em mtt.'nr t ieu cê- M utbgmti ouvrer de SdubctU 
Roque-Akina, Satie ; 23 h 30, JazaChib : Lc-ptanistc et chan- 
teur B. BoRMtgh. . 


23 h 15 Jou maL 
TROISIÈME CHAINE : FR3 . 

Iran ■ 

18 h . Mnietère des Universités. 
18 h 30 Four les jeunes. 


TRIBUNES ÊT DÉBATS 

" B 

B " ■ 

B 

• LUNDI 1» MÀRS . .. 

— M. LaweM Fabius, dfi£gû6 auprès da mïûis- 
tn de Péôoaoaiie et des finances, chargé du budget, 
est llitvhé dnjourpal de 19 heures sur 'Europe 1. ' 

■. 1 1 . ” • 

. : MARDI 2 MASS - - 

— MM. Shimûn Pérès, président, du parti tra- 
vaülisie -israSlîén, et Bai Elisàar, président de Es 
oomnûsfsion des affaires étrangères de là Kneséet,. 
partidpem en direct de Jérusalem au journal d’ An- 
tenne 2, 1:12 b .45.‘ En fin de ce journal, întenriew 
da professeur Youvai Neeman. chef de file du mou- 
vement contre le retrait du Sinal 
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Etats-Unis : r < économie de Toffre> en pleine crise 


Effrayés par la perspec- 
tive de déficits considérables 
an cours des années A venir, 
les parlementaires les. plus 
influents du parti républi- 
cain vienne^ d’informer le 
président Reagan qu’ils ns 
voteraient pas lé projet de 
budget 1983. La politique 
économique de la, Maison 
Blanche inspire Une incré- 
dulité A peu prés générale 
que jette le discrédit sur la 
doctrine de r« économie de 
l’offre » dont elle se récla- 


L T7N après l'autre, les tè-t 
nants, ara sein de Padnâ- 
zustraâon aroérirabré, .'de ". 
ri économie dé Toute* (suppiÿ 
site '• économies), donnent leur 
- à telle • enscflgne - 





oommentatesEr A Téôem- 
épt écrit' avec une pointe d*hu- 
quH ne restera plus sui 
qu’un seul partisan de 
doctrine, le président Rea- 
tul-m&me. Le - scepticisme 
graadissant qu’elle suscite, le. 
déneati que les faits semblent 
apriirter A ses prédictions, ne 
son' -pas indifférents an Teste 
du monde. La doctrine de la 
thé rie de l’ofZré contente .A 
entjefcenfr les complexes de oer- 
g ouv ernements y compris, 
ses certitudes, le gouver- 
Lt français qui cherche à 

léfendre de, r accusation de 
une politique banaàe- 
tradltionnene de relance 
de ^activité par f augmentation 
des dépenses publiques. La ques- 
tion est de revoir, d, au-delà, de 
lB'Bétariqae, la& éoonomistess de 
Pofre ont réellement renouvelé 
l'axtiÿse et oavsrt-Ia voie A une 
notreUe poütSqoe économique 
à stïmtàfer racüvité éco- 
topt.en réduisant les 
pwdBtiwq inflationnistes. 

Km. sans raisons» les difficul- 


ne dé n once les, dangers inhé- 
rents à la persistance — et à 
l'aggravation — d’un très lourd 
déficit des finances publiques 
qui' oblige le' Trésor A emprunter 
massivement sur le marché. 
Autel longtemps que ces besoins 
d’emprunts éercmt aussi consi- 
dérâbles. XL est vain, assure 
M. Voleter, de .s’attendre A une 
détente durable et significative 
des taux d intérêt. Pour abaisser 
oes derniers, le Fed n'anzsdt 
qu'un moyen A sa disposition : 
racheter lui-même bonne 

partie des bons du ^.Trésor of- 
ferts, autrement dût . monêtiser 
2a dette publique. Or,- depuis un, 
certain nombre de mois, la part;' 
du déficit fédéral financé par la 
création monétaire est tombée 
A -peu de ■ chose (on l’évalue A 
2% environ?. Remarquons an 
pateage que de dernier pourcen- 
tage n'a pas de signification 
absolue. Il suffit en réalité qùè 
le Red continue' d'être ache- 
teur net dè créances sur le mar- 
ché pour que le processus dé 
monétisation, toutes dettes 
confondues (publique ét-pxfvéé£ 




dans la eondufte des 

affilies économiques et finan- 
cières sent attribuées A la. . 
contradiction entre la politique '* 
budgétais suivie par l’exécutif 
et la pottigop monétaire menée 
par le Système -de réserve fédé- 
ral. 21 oc se passé guère dé 
s emaine que le président de 
la' réserve; KL Paul Volckèr - 


la logiqae du discours de 
M. Volcker le conduit A critiquer 
là dôcition’de la Maison Blanche 
de TïiaitrtgTiir , contre vents et 
)ça|i^.'l». Suceuses réductions 
d’impôt (concernant l'impôt sur 
le revenu des particuliers) Ins- 
crites dans le programme initial 
de M. Reagan et auxquelles le 
'Congrès, l'année dernière, a 
ajouté un certain nombre d'au- 
tres mesures de détaxation de 
-son' crû (intéressant les entrer; 
prises). Ces réductions, en tout 
css lee premières nommées, cons- 
tituent l’essentiel du programme 
mis en avant par les c écono- 
mistes de l’offre » pour encou- 
rager l'activité et rétablir, A 
terme, l’équilibre financier. 

Rappelons les grandes lignes 
du raisonnement des « suppîy 
siderss.H. est Illusoire de penser 
.qu’un g ou ver n ement peut xelan- 
oér réobnoèdê' en augmentant 
leaadépcnpes. r jpbliques. comme 
on lia cru depuis use bonne tren- 
taine. d'années (pour ne pas re; 
m«ntep a 3a période rooseveS- 
.tiéûte de . l’&.vHnt-guerxe). SU 
accroît les dépenses et les fi- 


nances par des Impôts supplé- 
mentaires, fi aura simplement 
prélevé sur les revenus des »r>fr. 
souvent les plus productifs, pour 
en procurer, Indirectement ou 
directement, à d’autres. SI les 
dépensés nouvelles ne sont pas 
couvertes par un effort fiscal 
accru, elles augmenteront le dé- 
ficit qui devra aussi être finan- 
cé par jm prélèvement sur les 
revenus- disponibles, sous la for- 
me d’un appel A l'épargne, A 
moins, ajautons-le, que ce pré- 
lèvement soit opéré de façon 
occulte par l’inflation. 

- En termes plus théoriques, les 
économistes de l'offre refusent 
A l'Etat la faculté de modifier, 
en plus ou en moins, par le biais 
du budget, le volume de la « de- 
mande globale ». Or, tel était le 
credo des politiques d Inspiration 
“Keynésienne : en augmentant (ou 
en diminuant) le volume de la 
demande globale, l’Etat est en 
mesure d’influer sur le volume 
de l’offre, puisque A une demande 
en progrès, les producteurs ré- 
pondront par un accroissement 
de la quantité de biens et ser- 
vices offerts sur le marché "'(et 
vice versa en cas de diminu- 
tion) ; anfin. dernier chaînon du 
raisonnement, toute modification 
du volume de l’offre globale, se 
traduisant nécessairement par 
une augmentation ou une dimi- 
nution des- reverras distribués 
(par 'les' entreprises productri- 
ces), c’est A un changement du 
Volume des reve n u s disponibles 
qu’aboutit l’action budgétaire et 
fiscale des pouvoirs publics. C’est 
cette possibilité que les écono- 
mistes de l’offre contestent de 
la façon la plus formelle. Four 
eux, l’Etat ne peut influer sur 
le vqhime de l’offre que par Hn- 
termédiaire du mécanisme des 
prix:' En diminuant, par exem- 
ple, le taux marginal de l’impôt 
sur le revenu — lequel, an terme 
de la réforme Reagan, sera effec- 
tivement ramené de .70 S» A 
50 % — an augmente la i récom- 
pense du travail », tout en aug- 
mentant le c côûi du non-travail 
.(loisir). Le .vocabulaire peut. 
Dar^ttre étrange, mais c’est ce- 
lui qui est traditionnellement 
utilisé par les économistes «néo- 
libéraux», dont les sttp&y siders 


ne discutent ni les principes ni 
les concepts. 

En s’en prenant on pro- 
gramme fiscal du président, 
M. Patri Volcker a plus ou moins 
accrédité ridée qu’au monéta- 
risme dont sa politique se 
clame s’oppose la doctrine de 
l’« économie <Je l’offre». Or, ni 
les théoriciens du monétarisme 
ni ceux de la «suppiv aide éco- 
nomies » ne considèrent qu’un 
déficit budgétaire soit inflation- 
niste en soi. H l’est seulement 
en cas de monétisation de la 
dette. Cependant, le déficit, 
fût-il tîm.nn& par l’épargne, a 
une conséquence : il contribue 
A la hausse des taux d’intérêt et 
c'est IA une des raisons pour 
lesquelles le président Reagan 
visait A' l'origine A rétablir 
l'équilibre budgétaire pour l'an- 
née 1S84. Mais comment obtenir 
cet objectif alors que d'un côté 
on réthzlt les impôts et que de 
l’autre on s'embarque dans un 
formidable. '* programme d'aug- 
mentation des dépenses mHitak 
res très insuffisamment com- 
pensées par les &winmj«g faites 
par affleura sur le dos des pro- 
grammes ' « civils » . (dépenses 
sociales surtout). . 

La maladie du déficit 

C'est ici que l'optimisme ou 
l’inconséquence des politiciens et 
de leurs consentes ont cm 
trouva- dans une théorie A Ja 
mode (mais malheureusement 
fort médiocre malgré sa réputa- 
tion) l’argument propre A nour- 
rir leurs Hindous. L'inflation 
étant considérée par cette théo- 
rie comme une conséquence des 
« anticipations s des agents éco- 
nomiques (comme SU ne s’agis- 
sait pas d’un phénomène bien 
réel provoqué par des couses 
objectives telles précisément que 
l’excès de l'endettement A tous 
les niveaux de la vie écono- 
mique}, radmteistratiaa n Allait- 
elle pas, par la simple annonce 
des réductions fiscales ■ (censées 
devoir stimuler l’activité future) 
et des dépenses publiques de ca- 
ractère civil (antre moyen de 
libérer des ressources pour le 
secteur privé), provoquer un 
changement de' climat pr opre A 
renverser la tendance des mar- 


LA NOUVELLE RETRAITE A 60 ANS 

Les ordonnances risquent d'alourdir gravement 

je déficit des régimes sociaux 


En décidant d'acctedttrpar 
Ordonnance la . retraite “V du 
régime général A 80 suis .an 
lieu de 65 ans, 16 gouverne- 
ment socialiste,, qui e nten d 
respecter ses' promesses 
électorales, et répondre A 
une ancienne revendication 
des syndicats, rôsque, au 
nom de La simplicité — pan- 
. si on an taux plein égal A 
50 % du salaire .-plafond 
pour 37,5 aimées de cotisa- 
tions, — de soulever, d’ici A 
avril 1983, date d'application 
de l'ordonnance, et dans les 
années qui suivront une 
série de problèmes et de 
querelles syndicales; finan- 
cières et politiques*, sans 
pour autant étire sflsr, par 
cet abaissement de l’Age de 
1a retraite, de pouvoir faire 
reculer le chômage. 

' ■ a • 

T ROIS grandes questions 
sont posées par l'ordon- 
nance : tout d'abord celle 
de r Age et de la durée de ootisa- 


37,5 aimées et surtout pour cerne 
ayant occupé des postes pénibles, 
on songeait A avancer l'Age dç 
la retraite avant 60 ans. Cette 
revendication, soutenue par la 
C.G.T. et la CJFJÏ.T, avait, dans 
une certaine mesure, été défen- 
due pax le r ap p ort «Vieillir de- 
main* dont le responsable, M. 
Robert. Lion, est aujourd'hui di- 
recteur de cabinet deM. Mauroy, 
pourtant, ‘ sauf mofifleation de 
dernière berne; cette variation 
du droit A la- retraite selon le 
nombre d’années d'activité am- 
ble provisoiréineit abandonnée. 
Fis, 'tous' peux qui ont travaillé 
plus de 37,5 années ne verront 
pas ]pur retraite s’accroître. ~mê-' 
me site po urs u iven t leur activité 
cnirdriA- de 60-itns-. la déciaVm. 
étant prise de bloquer A 50 % du. 
teteteë-plaftmd, sur la base des 


TàVaat-i 
voquè 1 


ratiems, la. pension maximale du 


Ce revirement d'opinion du 
gouvernement déçoit non seule- 
ment les, salariés Agée de 56 A 
60 ans quL-cot 40 A 42 ans d'acti- 


vité A moins qu'un contrat dé 
solidarité ne leur accorde 
-pr ér e t raite - — mate protr 
la protestation des per- 
sonnes figées de phs de 60 ans; 
qui espéraient percevoir des 
pensions supérieures A 50 %. 
C’est le cas de ce lecteur qui. A 
60 ans, aura comptabilisé 
«43 années tmoatUées et coti- 
sées, soit près d’un demi-siècle » 
et qui sb plaint de T « injustice » 
de la réforme; puisqu'il « n’aura 
pas davantage Que celui agaist 
cotisé les 37 fi années exigées». 
Faisant mes comptes; écrit-fl, je 
m’aperçois que la réforme «sera 
peur moi taie mesure de régres- 
sion sùdale. ' ce gtd est un comble 
pour un gouvernement soeftt- 
Zfsfe*. TJh compromis sera-t-il 
proposé? La C.G.T. et la C.FIXT. 
espéraient encore en début de 
semaine avoir convaincu le mi- 
nistère de la nationale 

d’accorder — ou de prévoir 
fi terme — un droit A retraite 
anticipée avant 60 ans-quand les 
salariés ont exercé un certain 


du montant des peostninB, et en- 
fin Celle, essentielle et explosive, 
du financement A - court et A 
moyen terme de ces réformes. 

L o rsq u e State Nicole Qpes- 

ministre de la solidarité 
nai.Upat» g Û&tUBÔ, l'Ôté ÛÜ» 
nier, ses consultations auprès 
des partenaires sociaux; l'avan- 
cement ds l'Age de te retraite 
avait été abordé sous l’angjs de 
la soupteue et de te ^wtioe. S 
était, certes, question jftm nou- 
veau droit A pension an taux 
plein dès 60 ana, mate Q était 
aussi «avisagé de tenir compte 
de la dqrée d'activité afin de ne 
pas pénaûaer fions oenrx qui, 
ayant commencé de travailler 
dis l'Age de 14 ans, ont accumulé 
un nombre impreestonha&t d'an- 
nées de cotisations. Pour Iss 
salariés ayant cotisé plus de 


# La mentant de la retraite* 50 %/ 70 % 
ou 80 % du salaire ? 


Encore pins fondamentale est. 
la question, du montait dos pen- 
sions. Né pouvant légiférer que 
pour les régimes dits de-base — ‘ 
en l’occurrence le régime géné- 
ral d'assurance - vieillesse des " 
salariés — le spoveinesnent ne 
peut fixer la pension qn’A 50 % . 
du salaire-plafond. Pour faire 
passer le total des retraites A 
70 ïi du salaire, le pouvoir 
compte donc sur le patronat et 
les syndicats qui gèrent paiit ai- 
pemenfe les caisses de retraite 
complémentaire pour aligner cea 
Institutions sur celle de la Sécu- 
rité sociale. Autrement dit, cela 
suppose que, d’ici A avril 1983, 
un double accord soit signé au 


niveau national pour la cai s se 
des non-cadres (ARRCO) et 
celle des oaârea (AGIRC) afin 
d'accorder A 60 ans — au iieu 
de 65 ans — une- retraite- com- 
plémentaire égale A 20% du 
salaire s’il y a 37,5 années de 
cotisations. En théorie, le total 
(50 + 20} devrait être de 70%. 

liais de la théorie A la pra- 
tique — chacun le sait — il y 
a une marge parfais asses large. 
Instituées de 1947 A 1962, les 
de retraitée complémen- 
taires sont nombreuses et appli- 
quent des formules très variables, 
premier motif de différence : 
tous kss ******** sont loin de 


totaliser — A 60 ans — 37,5 an- 
nées de cotisations et leur pen- 
sion ne peut donc être égale A 
50 % + 20 %. Deuxième motif : 
les taux de cotisation varient 
selon les entreprises ; c'est ainsi 
qu'à 1’ ARRCO, pour la majorité 
des adhérants, la -contribution 
est inférieure A 4.75 %. Résultat ? 
50 5 +.20% ne font pas tou- 
jours 70 % dn dernier salaire— 
A l'exception de certains sala- 
riés surtout des ouvriers — 
dont le traitement en fin d'acti- 
vité est plus faible' que celui 
obtenu A 30-40 ans lorsqu'ils 
pouvaient exercer un métier pé- 
nible avec primes et pratiquez 
des horaires supplémentaires, la 
retraite totale (générale- + com- 
plémentaire) est loin d’atteindre 
70 % du dernier salaire. 

Sauf coups de pouce, la réforme 
gouvernementale risque, en 
conséquence, d’être une coquille 
vide: nombre de salariés et de 
syndicats comparent las droite 
A la retraite qui sont proposés 
(60 % A 70%) A la garantie de 
resouroes ou préretraite (70 % à 
80% garantis) dent le système, 
sauf rebondissement, vient A 
expiration en avril 3983. Selon 
une «association de défense des 
victimes de la nouvelle retraite 
A 60 ans» — créée à Toulouse, — 
oette réforme qui prévoit, pour 
le seul régime général, une pen- 
sion égale A 50 ft du salaire des 
dix meflktrres armées et — i en 
cas d’accords sur le Complémen- 
taire — un supplément d’envi- 
ron 20 % se traduirait pour cer- 
taines personnes figées par un 
net recoL Et de citer le cas de 
M. Z qui recevrait 3200 francs 
par mois an lien de 4400 francs 
et deM K — cadre — qui aurait 
une retraite de 6000 francs par 
mois alors que ■ là préretraite 
serait de 9 000 francs. 

J£ÀN-P1ERRE DUMONT. 

(Lire la suite page 24J 


chiés financiers? Les faits n’ont 
pas confirmé cet optimisme, 
Wall Street; au lien de se re- 
dresser, a réagi en baisse, 
croyant A la logique des chiffrés 
et des froides analyses, d’où il 
ressortait que l’adminteteatian 
n’avait aucune chance de venir 
A bout du' déficit dans un avenir 
prévisible. M. David Stockman, 
chef du bureau du budget de la 
gestion et l'un des principaux 
artisans dé la politique prési- 
dentielle, devait reconnaître, 
dans raie célèbre c confession»' 
(faite A un journaliste de 
.l’Afianric MonüUg, article paru 
en décembre dernier), qu’on 
avait eu tort de se fier A, l’effet 
supposé - des *c anticipations». 

Privé de sa .pseudo-Justifïca- 
tiefrt théorique;’ que reste- t-H du 
programme Reagan? R ne dif- 
fère pas ‘essentiellement des poli- 
tiques d’inspiration heynéstenne 
traditionnelles préconisant un 
déficit élevé én période de réces- 
sion, -Le déficit prévu pour 1982, 
d’abord estimé par radnrtinstra- 
tkm A 43 milliards de dollars, est 
aujourd'hui évalué à 95 mil- 
liards, soit près du double du 
déficit de l'exercice ‘ précédent. 
Dans la France de M. Mitter- 
rand, la progression est moins, 
forte, tant au moins au stade 
actuel, celui des prévisions. 

H reste que d’importantes ré- 
ductions d’impôts ont été votées 
pour les trois années A venir. Le 
coup d’arrêt donné A la progres- 
sion des impôts directs — 
compte tenu de l'Inflation, an 
n’attend - guère plus, sauf pour 
les hauts revenus, des mesures 
prises — ■ correspond, incontesta- 
blement, aux aspirations de la 
majorité des Américains, ce qui 
dans un régime démocratique 
est, fl ce faut pas l’oublier, la 
chose la plus importante. D'un 
pnînt. de vt» économique, l’allé- 
gement peut également se justi- 
fiez. Mais » président a, chemin 
faisant, cédé aux pressions des 
lobbies en accordant par la mê- 
me occasion des avantages fis- 
caux exorbitants aux entreprises 
en général ■ (dont beaucoup 
■ d’entre' elles seront désormais 
en fait exonérées de Flmpôt sur 
les bénéfices), et A l’industrie 
dn pétrole et du gaz. en parti- 
culier. AL Stockman aurait voulu 
pour réduire le déficit revenir 
sur ces ooncesstonfl. n a été 
désavoué par le président. 

Quant an progr am me d'éco- 
nomies qui a fait couler tant 
et qui a supprimé, nom- 


bre de dépenses de caractère 
social, fl ne faut pas perdre de 
vue qu’il a laissé de côté le 
budget de la Sécurité sociale 
p r o pr ement dit, pourtant au 
bord de la faillite aux Etats- 
Unis comme dans d’autres pays. ■ 
En particulier, M. stockman n'a . 
pas obtenu que soient amputées 
les pensions de retraite anticipée 
(à soixante-deux ans) dont bé- 
néficient les deux tiers environ 
des Américains . (■dé' 'même une - 
majorité de Français prennent 
déjà lpur retraite A soixante eus). 
LA encore, M. Reagan a désa- 
voué publiquement son collabo- 
rateur et suit une politique qui 
n’est pas très différente de 
celle des., socialistes fiançais. 

lies critiques adressées aux 
politiques de gestion de la de- 
mande sent amplement Justi- 
fiées. Il reste A définir une théo- 
rie de Poffre cohérente, et à s’y 
conformer. 

PAUL FABRA. 


Le poids 
des charges 
sociales 


Avec plus de solennité que 
jamais, le C.MP_F. tir» i» signal 
<f alarme ; • C'est an France que 
les entreprises supportent la 
plus forte pression fiscale», 
rappe//e-M/ dam ses Notes et 
Documents d» février. Tableau 
à r appui, le Conseil national du 
patronat français peut affirmer 
que, «A production égale, les 
entreprises françaises paient 
dBux fois plus d’impôts et de 
charges sociales que leurs 
concurrentes américaines, japo- 
naises. ou britanniques ». La 
comparaison avec /es entre- 
prises allemandes est plus acca- 
blante encore : fa charge aat 
supérieure de 84%. 

// est vrai que. les prélève- 
ments obligatoires (Impôts plus 
chargea sociales), n'ont cessé 
d 1 augmenter au cours de ■ fa 
dernière décennie. Ns représen- 
taient 36,3 % du produit Inté- 
rieur brut (PIB) en 1374 et 
42J5 0 /» en 1980. La situation ne 
semble pas s’être modifiée en 
1981, mais pourrait s’aggraver 
cette année, où Ton atteindrait 
43 fi % du PIB. 

La CM J* J 1 , met particuliére- 
ment en cause les cotisations 
sociales qui, « pour une même 
production, sont cinq fols plus 
Importantes chez notre qu'au. 
Japon et qu'en Grande-Bretagne.. 
deux fols et demi plus Impor- 
tantes qu'aux Etats-Unis, et prés 
de deux fols plus importantes 
qu'en Allemagne de l'Ouest ». 

Cont acte. On volt bien ce qui 1 
préoccupe le patronat qui se 
demanda comment seront finan- 
cés les déficits de rUNEDIO et 
de la Sécurité sociale. Fera-t-on 
porter le poids de oes coûta - 
supplémentaires sur Isa salariés 
ou sur les entreprises ? Autant 
prendre les devants pour mon- 
trer que, du o été des entreprises, 

» on a déjà donné ». ef qu’il y 
va de ta compétitivité da réco- 
nomie. SJ on réduisait de moitié 
seulement f écart qui sépare la 
France de ses concurrents étran- 
gère, en matière de pression 
fiscale, on allégerait les charges 
de plus de 120 milliards do 
francs. 

Précisément — le calcul n’est 
pas si mal fait — les 120 mil- 
liards « représentent à peu près 
la somme du rendement de la 
taxe professionnelle et du mon- 
tant des al k> codons familiales A 
ta charge des entreprises ». 

A supprimer I 

Cependant, dans ses Notes et 
Documents, le Chl.Pf. n’aborde 
pas le problème des coûts sala- . 
riaux. On laisse entendre, rue 
Pi erre-F-d e-Serblo, que C’est - 
parce que tous les ' calcula -ne 
sont pas actualisés. Cette. actua- 
lisation mod/fiera-t-e/la à oa . 
point las classements ? Pour le 
moment, on sait que la France 
est loin d*avo/r'jB coût salarial 
horaire ouvrier le plus élevé. 
En 1378, -elle se situait au cin- 
quième rang des pays de la 
Communauté européenne, loin 
derrière la Belgique et FAlte- 
]- magna fédérale (où le coût de 
la main-d’œuvre est ; n est vrai, 
un handicap pour (industrie). ■ 
Aujourd’hui, nombre d’indus- 
triels contestent ces statistiques. 
Les éléments retenus pour. Je 
calcul des coûts salariaux ne 
leur semblent pas de nature . A 
rendre compte de la situation, 
tes comparaisons qu’ils établis- 
sent «sur le terrain » leur lais- 
sent A penser qu'lie ont rejoint 
leurs concurrents allemands. 

- Tout cola reste i démontrer. 
On ne douta pas que le C.N.PJ. 
s’y emploie, alors même que la 
réduction du temps de travail 
loi cause un souci supplémen- 
taire. 

FRANÇOIS SIMON. 
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l'expérience britannique 


U N peu. partout, dans le 
monde .accidentel. - la 
«crise de la eécuiité 50- 
«bri e » est devenue un leitmotiv 
aussi fréquent et aussi monotone 
que la c cri» de l’énergie s. Les 
raisons en sont évidentes : la 
récession économique et ses 
conséquences — réduction de la 
productivité et augmentation du 
chômage, — r accroissement de la 
population inactive., en particu- 
lier des personnes âgéea, l’infla- 
tion des frais médicaux, comme 
la France, la . Grande-Bretagne 
souffre de la gravité de oes pro- 
blèmes ; mute sa situation mérite 
une certaine attention. & la fois 
parce que la structure -tradition- 
nelle de la protection sociale dif- 
fère notablement de celle des 
antres pays européens, et parce 
que la politique actuelle du gou- 
vernement Thatcher apparaît & 
beaucoup comme une menace 
pour l’ édifice le nteme nt et labo- 
rieusement construit depuis ' la 
seconde guerre mondiale. 

Bismarck 
ou Beveridge 

Le fondateur vénéré du sys- 
tème moderne de la sécurité 
britannique est incontes- 
tablement Sir William Beveridge 
— les queues devant les librairies 
pour acheter son rapport .en 
X94S étaient aussi longues, a^t-on 
prétendu, que celles qui ont 
accompagné la parution, une gé- 
nération plus tôt. de F Amont -de 
Lady Chatterley. Fondateur sans 
doute, ma i s Beveridge a aussi été 
cm exemple classique du talent 
britannique pour le compromis. 
Sa effet sa brûlante analyse de 
la politique sociale k rationnelle » 
a réussi à concilier les revendi- 
cations contradictoires de l'indi-, 
viduahsme libéral et du collecti- 
visme. Le premier apparaît 
clairement dans le principe des 
cotisations et prestations uni- 
formes (c’est-à-dire identiques 
pour tous et sans rapport avec 
le revenu), laissant à l'individu, 
la « responsabilité s de pourvoir 
à un surplus de bien-être, au- 
delà de ce minimum. pour lui- 
même et sa f&müle. Le deuxième, 
par contre, a inspiré le projet 
d’englober la population entière 
dfrtis te système, ainsi que 3a 
suppression de la protection pré- 
férentielle- de - certaines - catégo- 
ries salariales. Oes points essen- 
tiels, on le sait, contrastent 
nettement avec - la tradition 
continentale, développée én 
France et ailleurs, qui, s'inspi- 
rant du schéma original de 
Bismarck, se préoccupe avant 
tout des contrats de travail et 
du versement aux assurés d’in- 
demnités calculées sur la base 
de leur salaire perdu. 

En fait, dans les années 1950- 
1980, c’est le système Beveridge 
qui s’est révélé le moins heureux, 
les prestations sociales, en parti- 
culier les* pensions, n’ont '"‘pu 


atteindre un *aaiv suffisamment 
élevé, essentiellement parce que 
les uniformes ne de- 

vaient pas dépasser le niveau 
que les salariés ies moins rému- 
nérés pouvaient supporter. Auréi, 
à l’exoepticn des seuls priviléi 
giés qui, conformes an schéma 
Übézal de Beveridge; bénéfi- 
ciaient de la protection de mu- 
tuelles, un trop' grand nombre 
dépendaient d'une assistance so- 
ciale Tnai acceptée pour subvenir 
à lerès besoins. La période de 
1956 & 1975 témoigne d’un “long 
effort pour résoudre ce problème 
fondamental La meilleure 'solu- 
tion ne serait-elle pas de. rem- 
placer le principe de' cotisations 
et de prestations uniformes par 
le système continente] dé coti- 
sations et de prestations propor- 
tionnées au revenu? Bismarck 
eu lieu de Beveridge comme mo- 
dèle de protection sociale ? Dans 
ce monde, nouveau de progrès 
technologique et d'idéafisme eu- 
ropéen, te peuple britannique a 
été contraint à se poser cette 
douloureuse question^. Hé pins, 
connue dans d’autre pays, l'assu- 
rance sociale éteftjCde toute 
évidence; inefficace 
tatzues catégories 
notamment les handicapés, les 
employés les moins payés et tes 
parents Isolés. En conséquence, 
& côté des réformes ^majeures de 
l'assurance sociale, as nouvelles 
prestations financées par les 
impôts seraient destinées à oes 
groupes perticiiliexsf. 

On pourrait discuter la portée 
de ces mesures; cependant, en 
1975, vue par l’œil trop opti- 
miste de l’edintTristratioa travail- 
liste, ‘la terre promise du 
ufréedom from mont » (Taf fran- 
chissement du besoin) dont Be- 
veridge avait rêvé, même si elle 
n’était pas toute proche, se des- 
sinait 4 l'horizon. H faudrait 
évidemment payer le coût de cet 
ambitieux programme, mais, avec 
une productivité accrue, on dis- 
poserait d’un surplus suffisant.. 
Dam la-réalité, il est rare que tes 
histoires finissent bien. L’indus- 
trie britannique était mal équi- 
pée pour faire face à la concur- 
rence croissante des Industries 
étrangères. Avec oe handicap, éUe 
a - souffert encore plus de la 
venue de la récession internatio- 
nale. H était peut-être inévitable 
que l'électorat britannique, frus- 
jüé, cherchât son salut dans une 
■e n tre direction. Le parti conser- 
vâtes', maintenant ■ dirigé ptar 
la «Dame de far»\ .MargarCt 
Thatcher, rev i nt au pouvoir, avec 
un programme de restauration 
dès vertus c démodées » d’assi- 
duité au travail et de sens de 
l’épargne. Les bénéficiaires de 
la sécurité sociale ont été pré- 
sentés comme des parasites -r 
cesses de choyer 1 k pauvres 1 
La politique économique et 
sociale du gouvernement actuel 
a au moins la qualité d'être 
cohérente; L'interventionnisme 


keynésien avait échoué ; U fallait 
'combattre l'Inflation par le mo- 
nétarisme, donc réduire les 
dépenses publiques et arrêter 
l’expansion de la bureaucratisa- 
Mm ; de là. une série de projets 
et de réformes de la sécurité 
sociale sans précédent depuis la 
dépression des années 30. L’in- 
dexation par la loi «tes prestations 
a été atténuée. L’Opinion, appa- 
remment jamais discutée, que les 
couches les plus vulnérables de 
là population devaient- -être pro- 
tégées contre l’inflation a fait 
p3a^> à r affirmation qu’elles 
aussi avaient à porter leur far- 
deau dans cette lutte pour une 
nouvelle prospérité. Bien sûr. on 
niiw.it réduire les charges fiscales 
pesant sur les pins riches, mais 
la stimulation de la productivité 
en serait la justification ! la 
plupart des prestations' versées 
par' la Sécurité Sociale seraient 
considérées comme des revenus 
imposables. En eUè-même cette 
mesure n’est pas rétrograde, car 
die permet plus d’équité entre 
ceux qui travaillent et ceux .qui 
ne travaillent pas ; mais, Jusqu’à 
ce jour. 1e gouvernement ne s’est 
pas engagé à redistribuer les 
wyrwmwà ainsi obtenues dans des 
objectifs Sociaux. Fhœ grave 
encore a été i’acte de ' su pp rim er 
les indemnités côÂplémentaires; 
calculées sur la base du salaire, 
attribuées aux assurés malades 
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ou wMng emploi pour une courte 
période; ainsi, sous ce rapport 
au- moins, on se croit revenu an 
temps -de Beveridge. 

V 

Le fardeau 
- du chômage 

Tout ce qui a été décrit jus- 
qu’ici vise sans équivoque à une 
réduction des dépenses pour la 
protection sociale^ D’autres proj ets 
ont des motivations plus ambi- 
valentes. Ainsi, à partir d'avril 
1983, le versement d'un salaire 
minimum pendant les. Irait pre- 
mières semaines du congé dé 
wnwindte sera à la charge de l'em- 
ployeur, bien que ce dernier soit 
remboursé par l’Etat ; durant 
cette même période, ies presta- 
tions sociales seront supprimées. 
Cela souligne la préférence idéo- 
logique du parti conservateur 
pour une protection assurée par 
le secteur p r i vé. En tant que tel, 
le projet a été combattu par la 
gauche qui l’a présenté comme 
la première étape du démantfr-' 
tentent du Welfare State. Ce- 
pendant, d’un point 'de vue moins 
Idéologique, an peut le consi- 
dérer comme une rationalisation 
du chevauchement croissant des 
responsabilités publique et privée. 
Malheure usement . 1 % minimum 
qu’un employeur sera tenu à 
verser sera, dans le cas des 
familles nombreuses, inférieur 

aux airial*» Mt nriUe 

Une autre r é forme devrait réduire 
le niveau des indemnités assu- 
rées par le régime des accidents 
du travail ou des malades pro- 
. fesslonnelles. Or, depuis la fin du 
dix-neuvième siècle, en Grande- 
Bretagne comme en France; la 
réparation accordée pour ces 
catégories a toujours été assez 
généreuse. Sans doute la puis- 
sance dés syndicats explique- 
t-elle dwnfi une large mesure 
cette générosité, mais il est dif- 
fîcflê. sur les bases d’une poli- 
tique sociale rationneUe, de jus- 
tifier, la qualité de la réparation 
par là cause de l'accident Alors 
que ces mesures devraient entraî- 
ner une. plus grande équité ainsi 
qu’une simplification de l'âdmi- 
nfetratkm, on ae dBMadi qtü ira 
bénéficier des économies' ainsi 
réalisées. . 

. On dbft conclure sur un para- 
doxe qui jette une ombre sur 
■ tout, ce que npus .avons exposé 
. ici. c Grâce à sa propre politique 
économique, ■ le gouvernement 
Thatcher a .été incapable, de 
téchdrè' ies dépenses sociales, v 
Pour Beveridge,. le plein emploi 
était- une poutre maîtresse dans 
l'édification d’un système de 
sécurité sociale efficace; Le mo- 
nétarisme a provoqué une. aug- 
mentation massive du chômage : 
11 y a officiellement, à l'heure 
actuelle, plus de . trois ' mirnun* 

de chômeurs, soit plus de 11 % 
de la population active. H en 
résulte un fardeau plus lourd 
pour le .budget de l’assurance 
'sociale.' qui s’accompagne d’une 
Surcharge pour l ’mlmlnlB lT ftMnn. 
cette surcharge elle-même est 
une conséquence du fait que, 
pour beaucoup de' chômeurs, le 
montant et la durée de l'alloca- 
tion sont insuffisants ; ««ad 
doivent-ils, pour maintenir ' un 
niveau de vie tolérable, faire 
appel à l’a-wrifitaw/io jwHnlA qui 

est complexe, coûteuse et humi- 
liante; Certains peut-être, par- 
delà la Manche, jettent un regard 
d’envie sur le programme Mit- 
terrand, alors que d’antres, dwn»; 
un fantasme nostalgique, se 
retournent sans doute vers les 

aspirations de papa Beveridge. 

ANTHONY OquS. 

Prcfasevr 

à la PacuUé de Newcastle. 


La nouvelle retraite à 60 ans 


(Suite de la gage 220 

Ces craintes sont-elles vai- 
nes? Ba décembre dernier, 
Mi» Questiaux ara te déclaré à 


avoir promis -le maintien, des 
avantages acquis pour les pré- 
retraites d’avant avril 1883 et 
cela jusqu'en 1993 (1) — que le 


retraités salariés une garantie 
qui sera au moins aussi Satis- 
faisante que la garantie de res- 
sources actuelle a. fiécemmMit, 
M. Mauroy a repris cette pro- 
messe en aonocçaht que les 
nouvelles retraites ire r ont du. 
« même ordre » que la 


? Déjà 

lors des travaux préparatoires de 
«feu* le TOI* plan, il avait été 
calculé- que tes pensions ne 
repcésénteiect en moyenne 
que 18 900 francs par an aires 
que j la préretraite atteignait 
33 SQB francs. Des calcula ptes 
récents faisaient toujours état 
cP un écart «Pau moins 
12 000 . francs par ap — et en 
moyenne. Dès lors, com m ent la 
régime de base et 'tes régimes 
complimentai ras pourraient- Os 
combler un pareil écart 7 Avant 
de répondre à oette question, 
encore faut-il .examiner com- 
ment la retraite à soixante ans 
au taux plein; c’est-à-dire à 
environ 70 % du salaire pourra 


• Le finan cem ent s combien? comment? 


Les moyens qui perçai dégor- 
gés pour assurer .-Je droit à la 
retraite ne fl gu rtifeoBt pas dans 
les ordonnances ^ gouvememen - 
tates. C’est un projet de loL pré- 
senté an printemps prochain, 
qui doit proposer des solutions 
financières pour .l’cmemWe des 
régimes de- la g êc nrtt é sociale 
(maladie, rémifle, vieOtesse) et 
oe sera aux partenaires sociaux 
de se mettre d’accord pour assu- 


VlEHIfSSE : 

42,7 % DE mmi 
DES PRESTATfONS SOCIALES 

Les neuf mîHtàftsdê personnes 
Agées de plus da. soixante. ans 
représentent plus de 17 */■ de 
la .population. La part des pres- 
tations consacrées à la vfeKlessé 
atteignait 42,7 */• das prestations 
sociales et 9,7 Va du P.1B. en 
798(1 au Heu de 35.1 Va et 5 V* 
respect rvam e nt . en I960. Pour 
l'année 1980, la montant das 
dépenses vieillesse était de' 
266 milliards da francs, dont 
93,4 pour le régime général dea 
salariés et 51 A pour les régimes 
complémentaires. 


la survie des caisses de 
retraites cbmptëmentalres. Maïs 
les premières évaluations minis- 
térielles si» le coût de te. re- 
traite A soixante ans suscitent 
déjà „de vives inquiétudes; la 
Ç.FJT.C., par exemple, signalant 
etinsùffisance iuMoire des j&ré- 
viskms » tendis que le CJ^PP. 
parle de cfromperfe». 


,tiaux, le coût , eeialt da 17A mfl- 
Üftrds de frênçsi umis, dans la 
masure où la garantie de ressour- 
ces aère supprimée œ avrfl.1983 
— — sari pour ceux qui ont pris 
leur préretraite avant, — l'éqûl- 
valent deasommes qui ÿ axeratoot 
été consacrées par 1UNKDIC al 
le s y s tè m e avait été rnaintenu, 
sait 15 jnflUards de F eu - lâ® 
«i lieu de 10 milliards de francs 
tactaeDement, sera transféré 
a ux régimes de retraites. Et d ^ex- 
pliquer que-, le. coût net- ne sent 
.que de 2 -.à 3 mmiaids de francs. 
Ko fait un peu plus séton de 
récents coirectaa, Au CJif J * 

. on s’étonne de ce type de rai- 
sonnement- de quels transferts 
peut-n s’agir puisque FU2ŒDXC 
est eBe-méme en déficit- de 
rortEre. de 19 A 13. milliards de 
francs? Peut-on combler . un 
c trou a par un autre «trou»?. 
Peut-on affirmer que le QJH0?Æ. 
aurett reconduit sans modifica- 
tion avec un coût de 15 et non 
plus de 10 mimante .de F, la pré- 
retraite. au-delà de 1983. s'il n’y 
avait pas eu d’ordonnance ? En 
tout . cas, le.patronat ne- semble 
guère favorable à des majora- 
tions de cotisations-, à m o i ns 
que l’Etat .n’apporte une forte 
co n tr HiU t i on. oomme Cest en par- 
tie le cas, actuellement, pour 
rmÉEDzç. 

Dans tes autres syndicats, sur- 
tout à F.O, ou insiste sur les 
augmedlàtiàns de cotisations, qui 
eeroût nécessaires. Sàoç .quân- 
cupbb "airiélioiiaticû 'SÆt appoir- 
: téè.'. ^Cést-à-dlre • à.’.l^is^tkïn:' 
Coûstâhtè, Tèa cotteations de 
l'ARROO devront pbsaâr dtoi'à 


IE COTISATION: DES RÉGIMES DE RETRAITE 



Taux tetad 

Tau prérisible 
.5 -législation 
constante 

Tau prévisible 
avec ntralte 
à 69 ans " 

gfafanî . a«5n- 


■ 

• « . — — m , 

zaae^FfcQIcne (1) ,« 

ARRCO : 

2V % 

35 % 

' 145 * 

cottsatSon minimale (1) 

44 « 

V % 

5 4 à «4 % 

cotisation moyenne (1) 

54 % 

54 * 

1 

6,6 A IM * 
an-Kleasns j 

AGIRC 



du plitoud 

«ottsatum moyenne (2) 

1C43 % . 

15,4» % 

394 à '32 « 


(1) OatlBation assise -snp Is.MdalBa danfi la .limite da plafond da la 
sécorlsô eocifilB. 

(2) Cotisation, cslcolée sor le traitement campda a n fae 1b pZofood da 
la sécoritâ sociale et -quatre PHa ib plafond* ", 

Les majQfatkms de cotisatiaa qui figurent dans le tableau d-dessiu 
ÎKmt Âiiies tUnëm, laisse^t-on entendre an ministère da la soüdaxlté naâo- 
naüa Sn effet, «es calculs ont été menés A partir d'une hypothèse a grises 
de révolution économique, c’est-à-dire uc Mble, croissance et un taux 
de chantage dné. Bsttznant que la politique du nouveau pouvoir -devrait 
réduire le chaînage et donc accrottre le uomhre des- cotlsuts, U maintien, 
A législation constante, de FéquHlhra financier de la caisse vieillesse 
exigerait une majoration d’ici à 1986 do 1,5 point environ (soit 14*4 % 
au lied de. 12,9. % setadtemaift, et non pins da 24 (soit 15 % au lien da 
12,9 %)• Ho même pour le « compUmoutaire * p les mafontiena sezalent 
de IA point k r ARRCO Csoit W % an Uen do 6,6 % à 18,5 %>, et 
ron 3 pointe à FAG1RC (soit 17,43 % au lieu da JM % à— 32 %). Ru 
outre, rapp T i cation da la rCtoxme étant progressive, la coftt le iutft aussi s 
il serait pour le seul régime général, do 3 mffliatiis en 1983, de 4 4 mil- 
liards en 1983, et do U.xaiQiutfi de francs . en . 1985, soit 1,7 point da 
cotisa t ions - Compta tenu .da l'effet démographique ■ (+ X«5 point). Ta 
majoration totale serait dé 3,2 points 04 + 1,7), soit 164 % eu lien, 
de 12»9 '% actuelleaeut, -et de 164 % selon' l’osthnation des caisses, et 
des syndicats, retenue dans notes' tableau* 
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1983 da 4.4 % à 4,7 %, celtes de 
nome de }4o % à 15,43 % 
et celtes du régime général da 
12£ % à environ 15 % d’ici à 
1988 pour tenir compte <le l'arri- 
vée de générations ptoa neen- 
breuses à l’àge dé ta xetralte-, 
« Do 400 actifs vous t$q retraités 
actuellement, écrit M. Antoine 
pteesch (F.OO, an passera à 385 
en 1983-2985. puis, déqntoive- 
rhent, à 350 en- J990 1 et 315 

an 1995.* Des retenretnente de 
cotisations à Mg felatioa cons- 
tante ««nt donc Joévlfiafcfes. fl 
faut y ajouter le coût de rsrâa- 
cement de la retraite à 60 ans, 
qui exige» une majoration de 
1,5 à 1,7 point dans le régime 
général, d’on point à 1* ARRCO 
et de 4 points environ à l’AGDac. 
Mate si la retraite doit vrabnéot 
'atteindre 70 . % . du dernier 
salaire; des statisticiens parlent 
de majoration considérable d'à 
nouveau 1 à' 5 points selon la 
cahees, et davantage en cota 
pour les cadres. 


quée sur la garantie de ressourça 
semble impossible. Et la retraite 
égale à 60-70 % pour , une ar- 
rière complète? BÛe dem& 
financièrement être posaùe 
— . pomme l’indique la CJFD.7. — 
s'il s'avère acquis que la nouvelle 
formule ne connaîtra son régime 
de croisière que dans quelRua 
armées. Üès tors, tes majorations 
dé 5 à 10 points — tous régimes 
confondus — pourraient être éta- 
lées dans .te temps. En outreion 
ne nie' pas dans l'entoura# du 
premier ministre que la mis, en 
place de retraites d’un nUsau 
proche de celui de la garante de 
ressources supposera une trter- 
venttoa financière de l’Etat 3our 
çcxnhter .tes. écarts oriae tes teux 
systèmes, une s allocation dffé- 
zenttelle » sera-t-elle prévue? En 
tout cas, l’aide des pouvons pu- 
blics à rçJNEDIC serait tans- 
férée aux caisses de retrait, 

Ainsi réduit, l’effort oontrintlf 
qui sera exigé des salariés < du 
patronat dans tes cinq asn£e$ 
à. venir esfc-lî- supportable ? 

Les p3xs avertis slnterrceenL 
Comment réfusdra-t-cm à 'aire 
face à raocroâssemsnt dés défen- 
ses du système entier de protec- 
tion soedate ? Dhe analyse réa- 
liste de la situation supposa es 
effet, qp’on tienne . potopte du 
financement de li rçtralte, nais 
arâsl de . celui de i’issunutce- 
rrùdadte;'de& pzestatfbm' famQia- 
lès_ et- qu’on n^pühlfe- pas 1e 
coût des contrattf .de 
pour tes avant - préretraites de 
dtequanteHdnq à èotsane ans (D. 
Au total, l’addition fait frémir. 
Four s’en tenir aux évauatkms 
dû plan intérimaire,' Iori de 
travaux préparatoires, 
poursuite des 
sers conduirait un dé) 

120 milliards de francs 
péwr le système général 
61' rndUards de francs 
WTÜEDIC ». SI te gouverd 
réussit son. combat pour 1’ 
et contré tes effets 
tout ordre, l’addition 
serait certes plus faible, 
resterait de quelques 
milltencbs, soit environ 5 
de cotisations. 

S’il est vrai qu’à court 
tes âmâiorattons sociales peuvent 
né pas. coûter ^ trop cher, 
ébciailstes 'qui sont- ah pou; 
pour ' six ans. du môins à i' 
sfie, ne dévrsitent pas oublier is 
‘répercussions. à moyen terme if. 
leur réforme. Est-Il déjà fat» 
tard pour reconsklérex tes pro; 
jéts.. 'reprendre ceux du rappar 
aVleShr demain'» pi« Man* pom 
une retraite à la carte et des, 
droits fondés sur ja durée d'ac- 
tivité? - Si tes Jeux sont faits.; 
encore faudrait-il être clair. Four; 
que la retraite à soixante ans ne ' 
sôit ni une coqnüle vide ni un 
panier percé pour la ^ Sécurité so~ 
dale, ponr . qu'ede soit, au 
contraire, une c étape significa- 
tive de 2 a politique de. progrès 
soc fol »,.te. gouvernement devrait 
rapidement placer toutes tes 
cartes sur la table. Four amélio- 
rer le sort dea personnes ftgées 
et libérer des emptois — même 
modérément (2), — les salariés 
sont «ans doute prêts à faire un 
effort de solidarité, mais l'expé- 
rience récente de la durée du 
travail démontré qu’il vaut mieux 
tourner aept fois sa langue avant 
de’ faire des pirahesses et surtout 
de 'réire mànréer la. machine à 
-catoolex- si l’an veut éviter de 
nquvehe&ih^fetees. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 



’tl) En -outre. 1TTNEDIO devra sup- 
porter. la août de tous. les. prérê- 
aaltés dlTUt avril 1988 >t aussi 
Usa « asaiît- préretraités » de du- 


1993. 

{2) L’abaissement de l’âge dsi# re- 
traite 1 à soixante ans n,*aoralt qu’un 
Isdble impact sur remploi. En sffrt, 
iarlÊTai 


las aalazléa-agfla août -m mesura da 
quitta- toute, activité en. MpAQ* 
elant . de la préretraite. La réforme 
Intéressera à r> min «y en premier 
Ben ce qu’on appelle le* «partis*. 
C’ost-4'SÜÏA IBS srtlflSBS. -OÛUUQBP” 
cantal fezsmflB za Xùfdt «t I mmig rés 

S - ont damé* au régime géolrsi 
BalarféB, znsi8-u v T appert tannort 
plus. ^ 
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UN OUVRAGE COLLECTIF 

" » 

■ ■ 
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< Xer Santé rationnée ? 
La fin d'un mirage |» 


U N séminaire tenu & Megève 
a été le. point de départ 
de cette œuvre collective 
dont la majorité des auteurs 
n'ont pas le diplôme médical, no- 
tamment le grand maître d'oeu- 
vre, M. de Kervasdoué. forestier, 
maintenant directeur des hôpi- 
taux; collective, disons-nous, 
mais nullement' unitaire, placée, 
au contraire, sous, le signe de la 
liberté d’expression et de la di- 
versité de vues et de voix. Que 
le lecteur se guide donc de se 
précipiter, comme 11 est parfois 
de mise, sur la conclusion, en 
vue de pouvoir condamner ou 
bénir. H aura, au cours de la 
pleine lecture, et cela malgré la 
modération du ton, maintes oc- 
casions de maudire ou de savou- 
rer. En tout état de cause, la 
lecture est, d'un bout à l’autre, 
une satisfaction de haute 
qualité. 

Le terme « rationnement s 
pourrait prêter & confusion : la 
santé (ou plus exactement l’ac- 
cès aux soins de santé) a été de 
tout temps rationnée, ou du 
moins limitée pour la presque to- 
talité des hommes Qui contestait 
au roi l’attribution d'un médecin 
personnel ? A tout moment, seuls 
les tris grands ont même pu re- 
cevoir to ns les soins nécessaires, 
de Louis XIV à ' Boumedlène ou 
Franco. Et 11 y a un deml^stède 
seulement; lorsque, le phtisiologue 
conseillait à la jeune ouvrière tu- 
berculeuse le repos, le grand air 
et la suralimentation, il B'agis- 
salb bien d’un sévère rationne- 
ment. ' 

Une savoureuse 
parabole 

Le lait nouveau est qu’un ra- 
tionnement autoritaire et d’in- 
tentions rationnelles pourrait se 
substituer, pour tous, au classi- 
que rationnement par l'argent, 
tes relations ou ïe pouvoir. 

L'expression « Fin d’un mi- 
rage ». utilisée dana le titre, doit 
donc s’interpréter comme fin dé 
l'espoir, bien ' naïf, en somme, 
nourri il y a quelques années, 
d’une généralisation des soins de 
santé, espoir qui se retrouve en- 
core dans le slogan actuel de 
l’O-M-S. : s La santé pour tous 
.{elle veiri dire les soins pour 
tous] en Fan 2000. » 

Ces hommes qui nous parlent 
ont pour seul point commun la 
réflexion, très loin — c’est fort 
heureux — de quelque doctrine 
commune ou même d’un mode de 
penser uniforme. Réunis par l’in- 
térêt qu’ils portent à cette grande 
question de la rie, ils n’hésitent 
pas à évoquer les idées dUlich ; 
peut-être oes .critiques de la 
iatogénèse sont-elles encore dé- 
passées dans la savoureuse para- 
bole du docteur suédois Tibîîn, 
professeur de médecine, celui-là. 
Sur ce chemin, on en viendrait 
fatalement à regretter l’usage 
thérapeutique., du cierge. 

Parmi les auteurs, il n’y a 
malheureusement .pas de démo- 
graphe. présence qui aurait per- 
mis d’éviter quelques erreurs 
classiques et de rectifier les 
contradictions entre les chiffres. 
Mais elles ne troublent p&s le 
fond, toujours prenant. Pas da- 
vantage n’ intervient le paysan 
du Danube, ni la' oox popull— 
par le moyen redoutable des 
sondages, 

Dès le départ, nous sommes 
Invités à tenir compte du rôle 
de la morale. Mais de quelle 
morale s'agit-il? Toute la ques- 
tion est là, et aucune réponse 
positive n'est, opportunément, 
selon nous, donnée, à moins de. . 
la rechercher, précisément, dans 
l'ensemble des observations. 

Cet ensemble de haute qualité 


confirme le caractère : primitif 
des études actuelles sur [l’éco- 
nomie de la santé et,, peut-être 
— car tout ici est parêd 
y compris, le danger de \ trop 
mesurer en durée de vie dt en 
dépenses. Car, après tout, mous 
arriverions à voir que 1’ 
que, ou Je « bon vivant » qui 
à soixante ans .de se 
combien condamnables, I coûte 
moins à la société (ou plutôt lui 
rapporte davantage) que le sobre 
et vertueux octogénaire, dont la 
folle politique des retraites va 
encore accroître le coût d' 
façon™ infantile Du reste, la 
valeur de l'homme, pour loi société, 
selon son âge n’est heure peinent 
que très peu connue ; 'combien 
savent en effet, même dans les 
états-majore de la Sécurité 
sociale, que cette valeur s’annule 
vers quarante-cinq ans' quand II 
n*y a pas d'investissements ? 

La densité médicale 

Feu de grandes innovations, 
nous est-il dit, ont vt t le jour 
depuis vingt ans ; Q â'agit ici 
sans doute dé là seule thérapeu- 
tique courante :' notre e&pérance 
de vie èe trouve donc près de sa 
redoutable asymptote, ce qui 
porte ' 1e coût -'du dernier mois, 
de la dernière semaine, Vda der- 
nier jour, hors des possibilités 
matérielles. D'où idée de ration- 
nement ‘ 

Si le terme euthanasie n'est 
pas prononcé, le cas est cepen- 
dant évoqué des enfants hémo- 
lytiques, des stimulateurs car- 
disques (les vertus thérapeuti- 
ques disparaîtraient-elles, si l’on J 
emploie le terme français ?). H 
n’est, bien entendu, aucune ré- 
ponse passible dans cfis condi- 
tions. Du reste, oe domaine est 
un des rares, sans .doute, où la 
franchise est une redoutable pra- 
tique, nous n'osohs plus dire une 
vertu. 

..Cette limitation r des résultats 
revient en. plusieurs endroits., 1 
ainsi que" le peu ^d’influence duj 
-.nombre . de. médi^cii^, au-delà! 
d’une certaine densité médicaléJ 
D est d'ailleurs -curieux que] 
l'Union soviétique, dont il est' 
signalé, avec un peu d'audace, 
qu’elle possède le quart des mé- 
decins du monde entier, soit 
aussi le seul pays où augmente 
la mortalité, notamment infan-j 
tue. 

Après des parcours accidentés] 
sans trouble majeur, nous paa4 
sons, en troisième partie, aux] 

« Etudes de cas ». C’est. rhistoirel 
contemporaine du système de 
santé en Angleterre, en France, 
aux Etats-Unis, et, plus curieu- 
■ sement encore, dans te * nards*-! 
siste s'Qufbec.' 

En conclusion, nouvelles Idées 
fortes : concurrence de la méde- 
cine « psychique », vues sur tes 
comités d’éthique, dans la 
hôpitaux, pour' surveiller l'expé- 
rimentation sur des sujets hu- 
mains et en . heureuse contre- 
partie, préférence accordée & 
des «expériences décentralisées» 
plutôt qu'à des réformes specta- 
culaires. Peut-être, cependant la 
définition - de l’objectif poursuivi 
devrait-elle précéder la rechercha 
des moyens. Egalitarisme ou bien 
recherche du système assurant 
au moins pourvu, les meilleurs 
soins possible ? Ce pourrait être 
le point de départ. . 

Lecture d’une exceptionnelle 
richesse, qui en appelle, d'autres. 

Notes malheureusement accu- 
mulées,' on ne sait où, en tout 
cas. loin de rendrait où l’on 
voudrait satisfaire' sa curiosité 

ALFRED SAUYY. 

"■ ■ ■ 

★ La Santé rationnée ? La fin 1 
Cnn mirage. Economies* Parla, 1982,1 
22 cm, -240 pag e s » AS T* 


- il' 


UN MAIRE 

. * . - 

L A CHAUX -DE -FONDS, certaines -tttmra ont réussi à 
trente-sept mille habitants, passer, des moteurs pas à pas . 
capitale jadis orgueilleuse . aux. machines de mesure; et à 



.de l’horlogerie suisse. La quaran- 
taine, collier de barbe et costume 
sport M. Francis Matthey re- 
vendique pour se faire mieux 
comprendre la terre indécrotta- 
ble du Jura collée à ses semelles. 
Selon lut il y a les gens des 
villes, qui bataillent pour rien, et 
ceux des montagnes, qui doivent 
s'unir s’ils veulent s ur vivre. On 
ne l'appelle pas s monsieur le 
maire ». mais « monsieur .le pré- 
sident » (sous-entendu : du 
<yww»n communal) . Sa politique : 
diversification Industrielle et so- 
lidarité sociale. La Chaux -de- 
Fonds a perdu quatre mille em- 
plois du fait de la crise de 
l'horlogerie depuis 1974. C’est 
beaucoup pour une population 
active d'environ vingt mille per- 
sonnes. Elle à réussi à en recréer 
deux mille <*««3 le même temps. 
U fallut analyser la « révolution 
technique» de l'électronique, et 
chercher à s’y adapter, tout en 
essayant de faire autre chose. 
?Lira.te voici qu’une deuxième va- 
gue de difficultés s’abat sur l'in- 
dustrie horlogère : une crise de 
surproduction- qui vient surtout 
de Hongkong et des grands pro- 
ducteurs d' Asie . Entre septembre 
1981 et janvier 1982, les .com- 
mandes dans les plus grosses 
entreprises de' la vüle sont tom- 
bées de 60 %. 


« Les nouveaux 
. patrons vivent 

à New-York » 

■ ■ 

- La municipalité est socialiste 
où socialo - communiste suivant 
les époques, depuis-, 1912. C'est 
l'un des trois grands bastions 
socialistes suisses; mais U est 
le plus ancien. « Autrefois nous 
pouvions ft rire ce que nous vou- 
Uons parce que, socialistes ou 
pas, nous étions les p tes riches », 
constate fièrement te patron pro- 
priétaire de la plus grande firme 
locale d'envergure internationale. 
«Nous vendions, ressentie! de 
notre production à l'étranger et 
nous n'attendions pas . grand- 
chose, de la Confédération suisse 
elle-même—» Ce P.-D.O. ne vote 
sans' doute, pas poûr-là liste de 
M. Matthëy mais visiblement . 
rien n’empÊche la solidarité lo- ' 
cale. ICI les fanions du parti, 
socialiste sont bleus. 

Les entreprises du pays qui ne 
parviendront pas à se diversifier 
au plus vite mourront brutale- 
ment, et, pour la commune, c’est 
le même problème : tes Jeunes, 
bien formés, sont prêts à partir. 
Déjà deux m rite ont . déménagé. 
Par de véritables acrobaties 
techniques et internationales. 


.-l’aérospatiale aux ' EtaterUnis. 
Mais ia chine, où élire se 
sont installées aussi, renvoie sous 
forme d'excédents de production, 
la monnaie de leurs pièces. Les 
jeux .ne sont pas faits- Atten- 
tive, la municipalité' accomplit 
une démarche parallèle pour 
tenter d’échopper & te tyrannie 
capricieuse des coins du dollar/ 
du franc, des sautes d’humeur 
des taux d'intérêt et d’un mar-' 
ché mondial depuis toujours très 
exposé aux variations brutales 
de la conjoncture dans lühorio- 
gerie et l'électronique. Un groupé 
chimique américain. Union Car- 
bide, vient de créer cinq cents 
emplois nouveaux, et d’autres 
arrivent : la compréhension de 
la municipalité, la qualité de te 
main-d’œuvre locale et la paix 
sociale valent, leur pesant d'or. 
«La grève -n’est pas interdite, 
mais on n'y recourt pratique- 
ment pas, car éOe serait un rude 
constat d’échec », explique ML 
Matthey, qui précise : «Puisque 
tout doit toujours finir par une 
négociation, on sait de part et 
d’autre gu’ü vaut mieux éviter 
des ruptures qui seraient gra- 
ves. » L'autonomie communale 
confère au dialogué une dimen- 
sion humaine ; il s'agit d'un, 
dialogue locaL Tout le monde 
se connaît depuis longtemps, 
tant dans tes entreprises que 
dans tes institutions politiques, 
mais cela durera-t-S ? 

eNous réussirons à. attirer des 
emplois nouveaux, mais à l’heure 
des bilans nous nous rendons 
bien compte que les. centres de 
décision .nous échappent pro- 
gressivement. Les patrons de nos 
industries nouvelles vivent à 
New-York ; les finances vien- 
nent de Zurich— Alors que nous 
pouvions autrefois régler sûr 
place nos affaires à notre ma- 
nière, cela ■ devient moins vrai. 
La distanciation devient plus 
grande entre les décideurs et les 
employés. Les relations sont 
moins personnelles-.» Les solu- 
tions' envisagées sont moins 
adaptées aux beaotes profonds 
et aux .capacités d’acceptation 
des gens, donc tes risques de 
conflit 'peuvent * devenir plus' 


«, Ainsi, le, vice-président .du., 
conseil communal, li. Jean-. 
Claude Jaggi, qui d à peu près 
les: mêmes pouvoirs que moi, 

^ mais dans des domaines diffé- 
1 rente, est un Ubérdl », constate 
M. Matthey avec un sourire qui 
signifie à te fois « c’est un - 
bon qamwibAi » et « il faut 
bien' que', je m’en accommode ». 
Ainsi. cadre dans'' une entreprise, 
privée, ML Jaggl est directeur 
des services industriels de là 
commune. P a s . ' d'entreprises ' 
nationalisées, suisses : ce sont tes 
eervloes. municipaux qui pro- 
duisent et fournissent èau, gaz, 
électricité et chauffage au medl- 
, leur prix. 



français 


■VLe paradoxe de cette vflle 
condamnée dans -ses activités 
traditionnelles est- qu’elle man- 
que de main-d’œuvre. « Nous 
mirés aujourd’hui . soixante-dix 
chômeurs inscrits d ans toute la 
ode, avoué" M. Matthey. Aux 
P&es moments , nous en avons 
eu - trois cents: Hais nous avons 
aussi mBte chômeurs d temps 
partiel. » C’est . encore là ose 
formule, de . solidarité choisie 


d’embaucher, la 
"dont ils ont besoin, là où Us 
ia t ro u ve n t. Four résoudre la 
quadrature du- cercle, le prési- 
dent du conseil, c ommun al les 
a tous réunis - dans une. è com- 
mission de rofftcé du travail » 
qui donne -te permis. Ainsi 
chacun (Soit prendre publique- 
ment ses responsabilités ; c’est 
tm exercice hautement éducatif, 
car tout te monde se connaît. 
Là voix du président né favo- 
rite 'pas' toujours te même bord. 
Voilà un véritable arbitre. 

Pourquoi, dans cette belle ré- 
gion de haute montagne, des- 
servie par de superbes auto- 
routes, ne pas envisager des 
activités non industrielles, plus 
^ autohomes, comme le tourisme 9 
Avec ..un. regard dé travers, ia 
quéstioh' est' évacuée : « Id, 
c’est un pays de travail, pas un 
pays . de loisirs 1 . Saboter la 
montagne . avec des résidences 
secondaires, pour mettre des 
manteaux de fourrure et passer 
les nuits dans des boites- on 
n’artéte pas de tfy opposer t 
Id, quand, on est fatigué, on 
ptarcfes / Même dans les milieux 
de droite,.. = ; 

: JACQUELINE GRAFIN. 
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d'un -commun accord dans ban 
namjüre d’entreprises. Ainsi l’àp- 
paGr^iâsement - de te' « métropole 
de rhorlogerie » se voit-il moins 
dans tes statistiques de remploi 
que dans révolution. des revenus. 
.« Les salaires de Vhofiagerie qui 
tenaient jadis la haut 'du portier 
en Suisse sont maintenant les 
plus bas, 1 , et c'est cela Te chan- 
gement ' essentiel, . remarque 
Mi; Matthey. Toute la ~ psycho- 
logie de la communauté s’en 
est trouvée -transformée. » 
le délicat, problème des im- 
migrés se pose ici du 'fait*, dés 
frontalière français. Dans cette 
commune.- en ".pleine "crise de 
mutation industrielle; tes tra- 
vailleurs étrangers . votent dans 
te affaires municipales, et-. Us 
sont 18% de te ' population. A 
quoi S’ajoutent te riandggHng, 


la tradition locale aide à -la 
reprfeehtatton _ proportionnelle^ 
c’est le jeu des solidarités, sur 
quarante et un conseillers géné- 
raux élus, seize socialistes et six 
« popostes » (communistes, ins- 
crite au parti ouvrier populaire) 
assurent te majorité' de gauche, 
mais. .tes autres, ' radicaux, libé- 
raux, indépendante, sont aussi 
représentés en fonction du nom- 
bre de votes qu'ils ' ant- obtenus. 


en nombre croissant. « 51 le 
Jura français ne va pas trop 
mai, c’est parce qidü travaülé 
plus- ou moins - inégalement; en 
cassant les saluSres ‘■du cOté 
suisse »,'-remarque-«-aa,- âcL Ter 
coure., du change, évidemment, 
explique bien des choses : pour 
I I franc suisse, 11 faut plus de 
S francs français, s On admet des 
immigrés ou on ne les admet 
pas », affirme ML Matthey, qûi 
préféré' une Intégration raison- 
nable des travailleurs étrangers 
dans la ville plutôt que des. 


teeuees. Les syndicats hririent' à 
te sous-enchère salariale ; tes 
patrons réclament la liberté': 
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ANALYSE ÉCONOMIQUE : 
Micro-acononiie et Macro-éconosiîe 

COMPTABILITÉ NATIONALE r 

Le système élargi i&£ON.) 

par Denise Fhmzat ' 

3° édition entièrement mise à Jour. 
344 pagea, broché, 120 F. 

Co/L « DrtntSdences Economiques». 
ErTvento en librairie ou à la Maison do Livre Spécialisé 
7. rue Geo FFroy-Saint-Hilaire. 75240 PARIS Cedex 05 - TéL : 707-554H. 
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A retourner an Ministère de FEcononrïe 


Service de rMoimaÜaa. Bureau de dffiustoaa. 
192^ rue StEoruoré 75056 Paris KP. - 


C.E.S.A FINANCE 

FORMATION DE HAUT NIVEAU 
AUX RESPONSABILITES FINANCIERES 


PROGRAMMEE LONGUE DUREE 

Ve diagnostic et la pnsë de décïsipn financière '* 
lamaitrise-de Va fonctionflnancièrê 


. r r 


1» PARTIE : 2 semaines. du ZI JUIN au 3 JUILLET 1982 


des états financiers à ter interprétation ... 
la logique des décîsrans^naricferes 
la conduite des stratégte .financières 
l’intégration des flux firgneiers internationaux 
la gestion de la trésbrefte : prévisions, arbitrage, gestion des 
coûts.- maîtrise du 



INTER-SESSION : ùrf diagnostic' concret d’entreprise sera 
effectué par chaque participant ■ 

. _ s ' * ■ • • ; 

2°™' PARTIE ï 2ærnsü^s du 22 FEVRIER au 5. MARS 198S 


• détermination deç&ratégies. dé croissance . 

• savoir évaluer inureociété " 

e savoir, utiliser les Jhtèrmédiaire& financiers . 

• analyser, et comprendre-ies marchés financiers- ' 

• déterminer des s&atégies. - 

• -diagnostiquer lés -structures d'entreprises cohérentes 


UN MEMOIRE DEFiND 'ETUDE, déréflexion avancée sur un 
thème sera élaboré par. chaque participant 

■ . V ’ * - 


r • 


Ce- programme kmg^ et Jhiensif sera' animé par des professeurs 
- spécialisés de HEC et de PSA eiper^des directeurs financiers ou 
des conseiJs^de grandes sociétés françaises internationales. 
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le momie de /'économie 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


L'acrobatie 


i* 


D ANS les six grands pays 
Industriels les déficits bud- 

Dr'tJÜTAS mstfiDt COTLBtam- 


-*— ■ w j^talres restent conatam- 
ment à l’ordre du jour. Tantôt 
on les critique sévèrement, tan- 
tôt on e’y raccroche comme à une 
bouée de sauvetage devant un 
chômage' de plus en plus mena- 
çant. En Grande-Bretagne, le 
budget est particulièrement d'ac- 
tualité. 3a présentation «ara lieu 


prtawa, eouhgnant que le gouver- 
nement doit tenir compte, «en 
établissant le budget, de la néces- 
sité cT harmoniser ses efforts.de 
hutte contre l’inflation aoeo les 
perspectives de croissance éco- 
nomique ». Si . SÆme Thatcher 
refuse catégoriquement toute 
relance, *»iy admet cependant un 
budget « neutre », ce qui est délé 
un pas par rapport & la polltt- 


pour l'Allemagne. Aimés de Ion-, 
gués et diroêtfes dlecm«kgis À 
fin 19&L l'équipe du chancelier 
Schmidt avait finalement penché 
ve» un peu plus de rigueur avec 
un déficit ramené & 26£ mil- 
liards de deutschemarfea pour 
1983. 

Mais la récente explosion du 
chômage, qui frise maintenant 
les fatidiques deux millions, a 
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La pan or ama des résultats de gestion comparés des sbt pti* 
réalisé par une équipe de conjoncturtrtes européen», ine h psnbdi 
Ont été sélectionné*- cinq Indicateurs (taux de crolMsanôe t 
if^imiipinnOnn ( de dtinuPi équilibre dm échanges c oBUBudior, 


gtsdpaus pays Indust riels de rO.CJDJS, est 
rtiripaittam de Gégoa-fieiatoiuie. 
vos de li production MiwMlIle put* A la 
in, goulets de production et Investissement). 


le 0 mais. Il est vrai q ue 3a 
controverse a été dure. Le TUC 
(organisation syndicale), accablé 
par les trois millions de chô- 
meurs, «igww.it un relèvement 
massif des dépenses et un abais- 
sement de la T.VA. De leur côté, 
MM. Rannock et Bockett, respec- 
tivement président et directeur 
général du C3X (le patronat), 
demandaient à la «Dame de 
fer b d’accroître légèrement Fen- 
dettement public, ce qui devrait 
permettre un allégeaient des . 
charges pesant sur les entre- 


qne antérieure de réduction 
acharnée du déficit. 

En fait, une. telle réduction 
n'est pas facile quand la quesl- 
stegnation lamine les recettes 
alors qu’en sens inverse elle 
accroît les dépenses du chô ma g e , 
directes et indirectes (partes 
d'impôts et de cotisations), sans 
compter les charges de plus en 
plus écrasantes du service de la 
dette, qui représentent souvent 
près d’un cinquième du totaL 
M. Poehl, le président de la Bun- 
desbank, pourtant plutôt enclin 
& la rigueur, Ta bien reconnu 


entraîné un durcissement de la 
D.GJ3. (syndicats), qui remet tout 
en question et exige une relance 
massive pour créer des emplois. 
Elfe est encouragée par plusieurs 
instituts de conjoncture. « JZ est 
néce ss aire de prendre rapidement 
des mesures pour enrayer la pro- 
gression du chômages, écrit la 
DIW de Berlin. Reste & savoir si 
le gouvernement paît vraiment 
faire quelque chose, cèdent doute 
H. von Inmbadorff, le ministre 
<de Féconomfe, pour lequel < ü 
convient de ne pae se laisser 
aller à TÜhtsion que VStat peut 
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UN AN DE GOUVERNEMENT DE M. REAGAN, SK MOIS DE POUVOIR 
DE LA GAUCHE EN FRANCE, DEUX PROGRAMMÉS OPPOSÉS. 

LE MONDE EN ANALYSE LES CONTENUS ET LES PREMIERS EFFETS. 

LE POINT SUR LA SITUATION DANS 137 PAYS. 

DES TABLEAUX - DES GRAPHIQUES. 


CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
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.améliorer rapidement la situa- 
tion de- remploi en prenant des 
mesures de soutien l Probable- 
ment d'autres membres du gou- 
vernement pensent de in fi me 
eenu l’exprimer Mais le protOBme 
est politique 'et tu» décis io n de 
retaôce a donc été prise. Efie 
met T accent sur l'investissement 
privé et doit être financée par 
une augmentation de la T.VJL 
On peu i se poser deux questions. 
D'abord sur la crédibilité de ce 
plan, qui va & rencontre de ce 
que le go uv ernement a affirmé 
encore tout récemment. Ensuite, 
eur son efficacité immédiate pour 
bloquer la montée du cMmage. 


gne, p rovoq u ant un bond tes- 
mvesüsseméntà dâne. ‘sue forte' 
croissance etfis reoettes ûecajes 
abondantes, simu lt aném en t fi 
s'efforce; avec* beaucoup plas tie^ 
difficultés, défoâftüre les chargés 
globales^. tout en augmentent 
fortement les dépenses militaires. 


de fléfldte budgétaires, • : quL 
d’après de nombreux observa- 
teur. doivent dépasser largement 
le chiffre pourtant déjà consi- 
dérable de lOOmUHarda de dol- 
lars Comme par al Heurs SI Vole- 


» n 

feer, la ptetedent^de la .Banque 
centrale, *a.avtfrMe « Blets ,en 
serrant le crë^^qmréhœaskm 
est al farte qt»"K =a5hpfe 'un- 
nenœ des ohif&es do . indgpt 
1983-1988. qui pGnxtax&Mc,cufi~ 
mfrv*» que le premier octobre, a 
fait bondir fes^aux d'inter*. /On. 
comprend vite ms que Jèa res- 
ponsable» européens et Japonais, 
qui tolèrent feux déficit, devien- 
nent de virulents accusoteuor de 
celui tes Etats-Unis l ■ 

■ MAURICE BOMMÉHSÀTH. 
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: amélioration, .sauf en Allemagne 


viseront essentiellement fis. pro- 
ductivité. Une baisse plus pro- 
noncée tes taux «Ttntérét, aurait 
été une solution, mate éDe se 
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Un pan 
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k confirmer. Les autorités 
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FRANCE 
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outre-Rhin qui Irait dans le 
de leur relance, ne datant 
se réjouir trop vite et être 






r m{. 


es- 


lée. Certes, apres la dévaluation 
du franc en octobre 1981. Jacques 
Défera a déjà pu faire admettre 
un léger retour en arrière. Mate 
le mouvement est lancé, et c’est 
pour la moment surtout l’écart 
conjoncturel quTl provoque par 
rapport aux antres pays qui est - 
préoccupant, car U tend, à aggra- 
ver le déséquilibre extérieur. Le 
déficit nettement plus Important 
fin 1981 de la balance commer- . 
claie est un signe révélateur. 

D’Ici à la fin 1982. c’est le désé*- 
qufilhre budgétaire qui risque 'de., 
peser; dfentant plus qu’au essouf- J 
Cernent de l’activité est possible ‘ 
dès Tété, c om me le souligne le 
et l'année 1983 pourrait 
être encore plus difficile, car tous 
les calculs sont basés sur une, 
croissance de 3 %. Ainsi la 
«voltige» budgétaire des belles 
années d’avant la crise. où an- 
déficit initial pouvait être ensuite 
facilement contrôlé et réduit' 
grâce à la relance et aux recettes 
supplémentaires qu’elle engendre, 
devient maintenant un part. . 

Les autorités Japonaises, qui ï 
ont pourtant . une maîtrise râ- V 
znarquaJafe de leurs Iefrlezs éco- ; 
nomlqoes et mteétel rre, com- 
mencent elles aussi à apercevoir - . • 
les limites de l'action budgétaire. : 
Elfes ont pris l’habitude duh : ; 
déficit considérable, financé par 
une épargne abondante et sou- ■ 
tenu par une croissance enviable 
fortement tuée par ^exportation. 

Déjà an cours de Pexerdce 1981- 
1983~ elles ont été obligées de 
constater que cette étonnante ; 
dynamique commençait à être 
menacée par le ralentissement, 
réduisant les recettes fi»«J«» et ■ . 
creusant encore plus un endet- 
tement déjà énorme, le service 
de la dette représentant 16 % 
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CaKeoKH tüx novembre, dkaute i et i&nvlor PfnOotf ou moyenne dés 
quatre gronde pa/t nuopfteni a encore un peu reculé à UA %* Le 
ijCune a augmenté Ht iS & 7 % m AOtmaini. Mali U a diminué de 
lUàlüt « France, de IM à 9.* % en Grande-Bretagne et plus 
nettement d e:2U k 17JL%' en. Italie. Evaluée im les doue demie» mois 
rtnflatK» n été de rr v 5enltaH«, 133 % en Fronce, 12 % en Grande- 
Bretagne et gj % en APemame, 
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CHÔMAGE : toujours en hausse 
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TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ, 
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des dépenses. Arec le budget / 
1982-1988, les voici, elles aussi, '■ 


t 


prises au piège. Les A3 % de I 
croissance prévus officielfement, > 
ent raînés par la wwwwimaHnn > 
et la construction de logements j 
grâce à une action de < relance». [ 
ne doivent pas faire iiïnston : en’’ 
réallté, c’est l'austérité budgé- 
taire. et les dépenses progressent 
d'à peine plus de 6 %. Tout 
comme en Aifemagr^ cette pré- 
sentation semble surtout bfttfe 
sur des oonsldératkois politiques : 
si chez notre voisin d’outre- Rhin 
elle est à usage interne, au Japon 
elle est destinée aux partenaires 
commerciaux, irrités par les 
excédents, pour montrer qu’on 
compte maintenant surtout sur 


gotre dècemiK» et janvier la tans 4e u&tapfe par rappert t la 
popnlatSoa active (après correction des variations -ntenmlèzcS) a c on ti n n f . 
de croître de 8,7» à 89* % «« rranea et de U& à il.» % en Grande- 
BntMgua. U est resté pzatiqoenzeat stable à 6,7» % en aiUmqw (mate 
an chuxres non coxzlxés PefftwtM des cMmwy tiest rspproeuè des deux 
mimons). : 
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PRODUCTION INDUSTRIELLE : 
amélioration en Franée et en Italie 
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La rythme de la pcoductloii MmttME calculé sur Ira trots dtaflitn 
mon l’est accéléré en France II 4 à. G %• Bn Grande-Bretagne ^ 
production stagne à nonrean et cUq ÿnh en âltemagna (-’!%)> Ba 
manche la chuta itallomm s’arrête .maintenant. Rappelons que Finale* 
de la pradaetton Ixsdnetxlelle française a été rectifié 'pour Tensemftle de 
l’année 1981, le pccfll d'évolution étant prraqoe plat pendant toüt le 
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« La voltige» 

Le go uvern ement Japonais 


rPKtrtutf» 


K. ToflWo E 
recteur de ï 
tien, qui est 


omoto, rinfiuent dl- 
âgeoce de planifica- 
prétiaément l’auteur 
os optimistes offi- 
ie les taux améd- 


qui 
de faire 


s fea 
l'éco- 


bfes, mais ils a g gravent oonsidé- 
rablemeirt les sitoatiom des pays 
qui viennent d 4 ëtre fn gnt iq " Ty ta, 
alourdissant à rexcès les services 
de leur dette, bloquant leur crois- 
sance, en paitlculier leurs inves- 
tissements- et leur construction 
de logements, rognant leurs re- 
cettes fiscales, et augmentant 
-leurs 'dépenses de chômage. Or 
ces taux résultent précisément 
des choix budgétaires faits par le 
président Reagan. Ce damier ne 
se contente pae de la «voltige » 
traditionnelle du déficit antici- 
pant la relance et ses dividendes. 

Il complique l'exercice, qui touche 
dès fera à l’acrobatie. En effet, 
ayant décidé des réductions 
d’impôts massives, fi espère que 
CCUes-d » di rig er ont vers l'épar- 


Chombre de commère* et d'industrie 
de Po înte -è' Pitre 


Aéropwt întemotionol ' 
de Pointe-à-Pitre/Le Rolxet 
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L* Chambra de o o n nn si CB 
oônoraBioazistre de. rigpiotraato 
ncttODCl de Potnie-CrPitra/Iic Etc 
fgpldhaon de quAtra boatiqtzra 
fipnsl d* Pointt^A-Pitre/lje Ltat 


annduHtrla de Pointe-à-Pitre, 
naunsala de ITHnport inter- 
imm» ra appel ra s a pour 
t-apaane «or raétouon tayema- 


lo) Usa Douuqo» aloool». tabao» (7 eomuU Im rtn 
Sa) ose bontiqtu parfums. ertidM da Ewle, mode 
masculine et ccminue < arttciM de marqua) : 
Sa) une «ptlmne Use et vins ; 

4o) ose boatlque âoctronlque optique ptoto-cM. 


TYms taneeignament» eamoiflnwatalree paarnmt «ers obtsaus * 
la même adresse, sait es ee prtenimiit soit «a LfllèpDonant su 
82-80-80, atit En Menai au 0 I 9872 OL (su. U Bonnet ou il 4ehfli). 
aux beurre d’ouverture, sou on tond! su vendredi de B benne à 
13 trama eft de 14 baum à 18 ban* leatU Jour» tentai 


31 BIAB8 1882, 18 
BU. à r adressa < 
récépissé. 


parvenu an» pU feootnmanM avant le 
dtial de rigueur, le oaobet de «a poste muant 
, ou dépoetai sur pieoe outre remise d*nn 


A Pmttawur de ren-veiopps erexpédltlon. une deuxléine enve- 
loppe suu m arque distincte, menacée et eoeUée. dam oompotter en 
haut et à ganti» la mention anl vante : 

* le hetiffçiie pour loquaDe la seomudon est déposés — Se pas OkstT» 
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OFRtBSO' EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


liififie" 

71.00 

21.00 
48.00 
48.00 
48.00 

140.00 


Ui»*T.T£ 

83,50 

24.70 

58.45 

56.45 
56.45 

164.64 
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ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA . 


40.00 

12.00 

31.00 

31.00 

31.00 


là m/tA T.ZC 
47,04 
14.10 

36.45 
■ 36,45 

36.46 ' 


cl 


emploi/ internationaux 

Ut dtpiricmenl.s d Outre Mtr) 




NOUS SOMMES UNE ENTREPRISE. PHARMACEUTIQUE 
AVECUEUX DE PRODUCTION .ET SIEGE EN PROVINCE, ■ 

“ » ‘ . # j -- .. * ■ . 

. Noos recherchons . 

RESPONSABLE MS VIMES 

m mm m ■ ■ m • 

Produits Ethiques 

■ ■ ■ , • 

pour le PROCHE et- EXTREME-ORIENT 

Le cmfi d ar idéal justifiera d’âne expérience dans la ventc et le jnadcctingdcs 
produits éthiques au moins sur le marché Français de S à 7 ans. 

D doit Etre disponible pour voyager 30 %dç son temps et avoir une 
_ ... EXCELLENTE MAITRISE DE I/ANGLA1S. 

Les pod&^'dhétblolkn sont excellences pour un candidat 3e valeur. 

Ecrire avec GVtféttàé, photo et prétentions sous référence 18 307, i : 

JEAN REGNIER PUBLICITE 
3?, rue de l’Arcade - 75008 PARIS, qui transmettra. 

■ 

Les c andkto pewent men ti onner à quête spqéié leur can did a t ure np doit pas 

notre agence. 


Charaé d'études 


Arabie Saoudite 
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Une grande banque franco saoudienne cherche pour son siège à PJEPOAH, 


D i plômé HEC, ESSEC, Sup de Co ou dntra kw possédant bien l'anglais, 
il s’intégrera à ta Direction Générale «'Recherche Etudes, Développement ». * 

Sa mi ssi on -. participer è tecoriception de produftret services bancaires liés .. 
aux techniques informatiques de pointe, en définissant une méthodologie et gç 

des outils appropriés. 1 «r 

Si vous êtes attiré par les problèmes <T organisation, . ... 5 

SI vous Stas réeDément motivé par une expérience internationale liée à des ^ 
conditions financières attractives, nous serions heureux de nous entretenir * 
avec vous de «ne opportunité. 

Merci d’écrire sous référence 1232 è nom Conseil. 
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7, riiie Pasquiïer, 
75008 PARIS 
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. La Société Anonyme 
de la Raffinerie des AntIHes 
FORT DE FRANCE 



peur AFRIQUE CENTRALE 


* recherche un 



ANTILLAIS 

Dans (je cadre de la Direction Technique 
il assistera le Chef du Service Approvi- 
sionnement et Etudes en participant aux 
différents projets d'amélioration des 
techniques et des systèmes de gestion 
existants. 

Il aura une formation d'ingénieur géné- 
raliste complétée, si possible par une con- 
naissance de l'informatique acquise durant 
ses études ou 'fcur cours' d'une première 
expérience professionnelle. 

8a sé aux Anti 
carrière . pourrait 
des séjours de 


0 


Si ces pefspeetites vous 
envoyez lettré 7 manuscrite 
et photo sou$ .référence 2 
Confesse Publicité -, 20, av. 
75040 Paris -.cedex 01, c 


les, 50 n évolution de 
['amener à envisager 
durée à l’étranger. 

intéressent, 
avec C.V. 
MO 69. à 


TECHNICIEN-VIDEO 
EXPLOIT. ET MAINTENANCE 
H 0v — if BkT.SL m S nknu m 
Ayant une bonne axpérianca 
dans la domah m data radteatda 
la ttfUL — o e cie ir W onnadnn an 
, 1 . il .damai 


— CTassurar fwp te i a tion du 
mM en* vue da la facmation 
at Hnfttaüon aux 


da rtofbflmation cfétu- 


- DTi 

du matérial utilité Irégte^ 
vidéo-TV, caméra,, 
oopa onéeur, pupitre da mon- 



9, vue de* talion*, 76009 Parta* 


NGÉNEUR 

HYDRAULIQUE ROUTe 


un premier 


c ha rn i er lui étant 
an -AMERIQUE LATINE, 


qui 



BIGBKUR 

GÊNESAMTARE 


I sera bué dm la SUD DE LA 
FRANCE at agira an apldaiStt» 





- " ^ : > - < ‘ 

La Direction expofè d'un 

important giroupe 



leader international dans sa branche 
recherche pour 


INGÊNEUR 

HYDRAUUOEN 

Kl trwalüara A PARIS 
fTanac fréquents dép 
an Province. 


ÉCONOMISTE 

DES TRANSPORTS 



dra wp érianpa et n 
cfabonl pendant 1 an 
an AFRIQUE FRANCOPHONE. 


f Dégressifs selon surface ou nombre de parutions 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


OPPORTUNITES FOR SPECIAUSTS 

IN ULTRAFILTRA TION/H YPERFIL T RA TION 


ALFA-LAVAL AB, the Swedlsh-based parent company of 
an international group of 80 companies with annual saies 
of about 680 Million FF, is expanding its already subs ta n- 
tial ultrafiltration activités in ail fields where- ultrafiltra- 
tion g an be applied. As a resuit, ourFIiter Center requîtes 
a number of marketing, design, field and process engi- 
neers. The Center Is responsible for developplng, manu- 
facturing, marketing and setvicing ultrafiltration 1 and 
other membrane èquipment for ali applications excepi 
milk. The Center, located at Group headquarters in 


Tumba, 22 minutas from downtown Stockholm, offers. 
career opportunities for a number of dynamic engineers 
with commercial and/or technical background in these 
areas. Certain positions are aiso open in London and 
' Paris. Thépositions in Tumba Tnvolve 10 to 60 days of /ra- 
ve/ outsida Sweden each year. 

The job spécifications below are guldeiines only. We Wel- 
lcome applications from ail reasonable quaiified person- 
ne/ who wént to work in astimuîating environment with an 
expanding International Group. 


MARKETING ENGINEERS 
London, Paris, Stockhofm/Tumba. 
The Filter CentePs marketing 
departnient pians and coordirtates 
ALFA- LA VAL’ S worldwide marke- 
ting of filtration Systems and Pro- 
ducts.. (Direct sales to customers 
are handled by market companies In 
each country). We are expanding 
the central marketing staff in 
TUMBA and wlll aiso station marke- 
ting engineers in certain key areas. 
Positions are currently open in Lon- 
don and Paris. 

Requirements : Applicants should 
hâve a degree in Chemical enginee- 
ring plus marketing expérience- pre- 
ferably on an international basis. 
.Expérience in the field of ultra- 
JUtrationfhyperfiitration wouid be a 


plus. Proflciency in English- is nae- 
ded forai! positions. Personne! assi- 
gned to Paris must be tfuent in 
French. A knowledge of Qerman 
wouid be helpful. 

DESIQN/FIELD ENGINEERS 
Stockholm/T umba. 

Spécifications: these jobs Inyolve 
the design of - membrane- filtration 
units and plants, costs calculations 
and the procurement of matériels, 
as well as the control of manufactu- 
ring. The supervision of installation 
work and start up operations are 
part of each Job. 

Requirements: Applicants should 
hâve a background in mechanical 
engineering and expérience in plant 
design and for start-up operations.' 
Proficiency in English is a must. 


Knowledge of another languàge 
wouid be a plus. 

PROCESS ENGINEERS 
Stockholm/T umba. 

Spécifications: These iobs invotve 
primarily process-optlmization , 
general plant design and deveJop^ 
ment of processes for exlsting and 
new applications. Some trouble- 
shoot ing^is Involved. 

Requirements: Applicants should 
hâve a degree in Chemical enginee- 
ring plus expérience in process 
design and development- preferebly 
ht the field of ultrafiltration/hyper- 
filtration. They should be market 
oriented and hâve a good know- 
ledge of English. Proficjépcÿ in ano- 
ther ianguage wouid pe désirable. 


Write in detail in English, includlng Curriculum Vitae and 
documentation to arrive before March 30: Personnel 
Department Séparation Engineering Division, ALFA- 
LAVAL AB, box 500, S- 147 00 TUMBA, SWEDEN. ' 


Further information can bfe obtained by contacting: Rune 
GUMENIUS Générai Manager, David WEBSTER, Marke- 
ting Manager or Robert !>ANÙBLOM Engineering Mana- 
ger. Tel: INT + 46 753 65000. 


ALFA-LAVAL 

INDUSTRIE 


J'irai à Madrid 

pour une direction générale 


Votre motivation est daim : être d i recte u r général 
géné rale, cbui&gs,' cSmatis&tion, 
dans une autre activité. Une centaine de 
réflexes d’un Patron de PML 



et vivre à Madrid. Reste & savoir si notre métier vous convient ? Maintenance 
espaces verts. La société est rentable. Vbtre prédécesseur restera notre 
personnes. De bonnes possibilités de développement pour nu dirigeant qui a las 


Notre groupe français (2700 millions de CA) constitue en Europe lime des sociétés les plus i m po r tantes de production de chaleur, 
de fond et de maintenance technique. Dans tous les pays européens, des coüèçnes font le même métier que vous. Nous leux accordons 
à tons une très large délégation qui les rend vnimentaesponsaiMesde la rentabilité de rieurs affaire, lis tro u ve n t plus d'aide et d'appui 
auprès du siège que de contrôle (sons réserve de bons !)- 

Nous pensons que vous réussirez à Madrid ri vois avez exercé d’ imp o rtan tes responsabilités boas de France, ri possible va Espagne. 
Vous devez connaître, par votre formation supérieure te chniq ue ou votre ‘expérience, les problèmes de là climatisation et du 
chauffage. Une connaissance du droit des affaires et du droit social espagnol sera i t un «pins». Ced étant dit, votre diplôme, votre 
nationalité nous importent peu ri vous êtes véritablement un manager qui avant» sa rémunération élevée. Vous adressez une première 
lettre en fran ç ai s aux Gansais de Sirca, sous la référence 824 679M. 

Sirca 

Mm 

64, rue" La Boétie - 75008 PARIS 



IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
recherche pour une de ses filiales 

au NIGERIA 

INGENIEUR 

FRKjOUSTE 

IFFI on tedHÙco-commoxdal avec forte 


Avantages habituels expatriement. a 

Adresser CV, prétentions No 25.874 
à CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui 


o 


ZONE» 


(AREA MANAGER) 

A terme, le candidat sera probable- - 
ment appelé à résider dansMne des 
capitales de Ut zone, mais dans une 
première période de l'ordre d r l an, 
il sent basé au Siège du groupe, en* 

Région Parisienne, pour s'initier 
■&ux spécificités du métier et fera 
plusieurs voyages/séjours dans la. 
zone. 

Caractéristiques du candidat : 
m âge minimum 32 ans, 

* formation supérieure, 
expérience de la zone . 

CV manuscrit, ph°*° €t . 
prétentions sous référence 35764 a 
projets publicité 
} 2 ruèdçsPyramides 75001 Paris |WT 
qui transmettra votre dossier. | "J 


HM d'adrimr votre CLV. «n 
p rftt nt toft» , « M 
_ : sur rwvtloppo ta 

1*L 1804./ 170** MEDIA P-A. 
9s bd àm Kafom. 75002 Pwta. 
qui trsnfvnttttrau 

En trapri— bâtfaifnt 


JNGENEUR 
SKBETÂ RE 


UES EMPLOIS 
ITTiRNAJfONAUX 

■ i 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internat ion aies 
de faire publier 
pour leur sièqe ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
d'offres 


appels 
d'emplois. 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSEILS 

recherche 

■ 

_ " “ ■ 

■NGMHWeCONOMISTE 
PETttOUEn CONHBME 

% 

Formation Ecoles et expérience de 5 à 

10 ans d»™ Hndnscrâe pétrolière (secteur explo- 
urûn^prqducricm). 

R p ar ticipera à des missions de conseils auprès 
dédient? étrangers. 

■ 

Le poste. nécessite' dans une premier temps une 
affectation si AFRIQUE. Nombreux avantages . 


Prière d’sdresser -CV. ec prétendons sons réf. 
8564 1 PIERRE, LICHAU SA. - BP 220 
75063 — PARIS Cédex 02 qui transmettra 


Nous prions tes lecteurs répondant aux 
■ ANNONCES DOMICILIÉES» de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l’enveloppe le numéro 
de l’annonce les Intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu’il s'agit du « Monde Pubil* 
cité » ou d'une agence. - _ — . .. 


□ 


r- 


emploi/ régionaux 


i < 


Nous sommes b filiale. européenne d'une société internationale, spécialisée 
dans b fabrication et la vente de matériel de conditionnement d'air et 

'^échangeurs thermiques. * 

■■ pi ■ ■“ 

™ a 

■ Nous employons 1 -300 personnes 

et réalisons un rèiîffre d'affaires de 400 millions de francs. 

■ 

_ a 

a — ^ 

Pour notre DIVISION «METHODES», 

a a ■ 

ingénieur 


soudeur 


v. 


Directement rattaché au DIRECTEUR «METHODES», il sera chargé : 

- d'adapter les fabrications aux normes des codes des organismes de contrôle 
(MINES. TUV, ASSME, etc-), 

- d'organiser et de suivre les qualifications des procédés et des soudeur^ 

- d'amâiorer les toniques et équipements utilisés. 

Nous fabriquons det>«osambles soudés en acier et en aluminium soumis à 
pression. 

PROFIL SOUHAITE; 

- ingénieur diplômé avec formation complémentaire du type ESSA, avec une 
première expérience professionnelle. 

- anglais souhaité. 

Si cette proposition vous intéresse, envoyez C.V., photo et prétentions sous 
référence 8017 à PIERRE LICHAU S.A. . — 16 rue Joseph Giurber 
67100 STR ASBOURG qui transmettra. 

. -V • 
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KETKODUCnON INTBtMXE 


□ 


■ t 

*“ y.v: 


•*' ”.Vr 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux e mploi/ régionaux 


J ’ 



USINE DE BORDEAUX 


RECHERCHE, POUR LES ACTIVITES D’HOMOLOGATION DE SON CENTRE EUROPEEN 

D'APPROVISIONNEMENT DE- COMPOSANTS, DES 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
ELECTRONICIENS OU PHYSICO-CHIMISTES 


HOMMES OU FEMMES 

Débutants ou ayant 3-4 ans d’expérience dans les domaines suivants: 

•MinE^ELECTRCBO^JE • TidijHNuLOGTE DES CIRCUITS INTEGRES 
«QDALn^-E^AIS DE PIAHTT.TTE - ANALYSE DE DEHAUTS 

Bon anglais indispensable. 

Ces postes impliquent de nombreux contacts internationaux. 

Ecrire avec C.V. détaillé à : R. BRESSET - Servie* Emploi - IBM FRANCE - BJP- 27 - 33170 GRADIGNAN, 


O 

B 

K 


T Impartante Entreprise Pharmaceutique Française 
fonctionnant selon le principe déso rmais classique 
dè s stru c tures par PROJETS, recherche s 

CHEF DE PROJETS 



tour nouveau 
i ois le stade do 


produit susceptible de . devenir une 
développement prédinique jusqu’à 


table de prendre en 
ülitiép! 
l r cxploitanon. 

Sa responsabilité, sons là dépendance directe du Directeur du Développement, 
comportera l'élaboration a un programme interdisciplinaire et dû budget 
correspondant, la conduite des projets acceptés selon des objectifs précis en 
termes de qualité, de délai et de coût, en relation directe avec les services 
intérieure et ex t éri eurs, français et ixrtemadonaïuç, chargés de l’exécution. 

Des qualités de management, de communication, de motivation 
au sein d’une équipe sont indispensables. 

Une expérience préalable d an s u ne équipe de 
Recherche et Développement est requise. 

LIEU DE TRAVAIL, t 
Ville nmuerriuize importance SUD-PARIS. 

à _ ‘ 

Faire accédé candidatnre en adressant CV, photo et prétentions s/ref. 18306» à ; 

JEAN REGNIER PUBLICITE 
39» me de l'Arcade * 75008 PARIS, qui transmettra. 


eu 

ai 



mbàtuu 



(0 


CIDELŒM 




LEADER DE L'ALIMENTATION PREPAREE POUR ANIMAUX FAMILIERS 

FILIALE D’UN GROUPE INTERNATIONAL 

Nous vous proposons de rejoindre une équipé, de 950 personnes, dont 230 
cadres répartis dans 3 usines récentes et hautement automatisées, installées 
à proximité d’ORLEANS (siège) - BLOIS -- STRASBOURG pour participer 
et contribuer à notre développement en prenant une des fonctions suivantes 

à SAINT-DENIS-DE-L’HOTEL. 


ACHETEUR 
MATIERES PREMIERES 


170.000 


réf. 101 


MISSION: 

— Gérer une zone d'achats de matières 
d'origine agricole. 

— Assurer les développements de marchés 
fournisseurs et matières. 

FORMATION: 

— Formation supérieure 

— Connaissance des marchés agricoles 

— Expérience de 3 à 5 ans dans une 
fonction similaire 

— Pratique courante de l'anglais. 


CADRES 

FINANCIERS 


130.000 


nef. 102 


MISSION: 

Participer aux opérations de gestion et 
coordination budgétaires dans les domai- 
nes suivants : 

- planification financière 

- études financières de projets. 
FORMATION: 

— - Ecole de Commerce 

— DUT Gestion option financière. 

Débutants ou avec une première 
expérience. • 

V-UtAJ* » ' ■ 


Equipements de manutention alimentaire 

cherche 

Chef de Bureau d’Etudes 

PMI performante, C.À. 70 MF en 1981, en pleine expansion, CIDELCEM conçoit, fabrique et Installe 
des équipements de manutention pour l'Industrie Alimentaire et la Restauration Collective. 
Nous recherchons un Chef de Bureau d'Etudes pour notre Usine de Safnt-Phal prés de Troyes. 
L’effectif est de 5 projeteurs-dessinateurs. Ce poste convient à un candidat ayant une excellente 
formation technique et une expérience d’au moins 5 ans. De bonnes connaissances en électro- 
mécanique, plastiques, chaudronnerie et thermique sont nécessaires. 

Basé à Troyes, il aura des déplacements d'un ou deux jours par semaine (liaisons avec le Siège 
Social à Paris, missions ponctuelles en France et à l'Etranger, Salons, etc. 4. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé mentionnant votre rémunération actuelle sous 
réf. 1 1631/ M à D. de LARIVIERE qui étudiera votre dossier en toute discrétion. 

)bÔI6 : | TOUR CHENONCEAUX 

204, Rond Point du Pont-de-Sèvres 
92516 BOULOGNE CEDEX 


CEGOS 


INGENIEUR 

RECHERCHE PROCEDES 


150.000 


réf. 103 


MISSION: ... * . 

— Participer à l’amélioration des procédés 

industriels existants ‘ 

— Rechercher et mettre au point procédés 
et technologies nouvelles 

— Animer l'équipe chargée de mettre 
au point et d'exploiter les lignes pilotes. 


FORMATION : 

— Formation scientifique su 
le d’ingénieurs, université de 

— Expérience 3 ans mïnimu 
alimentaire, équipement ind. 
recherche technique 

— Connaissance de l'anglais 



ieure,éco- 
hnoiogie 
industrie 
centre de 


INGENEUR 

RECHERCHE PRODUITS 


130.000 + 


iéf.104 


MISSION : 

— Rechercher et développer des techno- 
logiesmouvelles 

— Développer et mettre en place de 
nouveaux produits 

— Améliorer les gammes de produits 
existants, 

FORMATION : 

— Formation scientifique supérieure en 
biochimie, biotechnologie, industries ali- 
mentaires 

— Expérience initiale en centre de recher- 
che appréciée, niais non indispensable 

— Forte motivation pour les activités 
de recherche et développement 

— Connaissance de l’anglais appréciée. 


Pour toutes ces fonctions, que vous sc 

iquç de la 

. Cm / 


Responsable et animateur 

foimation 

... Strasbourg 

Nous sommes une Compagnie d’Assù rances Vie étroite recherchons pour notre Siège A 
.Strasbourg un Responsable Formatfdnr II concevra les programmés deforrhetf onen fonction 
des objectifs définis par le Service Marketing et animera les stages (formation produits, formation 
à la vente, perfectionnements divers) destinés aux réseaux commerciaux. 

Basé A . Strasbourg, où se trouve le centra de formation, Il animera aussi certains stages décentra- 
lisés dans d’autres villes, et doit donc être très disponible et accepter des déplacements. * 

Ce poste convient A un candidat de formation supérieure, ayant déjà une expérience formation et 
si possible de bonnes connaissances en Assurances ou produits finançtors. ' 

Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé précisant votre niveau actuel de rémunération 
sou9 réf. 11630/M à D. de LARIVIERE qui étudiera votre dossier en vous garantissant une 
discrétion totale. 




CEGOS 


TOUR CHENONCEAUX 

.204, Rond Point du Pont-de-Sèvres 

92516 BOULOGNE CEDEX 


soyez débutants ou expérimentés, vous trouverez 

— Une pratique systématique de la délégation de responsabilités en harmonie avec un 
système de gestion décentralisé. 

— Des possibilités de développement individuel fondées sur : 

e la formation considérée comme une des priorités de l'Entreprise 
•des opportunités d'évolution dans des fonctions variées. 

— Des possibilités de progression basées sur vos résultats. 

AU-DELA DE VOTRE FORMATION ET DE VOTRE EXPERIENCE, VOTRE FORCE 
DE CARACTERE, VOS QUALITES DE COMMUNICATION, D'ANIMATION, VOTRE 
IMAGINATION ET VOTRE B0N SENS SERONT DES ATOUTS DETERMINANTS 

POUR VOUS JOINDRE A NOUS. 

Vous êtes intéressé(e)s, envoyez-nous lettre manuscrite, C.V. et photo en précisant la 
référence du poste choisi à : UNISABI S -A., Département du Personnel (PS) - B J*. No 7 

45SS0 SAINT-DENIS-DE-L'HOTEL. 

IGOU - PAL - FROL1C- LOYAL - KITEKAT - RONRON - WISKASi 



à Ci V,’ 

*7- 

ZODIAC 


PREMIER 
FABRICANT MONDIAL 
DE BATEAUX 
PNEUMATIQUES 


recherche pour' son usine de ROCHEFORT un jeune 



Ingénieur Innovation Méthodes 

De formation AM ou analogue et ayant 3 à 5 ans d’expérience en Méthodes, BE ou Fabrication. 

Vous voulez des responsabilités personnelles mais vous appréciez le trâvail .ea équipe, dans une usine à 
dimension humaine (500 personnes). J - 

Vous aurez a créer de nouveaux matériels de fabrication età mécaniser ou automatiser lés matériels exis- 
tants. Notre société est es pleine expansion et vous offre de réelles possibilités de progression. 

Le logement' est sans problème et la mer — à 13 km. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre-manuscrite, C.V., phqto et salaire actuel) sous réf. ZiM/LM ^ 
à notre Conseil qui garantit toute discrétion. ' ' ■ 

• .■ # ' 

Raymond Boulon Consultants 57 , «««mm «feSufiran 75007 pari* 


S 



Un des premiers établissements français de cartes de crédit, 

recherche son 


DE GESTION 



H-iiïiÜÜ 5 ans . minimum, une formation supérieure s Grandes 
écoles commerciales ou scientifiques. 

Le candidat retenu devra posséder une expérience de 3 ans 
minimum dans une fonction similaire. 

II aura, outre les qualités d'analyse et de synthèse nécessitées par 

la fonction, de ! imagination, du bon sens et le goût du travail en 
équipe. 

Le poste est situé à BORDEAUX. 

S? r ?£ ser “"Fttttore sous rêf. 24.144, CONTESSE Publicité. 

20. Avenue Qe l’Opéra - 7SQ40 PARISC«l*x OÏ^uîtonStra. 


SYNTHELAB0 


<D 


Industrie Pharmaceutique recherche pour 
son usine de TOURS ' 

ACHETEUR hf 

5 années d’expérience, connaissant ri 
possible le conditionnement 

Adresser CV et photo à Synthélobo, 
Service du Personnel, BP 0166, 

37001 Tours Cédex. 


i 

e 


IcJQRAàSO km de LYON et de GENEVE nbfiç sotiétt poursuit 
son développement qui a permis A nos produits une toile implantation nationale et 
inte rnati o n ale- Hotte départen t Eapoitie^ 

JEUNE CADRE EXPORT 

pour hn confier la responsafaiE» cfun groupe de manches européens. 

H rejoindra notre équipe d'inspecteurs des ventes dt aura, comme eux la mission de 
développer la oonriiii âcMhaUü n de plusieurs Egnes de produits : arides deattnés au 
marché du santafoe, dm fleurs et plantes et de rhabtet Dans fecadre d'un programme 
amud tfaefivieé, il aura ime autonomie Importante dans la rrdaeen œuvredes moyens 
nécessaires pour parvenir à la réalisation de ses objectifs. 

Le,coflBboratetx que nous recherc h ons aura une formation commerciale «^jérieue 
ainsi qu'une première expétfence de vents sur des rnenhéstf exportation a, si possible, 
ode de chef de fxodiit dans une secrété de bien? de consommation. ' 

H pariera couramment r anglais et f aBe mand et sera disponible pour de fréquents 

Grosfillcx 


Nausvous remercions d'adresser vos dossiers de 
cancfidaturesu Senëcedu Personnel, 

QrooSBex BP2, Aibent 01107 Oyomax Cédex. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


INGENIEURS COMMERCIAUX ORLEANS 

Informatique de Gestion 


C 


•773 


une des premières sociétés françaises d’informa- 
tique de gestion (CA. 400 MF -32 agences 
commerciales), rechercha TROIS INGENIEURS 
COMMERCIAUX pour Paris. 


Ils seront chargés' de vendre des systèmes de gestion informatisés pour le 
traitement de la comptabilité et de- la paie à une clientèle de cabinets 
d'expem-oèmptabies ainsi qu'aux PME/PMI dont ces derniers assurent 
la gestion.- Hs p tos p ec t eronr égarement (es marchés potentiels. 

Les candidats retentis, âgés d'au moins 24 ans, de formation type ESC 
ou maîtrise de gestion, poss éder ont si possible une première expérience 
professionnelle acquise dans la Verne de Servie»». 

Ecrire sous référence 489/M & : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségiür 75007 PARIS 
Discrétion assurée .... 


Développer nos moyens d'irtervention: 
une mission confiée à un ingénieur éfectmriden 

Notre société est leader dans sa spécialité sur le marché de P industrie étedronudéaire. Son avance technologique 

se distingue par le développement de nouveaux procédés d'intervention et la conception d'outillages originaux et 
plus performants. 

{.Ingénieur que nous recherchons doit prendre en charge fa réalisation complète de ces équipements spéciaux 
touchant à : systèmes téié-visueb de contrôle ou cTinteiverjtion, traitement des informations, airiomates prograrrxnables, 
robotique^ 

De formation grande école ou universitaire, il aura acquis me première expérience dans un domaine proche: 
automatismes, machine-outUs_. 

Le poste à pourvoir esf situé à Lyon. 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 73591 M â HAVAS CONTACT 

4. place du Palais-Royal - 75001 Paris, qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPETNDUSTRIEL 
recherche pour son usine de Normandie 
; (600 personnes) 

CHEF DE DÉPARTEMENT 
MÉCANIQUE 

Responsable : • des Etudes 

. r > • des Méthodes 

• de là Fabrication. 

Expérience déjà sêritfuse dans le domaine § 

de l'usinage. g 

Responsabilité de commandement S 

de plusieurs années dans le domaine | 

.de la Mécanique de Précision. . ~ - x 

Diplômé d’une École d'ingénieurs. ' 
Rémunération intéressante. ... 

Adresser lettre manuscrite» GY. .. 
et prétentions sous n° 42096 . . 1 
à HAVAS CONTACT. 

1, place du Palais-Royal. 75001 PARÏS. 


TRANSFERT ET DEVELOPPEMENT DE TECHNOLOGIE 
POUR UN INGENIEUR METALLURGISTE. 


Nous intervenons dans un secteur de pointe et nous savons que notre avance technolo- 
gique passe par le développement de nouveaux procédés. 


vous avez aes compétences reconnues en brasage ou soudage, acquise dans une société: 
production, aéronautique ou chaudronnerie, anglo-saxonne de préférence. 

Votre première mission: une expertise aux USA, sur les possfotitésdelransfërt de-procédés 
d’intervention. 

Au retour, vous serez chargé, en tarrtqu’expeit, de l’ensemble des développements met- 
tant en œuvre cette technofôgie. 

Le poste à pourvoir, est situé au cœur de LYON, mais la fonction nécessite quelques 
déplacements. 


Si cette opportunité vous tente, merci d'adresser votre candidature sous référence 
73585 M à HAVAS CONTACT - 1, place du Ralais-Royal - 75001 Paris, qui transmettra. 


/ SOCIÉTÉ C0RSETERIE LINGERIE ^ 
FORTE EXPANSION. HUALE 
IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche 

pour région OUEST DE LA FRANCE 

DIRECTEUR USINES 

CONFIRMÉ 

- Responsable : Production - Productivité - 

Rentabilité - Gestion du personnel -Façon- 
niers, . * 

- Expérience corseterie ou” Prêt-à-Porter 

-nécessaire. . ... 


Du Proche Orient au Golfe Fexsique : 

et aérer des contrats 





cf assistance technique. 

Coatrâlft, réparation, mahtakiiioo de zz>ot 9 txxi Diesel : nous en 
a p n i iTi* * leader. 

Le département "Maintenance Internationale" : plus de 100 
tedmioens qui interviennent dans le monde entier, surtout où les - 
i nr» "*' !*** « mpVT*** rédamant des r^TP***" 1 ^* •: 

*. très pofartne£Utt département qui est devenu un des plus pexfor- * 

mantx de l'entreprise. 

Inanâèur d'Affairex, voqs développerez nos . mimions au Proche , 
Orient «t dam le Golfe Panique. Vo vin terlocuteurs r les pétrofiers.' 
Du âstaôaùons en plein dâât aux plateformes de forage en mer, 
sur tous les sites, vous négocierez, souvent en anglais, dm contrats 1 
de maintenance et d’assistance t e c hniq u e . 

Ua diplôme d Ingénieur en mécanique (AM bu équivalent) et 
5 â 10 ans d’expérience professionnelle sont indispensables- La 
nécessité de connaître les problèmes de maintenance est évidente.. 
Enfin, une iatrodiictiond^ans le milieu pétrolier est un bel atout. 
L’évolution de carrière prévue est pour un homme de 35 ans 
environ, bon négociateur et gestionnaire, fort intéressante. 

Poste basé à MARSEILLE ^nécessitant une grande disponibilité 
. y\ pour les déplacements. 

y. I L« candidatures seront étudiées très confiden bellement par 

W Ml notre ConSfeQ ALGOE. Ecrire à Carole de Çhüly sous rèf.678 M 

9 bis, route de Champagne - 69130 ECULLY. 
Mmnte » Am SyHt%C - 




TECHNIQUE 

ROBINETTERIE INDUSTRIELLE 


REETUDIANTS 

pour dte ri hnten dè mois du» 
bcultéu d» Provinco. Ecrira A 
PROMÛPR£$S 66, Champs- 
Byaéaow 79008 PARIS. 


- Rémunération fixéT + intéressement aux 
résultats micprvanïe. 

- Autonomie d’action. 

- • ' r - - • • . 

Envoyer C.V. détaillé, rémunération actuelle 
sous rêf. 34040 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel 
S. 94300 VINCENNES ✓ 

(discrétion assurée) /À 


MINISTERE DES PTT 


Cette entreprise est spéc 
de robinets â tournant 
lubrifié - Orifice de 1/4! 
destinés aux Industries ! 


iftdans h fabrication 
ague et à tournant 
$£ - principalement 
me res et Chimiques. 
5% à l’Exportation. 

entièrement respon- 
|uits c'est-à-dire des 
tel Achats et de la 



ml 


rjPrh 




) - 

r min 




fcfn formation 

MM, SMeu de 15 ans 
|à exercjgpîëelles respon- 
in, de piw|srence dans une 
e générale tégran t 


SlNT-DIZIER - (bute Marne. J 

ation de l’ordre de / 

W0F à débattre / 

toétie 75008 Paris s/réf. 218 M 

fSodertjuS 


Centre .National d' Études des Télécommunications 

recherche pour ses services à LANNION (22) 

ingénieurs 
grondes écoles 
ou universitaires 


\ 


rachtrcM JEUNES OONSHLLERS D'ENTREPRISES chargés fite 
mMjns d Information et de Conseil auprès de PMI régionales. 

_ . m Vun pour-, son service INDUSTRIE (Réf. 82452- M ) 
. ^V^ljautta pour son «anrlce EXPORT , (Réf. 8267044 J 


Généralistes dans Sur approche des Pwibfèmes. Bs ctovreat posséder un réel sens 
de ('analyse et dssSmntecU ainsi qu uns volonté de tràMÜl en équipe, -de 1 initia- 
tive et des idées. _ v ‘ 

Cas postes convie rtdtktent à dee candidats : e ayant acquis une première expé- 
rience pi ule eslonwBe: • ou dèliutanté, de formation SîUPERtEURE. de très bon 
niveau. . . < ■ : ■ v 

qui auront ohotel une brientâtton axée v*rs WrGESTlOM ou une option COMMER- 
CE INTERNATIONAL selon le cas. t 

Adresser votre dossier de candidature en tndtquanr vos prétendons à Danièle OERREY 

ouest recrutement. loWtefa confidande^emenL 



LA SOCIÉTÉ 
DES AUTOROUTES 
PARIS-RHIN-RHONE 


pour participer â des études de : 

.a QUALITE du RESEAU de 
TRANSMISSIONS NUMÉRIQUES 
{gigue, erreurs, mircrocoupures), 
impliquant une bonne connaissance 
du réseau des télécommunications, 
('aptitude â (a direction 
d'une équipe 

et à du contacts en France - 
et è l'Etranger. 

e CONCEPTION des SYSTEMES 
de MESURE 

pour télécommunications 
utilisant les techniques 
de la téléinf or matique et de la • 
microélectronique. 

Les résultats seront transférés 
au monde industriel. 


a CONCEPTION de SYSTEME 
. pour Télécommunications : 
cette fonction peut concerner 
des ingénieurs débutants 
ayant une bonne base 
en électronique générale, théorie 
du traitement du signal, 
micro-électronique 
et hyperfréquence. 


Adresser C.V. détaillé, photo 
et prétentions à CNET 
LANNION-B/AMG 
Service du Personnel - B.P. 40 
22301 LANNION 


FUTUR RESPONSABLE D’UN 
CENTRE INFORMATIQUE 

-AiSAcef^-' 

. 1 • . . . 

- Filiale d'un groupe international de premierplàn. Spé- 
cialisée dans la conception et la fabrication de Wènsd’équi- 


RESPONSABLE RÉGIONAL 
ÉLECTRONICIEN 

20; au ttimmnm, niveau BTS, DUT ou équivalent. 
Expérience nécessaire en matériel électronique, 
étectnanéeaniqiie, micro-processeurs et périphériques. 

Foactfoa : enca dr ement et coonfinsriou (Tune équipe de 
4 techmciens de maintenance. 

Position cadre. Lieu de travail : Neav£lle/Sa0ue(69). 
Zone d'activité : Sud Bo ur go gn e, Nord Lyon. 

Adr. C.V. et prétentions è Stê des Autoroutes 
Paris- Rhin- Rhône, Service des Relations Humaines, 
52, 21619 DUON-GKESDLLESr 


mûira. acquise dans une société. Industrielle ou dans une 

SSCI > . 

Appelé * diriger le centre informatique dïù». établis- 
semenUtdevm daœun premier temps, analyser, mettre en 
oSroet^Spper différentes chaînes. Outre larannais- 
.Sm? to-GA^ ces fonctions et leur évoluUon prime 1m- 

Jtolsenl un rtd sens des contacts humains. 

dossier de ca^totureœtâ^^rsous 

I, plaoîduSlais-Royal - 75001 Paris. qui transmettre 


mHH Telomocaniquep 

DIVISION AUXILIAIRES 
DE COMMANDE 

implanté* à ANGOULEME, recherche un 

INGENIEUR - 
ELECTRONICEN 

DIPLOME ENS! ou Supelec 

Chargé de rétude et du dévoloppement de 
produit industrial opto-éiectronique. 

Goût pour le travail en groupe M l’animation | 
d’une équipe de d i v ef oppamént. . . 

Expérience proféssionnerie. 

Prière adresser lettre, C.V„ photo et prétentions 
è TELEMECANIQUE, Direction du Personnel 
16340 ISLE D*ESPAGNAC. 


SOCIETE DE BIENS D'EQUIPEMENT 

recherche 

ingénieur 
chef de chantier 

pour région Dïeppoise 

Mission : r 

- diriger un chantier de montage (effectif Tl 4 00 personnes), 
en gérant m mieux les ressources humâmes, techniques 

et administratives disponibles. 

- superviser les sous-traitants et veiller à leur bonne coor- 
dination. 

- assurer les relations avec le client et avec les autres en- 
treprises du site. 

Profil : 

Ingénieur confirmé , ayant dirigé des chantiers d'importan- 
ce équivalente en faisant preuve de réelles compétences 
d'animateur et de gestionnaire. 

Adresser lettre manuscrite avec C. V., photo et prétentions 

àN. 1863-PU B LICITES REUNIES 
1 12, Hd Voltaire - 7 501 / Paris qui transmettra. 
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OFfflES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


lifpt* LaigotT-TL 

71.00 83.50 

21 .00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56,45 

140.00 164.64 


annonce* 



ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES- 1 
AGENDA 

•PëerMWf» sekon,iurf«oi ou 


BEnfluucnoM DdzsDnx 


Um/eeL * lr mt/cd ITL 1 
4a 00 47.04 - 

"12.00 . 14. W 

31.00 . . 36.45 

31.00 36.45 

31.00 36,48 
bfaftaniuilsn , 


** 4P*’ 
J.* AŸ 





n 


emploi/ rcgionouK emploi/ regionou» emploi/ régionou» emploi/ régionaux 



Cii Honeywell Bul 


Industriel de Belfort (2300 

recherche 


ANALYSTE DE U VALEUR 



Son action se situera dans la direction «Jîtudes* de 
l'établissement II participera au développement des 
nouveaux produits (périphériques d‘ondinate|u-s : dérou- 
leurs de bandes, imprimantes, etc...) en déportant sa 
contribution en matière d'estimation des coü&et d'indus- 
trialisation dans une perspective d'analyse la valeur. 
Vous êtes ingénieur, vous avez une axpériencegapprofondie 
des méthodes de iabrication de produits technologiquement 
complexes, dans un secteur industriel a dominante 
mécanique de précision ou électromécanique. Nous 
examinerons votre candidature dans les mdËleurs .délais. 


YSÏE FINANGI 

Il sera chargé d'effectuer des analyses financières et la 
consolidation des ’prix de revient dans le cadre des budgets 
du département 

Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur possédant une 
formation complémentaire en gestion GAE, IFG, ISA ... ) 
débutant ou. possédant une première, expérience dans 
l'industrie-.-. 

Une formation interne en gestion financière ést prévue 
pour faciliter l'intégration à la fonction! 


In 


Adresser CV au Service Recrutement Ciï Honeywell Bull 
6, avenue des Usines - 90001 .BELFORT Tél. : (84) 22.82.00 
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» une expérience de la conduite opéra t ionnelle 
deprojets ... 

• lâpraaquàd^rencadFemchtd’équlpœdertalî- 
satton 

•une technicité à b hauteur des outils et métho- 
des ûüBsésdans le centr e . 

Nota ; dans, le cadre des postes d’analystes, les 
candidatures de Jeunes diplômés seront exaras- 8 
nées avec attention. B 

Envoyer c.v. et prétentions 4 GF1 CAE, à l'allen- 9 
tioqdeJ. ANDREAH 63/ 66rueAnidot 75011- 5 
PARIS. Discrétion absolue de rigueur. æ 
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COMPAGNIE 

GENERALE 

MARITIME 


• Premier transporteur maritime français. 

• Un réseau international en transactionnel et 
Bases de Données. 

Noua recrutons pour nos c e ntr e » de traitement principaux équipés de 

Cil - HB 66 UPS ; ' 

Au Havre (76) 

Un jeune chef de projet réf. M 5940 

Vous êtes responsable des systèmes de suivi et de gestion des conteneurs dans 
le monde. Ces applications sont développées dans un contexte Temps réel. 
Bases de Données et DM4. Vous arumez une équipe d’une douzaine de person- 
nes, vous assurez te.dialogue avec dès utilisateurs multiples et vous représentez 
la Compare dans groupes de ïravaH internationaux. 

De préférdhee diplômé d'une grande Ecole d'ingénieurs, vous ayez au moins 
trois ans d'expérience en informatique & gestion, la pratique de l'-anglais et vous 
ôtes disponible pour des déplacements de courte durée à Paris et à l'étranger. 


Un ingénieur système 

. , ■ ^ ■ ■ ' m _ « r 


réf. M 5941 


Vous assist 
deux centré 
des normes 
lisations d'i 
ààpiacemer 


le Responsable Système comme spécialiste OSA, DM4 pour nos 
de traitement : définition et contrôle de l'emploi oes logiciels et 
i sécurité, conseil et assistance aux Etudes et à l’Exoloitation, réa- 
ftils annexes aux logiciels, relations avec le constructeur. Des 
> de courte durée à Paris sont à prévoir. 


Vous avez aa moins deux ans d‘ expérience système acquise comme spécialiste 
transactionnel sur une configuration importante, de préférence CII-HB. 


A Cergy-P 

Un ingéi 


itoise (95) 

leur système 


un mgeraeur système «f-Ms**? 

Vous conseil Me et assistez les Services Etudes et Exploitation du centre et vous ^ 
êtes le correspondent du Responsable Système basé au Havre : participation 
aux définition&des standards et procédures, mise en œuvre de l'harmonisation 
des systèmesilétudes spécifiques, relations avec le constructeur. 

Vous avez deufe ans minimum d'expérience système sur une grande configuration 
et. de préférence, sur matériel Ol - HB 66 avec la pratique du transactionnel. 

Nous vous remercions d* écrit*, en précisant fa référence, à Hélène REFREGIER qui étudiera 
confidentiellement votre candidature. 


— lr 4_ f — .. — . — ,, 

S Ë!R Ti 1 4S - avde 

Lr^l K lil H— j 7snn? d. 


SELECTION 


49, av.de l'Opéra 
75002 Paris 


CREDIT AGRICOLE MUTUEL 

des Boacfes-de-RbêiK 

RECHERCHE 

un CADRE 

pour son service « Financement des En tr e pri ses 
Agro-Alimentaires» 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


pwr mm tournant de BEAUNE (21) 

M RESPONSABLE 
PERSONNEL El ADMINISTRATION 


Chantier Naval 
plus de 5,000 emplois 

recherche 






1 
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t t i 1 : j 
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Collaborateur du Chef de Service ; il animera les Sptipesf 40 personnes) 
de contrôle des fabrications mécaniques de VentrepriSeet de ses sous-traitants 
et mettra en place les méthodes modernes de suivi de . la. qualité 
dans les. ateliers utilisant la commande numérique. 

Le candidat retenu sera un ingénieur diplômé de 26 ans^minimum 

ayant une première expérience, dans là branche, dynamique, fortement motivé et de bons contacts. 

Anglais connut nécessaire r- 
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pour lui cormier la gestion d'un atelier de-300 personnes dont 150 soudeurs : 

responsable du respect des délais , de la meilleure utilisation du personnel , de là sécurité des chantiers, 

il suivra l’introduction de nouvelles techniques. 

Le candidat retenu aura un niveau d’études supérieur, - 

une bonne connaissance des techniques de soudage, chaudronnerie lourde ou charpente métallique, 
et déjà exercé des responsabilités de production. 

Merci d'adresser les candidatures détaillées à notre ConstB ta recrutement 

qui les. traitera en toute discrétion. m 

BAILLY CONSEIL 1 

40, avenue Hoche 
75008 Paris 


PÉDAGOGIQUE 

(H. ou F.} 

AnimAMurtirio») d*tm dqufpo cto 
tormitm ayant au moins 6 
ans cfsxpL dans ot domifaiL 
Ayant d poastoto expérience ds 
la for ma tion des formata». 
Capable d'assumer des isep on e, 
adminletratlvss. Lieu de travaQ ; 


RESPONSABLE “LOGICIELS” ORLEANS 

Infor ma tiq u e de Gestion 


C 




« 


kg 


Env. lettre* CV, photo, prêtent, 
sous rr 3191 BM 


86 bis» r. Réaumur, 76002 Paria. 


IMPORTANTE BONNETBRI6 
RÉGION SUD-EST 


ff INGÉNIEUR 
TEXTILE 


poaaJ ddnt une < l l,m expérience 
Bonneterie confection 
anglaie parié et écrit souhaité. 

Env. C.V„ photoA rv 26-222 

comtesse pueuent 

20. av. de rOp*a.P»ri»~1-. 
Centre rTennia 


une des premières 'sociétés françaises cfinforma- 
• tique de gestion; recherche un RESPONSABLE 
de «PRODUITS 1 LOGICIELS» pour sa Division 
de l'Informatique Répartie. 

En dépendance du Chef .de Département «conception et gestion» et en 
fonction des besoins d'une -clientèle de cabinets d'experts-comptables, il 
sera chargé de définir et de concevoir une gamme de produits comptables 
destinés è fonctionner sur des mini et/ou micro-ordinateurs. Il en analy- 
sera la rentabilité: 

■ ■> 

U sera également responsable, après analysé des besoins du marché et de 
la concurrence, de développer de nouveaux logiciels et services associés 
pouvant être utilisés sur das systèmes «^informatique répartie: Il se tiendra 
au courant de. l'évolution des systèmes .«télématiques» et bureautiques. 
Il définira, animera et coordonnera les activités de plusieurs personnes. 

Le candidat retenu, âgé d'au mbïns 28 an* de formation HEC, ESSEC, 
avec une spécialisation complémentaire typa DECS ou niveau d'exper- 
tise comptable, possédera 4 à 5 ans' d* expérience professionnelle acquise 
dans un «Cabinet» ou dans une SSCI/oâ il aura utilisé et développé das 
systèmes de gestion informatisée sur mini et/ou micro-ordinateurs. 
Ecrire sous référence 490/M à -; 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS 
Discrétion assurée 


rhchAfcht 

JEUNE INGENEUR 

Ecrira «que (en* 25 ans anvtran. 


Poste : 


Analyste financier. 
Secteur : vient 


viandes, charcuteries. 


Formation : 


chargé DTOmunent, sons rautorité de Directcar régional 
et en relation avec ks services centraux. du recrutement, 
de la gestion du personnel (300 agents) de la 
cottptabOûE générale et des services généraux. 

D sera assisté dans ses tâches par une équipe de 

7 collaborateurs. 


sais cto fatigue das structurée 
Adreeeer C.V. et prétentions a 
C.E-A-T. - 

23. Avenus H e n ri Quilaumee — 
31056 TOULOUSE - Cedex. 


-, VILLE DU HAVRE 


oS^f+DE^œnfciî). I Ce poste conviendra à un (c) candidat (e) ayant déS une 

. ■ première expérience professionnelle, de niveau D.E.C.S. 

- C V déiniiu A nhm.i -T nrf a . I en comptabilité et possédant obligatoirement ose très 


Adresser C.V. détaillé + photo et prétentions à : 
GJLGA.M. des BûMhes-dti-BfaôtM 


13200 ARLES. 


en comptabilité et pnwériant obligatoirement une très 
bonne expérience de la législation dn travail 
- Position cadre. 

Adresser C.V, et prétentions, ’s/û 8 1 19092 M, à 
RÉGEE-PRÊSSE, 85 bis. nie Réaumûr. 75002 PARIS. 


DU TRAVAIL 


à vamps porto! ( 103 h/moîsl 
ûuloiro du C.LS. médodno du 


IMPORTANT GROUPE DU SüB-EST 

. . .Nous cherchons . „ . 

LE PATRON 

de nos supermarchés 

Vous. serez responsable des résultats économiques^, commerciaux et sociaux 
des magasins, en fonction -d*une politique que cous aurez aidé à concevoir. 

serez, chez , nous, DIRECTEUR DE L'ACTIVITE SUPER- 

De formation économique supérieure et" après avoir très bien dirigé Ou 
supervisé de* supers* vous voulez progresser dans un groupa où la délégation 
de responsabilités instabilité géographique et le climat social comptent 
B*en sur, le salaire , éievé % correspond au poste. 

Rencontre à Marseille. Lyon ou Taris. 

Discrétion absolue ; Dossier détaillé sous référence 1 602 a : 


Adrooeor candidature «t (XV. é 
M. LE -MAIRE. Direction du 
PersonraL B.P. 61 
70084 LE HAVRE Cad**, 


seule, Lyon ou Taris. 

ie ; Dossier détaillé sous référence 1 602 à z 

. . ajîis sélection 

5 avenue Foch — J 3 004 M* M8BX8 . 


V ■ T » 


*■ ***« 



L\ 






















' -rC' 




\ ■ :v."_ 




^ V 


*ir ms 

*« '* s 

-Î f ;* 

1: A 


4-- 

. < 
I *. 





^O’OOGU), 



”♦ MV 


*« 


- 


TS 

«ioa 


-YSTES 


r r 1 ***wê 1 


iyr. 




»i ‘ ■ i . 


■in.-. t .. . 

■* i 


REPRODUCTION INTERDUE 


•••LE MONDE - Mardi 2 mars 1982 - Page 31 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM- CAPITAUX 


Uhpa” 

71.00 

21.00 
48.00 
48.00 
48.00 

140.00 


UtgaT.TC 

83.50 

24.70 

56.45 
. 56.45 

58.45 
184.64 


nnnoncss cuufEEf 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES 0* EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


ItamlcriL * Lt tmlaL T.LC 
40.00 47.04 


12.00 

31.00 

31.00 

31.00 


14.10 

36.46 

36.45 

36.45 



iW r 


* • c. 




'■î i -- j _ . 


MU.J A : 
-1 

V 4» r..-..- 


emploi/ régionaux 


Gpj General Foods France 

Filiale du groupa atimontairs imdGnational 

(KREMA, LEGAL, HOLLYWOOD etc.) 
recherche pour, son Usine de REIMS, de 300 personnes environ, 

; t*una des plus modernes du Groupe, 
déjà très automatisé* (fabrication en continu), un jeune 

Ingénieur Progrès 
technique de production 

/ '■ • i 

Mission : auprès du Responsable de la Production, étudier la meilleure 
adéquation prqdurts/équjpernents. Mettre en application les études, 
mesurer lès progrès dé productivité obtenus. Rechercher les possibilités 
d'économies d'énergie. . 

Proffil : "vous avez 2 à 3 ans d'expérience industrielle (agro-alîmentaïre £ 
de préférence). Voua Béa» passionné de technique et voûtas matas à t 


Avenir : vous pourrez accéder ensuite à des responsabilités opération- ^ 
nelies en production -au sein du groupe General Foods France (anglais 
technique nécessaire). 

Merci d'adresser vôtre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V.. 
photo et salaire actuel) sous référence GFF/LM è notre Conseil 


M 


Raymond Poulain Consultants 


ET*. 


4e Cufften 76007 PARIS 


emploi/ régionaux 


SPIE-BATIGNOLLES 

important Groupe du Bâtiment 
et des Travaux Publics 
recherche pour sa Direction 
Régionale de Neoers. un 

Ingénieur 

d’affaires 

fl s'intégrera au département équipements 
spécialisés pour dèoelopper /* 'activité d’Entre- 
prise Générale, principalement dans le 
domaine des micro- centrales hydrauliques et 
de Féconomie d’énergie. 

1 l sera responsable de la gestion et de la 
réalisation des affaires en particulier la super- 
vision des chantiers. 

Le poste conviendrai tàun Ingénieur généra- 
liste ayant des connaissances en électricité, 
mécanique génie civil et une expérience de 3 à 
5 ans. Il effectuera des déplacements courts 
mais fréquents. 

Envoyer CI/, sous réf. 103 à Direction du ’ 
Personnel 202 quai de Clichy 
921Î1 Clichy Cédex 


•Dôgrewl* selon surface ou nombre de parutions 


OFFRES D’EMPLOIS 


COMPAGNIE GENERALE 

DE CONSTRUCTION$J£ÇLEPHONIQUES 


associée à un groupe arbrit 
pointe en télécommurncatio 
en Europe poupées reciré 

recrute pdur soh Jgd 


•■■v .'rfS-TL 1 


pn sacrant 7% de son "G 
^ ve l o p p e men t a va n cé^ / 




s. 

/A 


mmmtèq rer^te^n 
pHton t de très hauWv 
et à ia programmât! o 


'^uneeqi 




pfhnique de dévelop- 
□ciper à la conception 
èmes en temps réel. 


A des candidats confirmés ou même débutants, nous offrons des „ 
opportunités exceptionnelles de carrière, dans des domaines en « 
constante évolution : commutation électronique avec intégration S 
de services nouveaux. Télématique, traitement de la parole, etc. ï 

6 

Ecrire avec C.V. et rémunération souhaitée 

au Service du Personnel i 

251, rue de Vauglrard 75740 PARIS Cedex 15. -J 


T» S 





i‘4sr 



V- ... 
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H 1 ' •- 
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- 

m 

Ht» »«•** 1 


GRAND GROUPE- INDUSTRIEL 

TBcherdte pour à Division ENTRAINEMENTS, et SERVO-MECANISMES 

I£ DBŒGTEUR DE 
L'ETABLISSEMENT ELEGTRÔNOJE 

DIRECTEMENT RATTACHE AU DIRECTEUR DE LA DIVISION 


— me compétancedans le -g estion d’un Etablissement induant dévelop- 
pement, production et vente de produits industriels. 

— une expérience réussie dans des activités similair es (en particuEer, 

entraînements vitesse- variable, régulation-programmation thermique et 
sous ensembles et produits électroniques divers . . 

Chargé de la Direction de cet EtibHwement^ il sera responsable : 

— de sa gestion courante incluant responsabilités t echni q ue, c om me r ciale, 
yv’jéU ^ économique ; 

— de le préparation des dArfriam stratégiques (a ctivi t é s nouvelles, ratio- 

TMiKcariftny 

— de la et de la coadtnation avec les antres Etablissements de 

la Division, les autres Divisions de la Société et les organismes tin Groupe. - 


— en priorité, des qualités de gestionnaire ; t 

_ un dy n amism e tonde sut un sens aigu du marketing et de la rentabilité. 

— Allemand très vivement aonhsilé, on à datant, Awiai s i 

Résidence ; VüIb importante du SUD-EST 

Adresser C.V, photo et prétentions sous no 25636 à c 

CONTESSE Publicité 20, a». Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qultrans.- 


O 


00 km «ta UUm 


/j 


* iiiWbij 


Chargé dm véfifwr r ensambto dos 
activités ot documant» au niveau 
da son Wkm Soda) st ds bss 


THQMSON-CSF 


divisk^circuits intégrés 

38120 SAlNT-ÊGRÈVE (près Grenoble) 


diversifiée - Minimum de 
eonnstesanos infoniittiqu* - Sé- 
dsux - RiQuaur - Autorité - Espric 
dbporiblt et d* analyse. 
fl é n ssisi n i e i at pian de carrière 
fonction des compétences et du 
potentiel du etn éd w retenu. 
Pls p onfl h nhé iwwèéw. 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


«ec c.V. détalM 
S /IV 3199DM 


conception dam l'iia des domaines smvanti : 

- Circuits intégrés Cataires pnofesskMMh. 

- Circuiritat^ôteotahçsdigtaiix. 1 ; ■* 

- Circuits nnégrea T^V. et vidéo. 

- Conveniswors analogiqiwc digitaux et 
anaiogiqiies. 

techniciens 

ELECTRONICIENS 

a .■ 

- B.TJS. ou D.U.T, 

ayant si possible wg ifiMBC dans mte^os 4ox 


80 bJa. r. Rteimur, 73002 Partes 

Recftu ASStST. onfiCTlON 
Paie loisir** exp. an im ation 
et responsabilité. 

&iv. C.V. TOURiSM & TRAVAIL 
36, rue Oemfdoff, 

76000 LE HAVRE. 


digitaux 


PETROCHIMIQUE 


Usina S.O. 


Envoyer CV„ photo et pré t ent ions à : 
THOMSON-CJS.F. -b. CL -Serrioe jUPtt 
B J*. 54 - 38120 SAINT-ÉGRÉVE^ 


TECHNICIEN 

MATIÈRES PLASTIQUES 

F ormation B_T -S. matières 
plastiques, chimie ou - 
ptiydqua». ayant de pré fé rence 


induatrieiie at possèdent 
notions angtals et (ou) 


>•- . . 


Cabinet ewpartiae compt a ble A Foyer post-eura pour, toxico^ 
tmtaierêtion nationale raonarehe menas - MAUBEUŒ - ch atf a 
pour région BMETAQMHE un (a) personne pour participer 

COMPTABLES 

SK£.iS 4 ïïrcv“SK L. IMM .,3. Bâte. 

ÎSSTt “"B ues. 


déplacement» y cornons i 
r étranger) pour service 
d évelop pemen t technique d'une 


(Assistance ch ântèlo et. 
floSeboretian eus études menées 
dans labomoira groupal. 
Adrwer CLV. a/n* 1*921. PBC. 
*T annonce : 22, Rta o'Espagna* 

31081 TOULOUSE CEDEX. 


thés 

- i ■ - - k n- * 

BST .. 

ITT ' 




t: Nous prions instamment nos annon- 

ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes ies lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur’-mit été confiés. 







Un fnponsnr organisme inùBr-ptofessknnel (branche 
agro-afimentaire) siégeant à Bordeaux re c herche un 
jeune 

Assistant 

marketing 

Au sein <f une équipe dynamique, fl participera à la con- 
ception et è la réaSsadon des programmes de marke- 
ting et communication d'une gamme compléta de pro- 
duits. 

Il sera amené è effectuer des déplacements le mettant 
an contact avec les différents partenaires de l'orga-* 
nîsme, plus particulièrement en Allemagne et en 
France dont a aura la responaabititô des marchés. 

B pourra mettre en valeur sa créa tivité, son goût pour 
les contacts 1 humains, dans un travail toujours renou- 
velé. Des qualités de rédactionnel seraient utiles: et ^ 


Une bonne maîtrisa de raBemand, une formation è S 
caractère économique ou com mer cia le et surtout une ^ 
première expérience dans la domaine de la promotion ^ 
ou de la di&trfeution dans ses différentes formes favori- * 
seront son intégration dans la petite cellule marketing. S 

Merci d'adresser rapidement votre candidature H 
avecC.V., photo et prétentions sous la réf. 2439 LM à B 


FACA S. A. 

PME 370 PERSONNES 

Fabriquant demi-prûdiiits en alnmimum 
et dérivés, anodisation, peinture 
et pulvérisation cathodique 


recrute 


CHEF DE PRODUIT 


am les applications de raliunimum dans les 
$ Moment et industrie pour développement de 
gammes existantes et création de gemmes. 

Adresser C.V. et prétentions à : 

FACA SA. - BJP. 9 (28110) LUCÉ. 


Un ensemble industriel de plus de 

2.000 personnes, premier febricant français de 

.machines à bwer et sècheünge, fifiale 

recherche pour 

son èoMissement de IYON un : 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 
DE HAUT NIVEAl 


Direaemenr rattaché au Directeur informatiqiié, 
i) assure la conception et nmpîantation du 
nouveau système informatisé de gestion de 
production de fentreprise sur o nfinate ur 
DPS 7/45. Outre fexpérienoe du rrüSeu 
Industrid et des oonnaissanoesledHïjûües ' 
apprédées(GCOS64— IDS2— TDS)ceposte 
tequiert une persomafté capable de cfeiloguer 


u sein 


du groupe. . 

Éc*e au CABCÆT GATER— 

32 rue Bairême 69006 D/Oti sous 
référence 980M . 




SOCIÉTÉ OUEST ELECTRONIC CONNECTEURS 

recherche 

CHEF DD PERSONNEL El DES RELATIONS SOCIALES 

Nous sommes ose füiak de Thomas and Beos International, un des leaders dans le 

domaine des composants électriques et âeetroniqoes. 

Nous employons ceqt quarante per s onnes dans deux usines et siège administratif tous 
situés & Ar g ca t euil et nous procédons i l’étude et è U fabrication de composants passifs 

pour l'électronique. 

Pour réaliser nos projets de développement nom avons besoin d'un responsable du 
personnel qualifié^ qui dépendra directement de la direction générale, et dont les 
responsabilités seront : 

— Administration du personnel ; 

— Négo ci ations avec les représentants du personnel ; 

— Formation; 

— Communication. 

B sera un membre important de Féquipe de direction et contribuera au développement de 

la société an. srin.dn groupe. 


Une fqrrojiion supérieure ; 

Une expérience de deux ans minim um de gestion du personnel en milieu industriel ; 
Qualités de communications personnelles à tous les niveaux ; 

Une bonne connaissance de l'anglais, écrit et parlé, est indispensable. 

La rémunération sera en rapport avec les qualités requises. 

icre d’envoyer cnrriculnm vitae et prétentions â la Direction Générale, SOCIÉTÉ 
OUEST ELECTRONIC CONNECTEURS RP. 38 - S, rue de la Fauvette 

95102 Argentenü Cedex. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS LEADER MONDIAL 

SUR SON MARCHE 

rechercha 

CHEF DU SERVICE 
CONTROLE DE GESTION 

Sous l'autorité du directeur du contrôle de gestion du groupe, il aura 
en charge le contrôle de gestion de la société mère. Ce poste nécessite 
un niveau d'études supérieures (Hi.C s E-S.C.P., E5-S.E.C. plus spé- 
cialisation) et une expérience du contijMe de gestion dans une entre- 
prise produisant et vendant des biens d’équipements. 

Lieu du poste : REGI ON '"RHONE-ALPES. 

CHEF DES SERVICES 

ET FINANCIERS 




de l'une de ses filiales de commercialisation, placé sous l'autorité du 
directeur de la filiale et sous la responsabilité fonctionnelle de la 
direction financière du groupq II aura la responsabilité de l'ensemble 
de la fonction administrative et financière (comptabilité, gestion, 
personnel, finances). 

Compte-tenu de la vocation exportatrice de cette filiale, la connais- 
sance des méthodes de financement export est Indispensable. Le can- 
didat, devra posséder un niveau d’études supérieures (H.E.C., E5S,E£i, 

ES.CP. plus spécialisation!. 

Parier l'anglais et avoir une expérience large, acquise de préférence 
dans une filiale d'un groupe industriel. 

Lieu du posta : REGION PARISIENNE. 

w.. Adresser CV détaillé et prétentions s/ réf. 6772/L è 

CONTESSE PUBLICITE 74. rue Bâchevelin 
69363 LYON CEDEX 07 


INGENIEUR ELECTROMECANICIEN 

responsable service montage - S.A.V. - maintenance 

Notre société est spécialisée dans l'équipement des cuisines de collectivités. 
Nous recherchons un homme dynamique, minimum 32 ans pour : animer - 
conduire -organiser - développer ce service comprenant actuellement' une 
dizaine de techniciens (monteurs, gaziers, électriciens). 

Nous voyons à ce poste un ingénieur électromécanicien diplômé AA/L ou équi- 
valent. ayant une bonne expérience de la fonction : de bonnes notions de ges- 
tion et dlnformatique. 

Siège de la société : Banlieue Ouest. 

Merci d'adresser C.V. avec photo ef prétentions sous ta référence 2796 M à 
Danielle Jalber*. 


65, avenue Kléber 75 1 16 PARIS. 
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OFFRES D' EMPLOI 
DBflANOES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PttOP. COMM. CAPITAUX 


üqp>* l«ig»T.T.C 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 58.45 

48.00 56.45 

140,00. 164. B 4 


Annonces OAifEES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

agenda 

•Dégressif* #**on surf) 


lim/etL * La mft et TXC 
40. DÛ 47.04 


12.00 

31.00 

31.00 

31.00 


14.10 

38.46 

38.45 

38.45 


3^ 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


V 

Jeune ingénieur de projet 


• • - . - y * ' 

Directeur administratif 


« * ^ 


Etude et développement de systèmes électroniques 


et financier 


L'Ingénieur que nous recherchons aura à mettre en œuvre un ou plusieurs projets taisant appel 
aux techniques numériques, aux circuits analogiques, asservissement BF/MF/Filtres. 

Au sein Ou DEPARTEMENT INGENIERIE, secondante responsable électronique jf collaborera au 
développement d’affaires et de projets concernant les applications en contrôle non destructif 
dans les domaines de l’énergie (ott-shore, centrales nucléaires) et de rindustrie. ainsi qu’à l’étude 
et aux choix de solutions techniques en électronique et du suivi de la réalisation de ces systèmes. 

FILIALE DU COMMISSARIAT A L'ENERGIE ATOMIQUE. INTERCONTROLE, leader national dans 
le domaine de contrôle non destructif faisant appel aux techniques tes plus évoluées (électronique, 
robotique. uitra-sons—J connaît une forte croissance en France et à l’éfranger. 

Pour ce poste basé à RUNGIS. une bonne connaissance de l’anglais technique est souhaitable. 
Des déplacements en France et à l'étranger sont à prévoir (20% du temps). 


— Travaux Publics — 

Poste à créer dans le cadre d'un important développement à l'étranger. 


Notre société : 1 000 pers . en France, C.A.de 400 M. 


Ce poste, qui regroupera les services administratif/juridique et comptable/financier, Implique : 

— ia responsabilité directe de 30 pers., animées par des chefs de service compétents, 

— rèiaboration et la mise en plaça de procédures administratives et financières efficaces à rétranger 

— des relations constantes avec nos directions France et Internationale ainsi qu'un rôle de 
conseil auprès des chefs de nos différents chantiers et délégations. 


Les réponses seront traitées dans tes plus brefs délais. Veuillez nous adresser votre candidature 
(tertre manuscrite. C V détaillé et photo) ainsi Quefî/os prétentions 

INTERCONTROLE 

15. rue des Solets, SIUC 433 - 94583 Rl&GJS CEDEX 


Il convient à un diplômé d’études supérieures, âgé d'au moins 35 ans, parlant l’anglais, ayant 
acquis dans notre domaine d'activité —ou dans une branche comparable flngénlérie par ex.)— 
une bonne maîtrise des mécanismes finançiersiadmlnistratlte internationaux. 

Prévoir quelques déplacements à l’étranger. 



Adresser lettre mari. + C.V. détaullé + photo sous la rèf. 71611/M à 

R VERDET, Sélé-CEGOS, TOUR CHENONCEAUX 

204, Rond Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX 







Le Directeur de la Division française Pétrole- 
Pétzodûaôe de notre société, connue sur le 
plan mondial pour être le contrôlearejççert 
des transactions internationales des matiè res 
premières et produits du sot recherche pour 
PARISson 


ADJOINT 


Intégré à une équipe du département Organisation et Informatique, il 
participera à des mission d’études, de constil et de mise en place de systèmes 
d'informations. Des chantiers orientés sur la gestion des ventes et les rela- 
tions commerciales des differentes Divisions lui permettront de prendre ia 
mesure de b Société et d’y affirmer ses responsabilités, qu’O élargira peu à 
peu à b Bureautique. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats expérimentés en organisation 
(cabinet ou secteur commercial), de formation supérieure de gestio n/orga- 
nisation (HE C, - . .), ayant des connaissances pratiques en informatique et/ou 
bureautique. 

Le poste basé en proche banlieue parisienne peut entraîner de courts dépla- 
cements. 


COMMERCIAL 


Le responsable ainsi recruté créera ce nouveau 
service chargé du développement de nos ser- 
vices de contrôle, d'analyse et d’expertise en 
stockage, transport, négoce de pétiole, pro- 
duits pétrochimiques, gaz, etc~ 

Cest un ingénieur ou un commercial expéri- 
menté, ayant une expérience préalable de ces 
domaines professionnels et pariant anglais. 


Spécialiste d'usinage > 
vous allez devenir patron 


Ecrire avec CV, prétentions sous N° 8157 à 


L’importance de b Société permet d'envisager on développement ouvert. 


Merci d’adresser vos lettres, CV, photos et prétentions sous N° 6492 & 

PARFRANCE Annonces ■ 

4, rue Robert Estienne 75008 PARIS - qui transmettra , . 


PARFRANCE Annonces i 
4. rue Robert Ltlicnn* 75008 Pan J 
qui injiwmctnu J 


Pourquoi pas ? Depuis une dizaine d’années, c’est sûr que vous êtes heureux 
liant vos ateliers, au milieu de vos compagnons qualifiés et d*une maîtrise qui 
vous fait confiance. C'est évident que vous aimez une «belle bécane» conven- 
tionnelle ou à CN. et que la vue d'une belle pièce vous .réjouit Et cependant, 
vous ne voulez pas vous enfermer dans la production. Si vous aviez quelques 
capitaux, vous feriez le saut pour créear votre propre affaire— ■ 

Pourquoi ne pas commencer tout de suite en devenant le No 2 d'un sous-traitant 
en Hffaag» de précision qui, de sa banlieue Sud de Paris, travaille pour tous les 
grands de raéronautiqne, du spatial, de l’informatique. Le FJXG. fondateur 
doit remplacer son seul associé. Vous serez donc tout dé suite l’homme orchestre 
qui se partag e ra entre la technique, le commercial’ et ranimation des 120 
personnes de cette affaire. Pas de spécification de fonction ni d'organigramme. 
Le P J).G. et vous, flûtes marche r la maison. C’est tout. En fonction de votre 
âge et de votre expérience, on décidera du titre et du statut. Peut-être D.GA 
puis D.G. pour devenir è votre tour le seul Associé. Donc, tous tes avantages 
et les risques de la sous-traitance et de l’affaire personnelle. Autrement dit, 
«Le» Poste pour un ingénieur aspirant an grand air de la responsabilité et 
dé là décision. 

II reste à entier dans la compétition en écrivant aux conseils en recrutement de 
Sirca sous référence 824 678M. . 



Sirca 

64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


T » 


.• : T; .Jr 


OT DEPARTEMENT 




Alcatel 


recherche 




IS 


POUR SON SECTEUrçTELECOMMUNICAfIG 
TRANSMISSlONStGRANDE DISTANCE 

INGENIEURS ’ 

ESE-ENST... 


SOCIÉTÉ internationale distribution 
TBSUSJEANSWEAR 

recherche 



-CSF 


**- 


RESPONSABLE 
DES OPÉRATIONS 

(Operations Manager) 


Groupe ACTIVITÉS MÉDICALES 

Département Etudes et Développement Imagerie Nouvelle 

Dans le cadra de son expansion renforce ses équipes d'études en radio- 
loge numérique, et offre plusieurs postes à des candidats ayant acquis 
3 à 7 ans d'expérience dans un- ou plusieurs des domaines suivants : 


b» «a 


Intéressés par les domaines suivi 

- systèmes de transmission mu 

- multiplexeurs numériques 

- équipements hertziens, hype 


ique sur fibres optiques 


Pour assurer, dans le cadre d'une stratégie marketing 
définie, la direction des services programmation, 
ordonnancement, transports, entrep&ts de la société. 


ingénieurs électroniciens 


Us seront intégrés au niveau laboratoire ou au niveau indus trialisatio n 
pour participer à l’étude et au développement des produits cités. 

De larges perspectives d’évolutiaL seront offertes à un candidat 
de grande valeur. -f 

Lieu de travail : Régicide MONTHLERY 91 . 

Adresser CV et prétentions Service Recrutement Cadres à l’attention 
de Melle ROC s/réf. DE/DY 10 bis, rue Louis Lotmand - B .P. 22 - 

78320 LE MESftlL ST DENIS. 


CE POSTE IMPLIQUE : 

Une base technique textile, use 'expérience de 
l'ordonnancement, un sens poussé de 
Toiganisation. na sens commercial, une bonne 
connaissance de l'anglais, un excellent profil 
persomeL 


- (ESE - ENST - ECP - ESPCI - ESO ou équivalent) 

Traitement du signal et de l'image. 

Vidéo - télévision numérique. 

Optique électronique. 

Physique des rayonnements. 

Electronique numérique rapide. 

Microprogrammation de calculateurs rapides. 


POSTE A POURVOIR A PARIS. 
Rémanération motivante ea fonction des aptitudes. 


techniciens électroniciens 


Adr. CV- dtaülé avec photo et prêtent, sotie s 0 31-934, 
RÉGIE-PRESSE, 85 bk, ne Réaimmr, 75002 PARIS. 
Discrétion et réponse assurées. 


UNE MIGRATION INFORMATIQUE 


poste : VN INGENIEUR SYSTEME qui i partir d’une configuration IBM pilote 
(370135 - OS/ VS 1 ■ CICS) doit faciliter l’évolution du parc ordinateur de la société 
vers des matériels haut de gamme fonctionnant sous VM. USE. MVS... 

Le site considéré est en utilisation transactionnelle ( 10 terminaux) à partir d’un SGBD 
Socrate. 


Une mission particulière consistera à fournir assistance et formation au groupe de 
développement et à /'équipe système en place. 

Vous êtes : un spécialiste système de Formation supérieure ayant une large expérience 
de l’installation et du suivi de MATERIELS et LOGICIELS IBM de la gamme 370 à 
la gamme 4300 ou 303X possédant la pratique et connaissant l'évolution des systèmes 
d exploitation correspondants. 

Nous sommes : une grande entreprise de constructions aeronautiques confrontée en 
permanence au\ technologies de pointe. implantée sur la Côte d'Azur. 

Adresser C.V. détaillé à : 



(BTS -, DUT) 

Electronique numérique rapide. 

Vidéo - télévision numérique. 

Micro-informatique. 

Programmation temps réel ( fortran - pascal - assembleurs >. 


ingénieurs logiciel 
chefs de projets 


(ESE - ENST - ENSIMAG - DEA informatique -3e cycle ou équivalent) 

• Traitement du signal et de l'image. 

• Méthodologies de programmation. 

• Logiciel de base. 

• Réseaux. 

• Mini informatique temps réel (langage fortran -pascal). 

• Microprocesseur 68.000 MOTOROLA. 


Vous files combatif, sachant faire preuve (Turiiiaiives 
et capable par vos qualités de vendeur de fidéliser une 
clientèle de haut niveau (horlogers, bijoutiers). 



Nous sommes exigeants avec nos collaborateurs mais 
nous donnons en contrepartie un salaire â la mesure 
de leur talent (minimum 120.000 F par an) avec une 
partie variable non limitée pouvant constituer une 
rémunération globale qui doit susciter r intérêt des 
candidats de très haut niveau. 


Envoyer curriculum ritae + photo sous n* 031.958 Mâ 
REGIE-PR E SSE, $5 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


analystes programmeurs 

(IUT - ENSI - Maîtrise ou équivalent) 

i Mini informatique et/ou micro informatique. 

I Systèmes temps réel. . 

i Langages fortran - pascal - assembleurs. 

> Microprocesseurs MOTOROLA 8/16 BITS. - 

Pour tous ces postes une très bonne pratique de l'anglais est exigée. 

Envoyer Curriculum Vîtae, photo et prétentions à 
THOMSON-CSF. Département EDI N, 48 rue Camille Desmoulins 
Service du Personne!. 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

. PR OP. COMM. CAPITAUX 


Uigm* LaljaT.T.C 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonce* 


ANNONCÉS ENCADRÉES' 
Ô^RES. D’EMPtOf ■ ■ 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER :: 

AUTOMOBILES-, 
AGENDA 


Itl ntt/cot" 1 

40.00 
12JÔ0 

31.00 

31.00 

31.00 


U sn/oi lit 
47.04 
14.Ï0 ‘ 

_ 38.45 . . . 
36.45 
"36,45' 


"Dégressifs salon surface ou.nonibre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


ï;»: 


SOCIETE AUXILIAIRE 
D'ENTREPRISES 
recrute un 

Responsable 
du personnel expatrié 

( Afrique - Indonésie ) 

De formation supérieure en Droit du Travail ou équivalent, il est 
doté dé bon sens, sait user de diplomatie. M parle anglais. 

Le poste très évolutif est basé â Paris. 

Des missions dé courte durée sont à prévoir à l'étranger. 

Une expérience de 2 à 4 ans dans la fonction est souhaitée. 

Merci d'envoyer votre CV. détaillé précisant les prétentions de salaire 
au Service du Personnel - 32, av. de New -York 75784 Paris cédex 16. 


EUROPEAN DATA PROCESSING AUDITOR 

W.R. GRACE îs o large US multinational company, porticulariy strong in lhe industrioUchemicols secior, employrng 
8500 people în 15 Européen operating units. . 

To re inforce the Interne! EDP Audit fonction, GRACE 15 fooking For a SYSTEM'S AN ALYST, SYSTEM's PROGRAMMER or 
DP OPERATIONS ANALYST, preferably with expérience in severdl of these fields, as on 

INTERNAL EDP AUDITOR 

Idéal résidence Soùth-West of Paris '' 

Under the supervision of the Européen DP Audit Manager, he - Wijl conduct "indépendant reviews of computer 
installations Ihraughout Europe and assis* the -Audit Manager m -the 'review af system's development, and 
implémentation octiviiies. 

Fluent ir» Engiish and French, travelling a substanciai proportion of his lime, hoving Sound onalyhcal obiiities and 
mature character, he will hâve to commumeate-with oil levais of management, rpateing prdctical recommendations to 
remedy any deficiency or improve the existing situation." .... . . . 

Excellent career opportunités are being oKered in a company whôse ambitious objectives" ore supported.'by o 
sophisticoted operating environment ano State of the art methodology. 


Candidates iri the late twentîes/early thïrties ore inyitëd' to send their C.V. 
induding photo and salary prétention to Froncis RAMON * SOCIÉTÉ GRACE 
B. P. 10 - 28230 E PE R NON 





qu 

internationale 

INFORMATIQUE - SCIENCE - TECHNIQUE 

Nous concevons et réolisons des logiciels dons les domaines SCIENTIFIQUES et 
TECHNIQUES. 

Pour PARIS et la PROVINCE nous recherchons des 



T 


HTTTT 



GRANDES-ECOLES ou [ 

possédant de bonnes compétences en INFORMATIQUE et des connaissances dans l'un 
ou plusieurs des domaines suivants : 

• TRAITEMENT du SIGNAL, 

• ANALYSE NUMERIQUE, 

• FIABIUTE des SYSTEMES, 

Ces postes s'adressent à des débutants ou des ingénieurs confirmés qui participeront ou 
développement de systèmes de simulations, de systèmes de CAO, d'applications 
'Temps Réel'. 

L'environnement est particulièrement motivant, nos travaux sont d'un haut -niveau et 
permettent une réelle valorisation des connaissances. /\ 

Proposez votre candidature (C.V., photo et prétentions) à : / 

INFORMATIQUE INTERNATIONALE ■ . < 

SILIC 232 - 94578 RUNGIS CEDEX X 


Porte — Râmtmér. ■érteoe et 
ambtenca dm trw. moshr. fl 
Env. C.V. Pt photo Mite ra- 
tov. 

M.F.MLC. 32, 

r. fLÙ^-d- Victoires, Parte (2*) 


Nous tommes un fabriçanr dt 
produits chimiques apêaÊÊÊQÊo r 
usage fend iau tel (300 personne 
-CA: -TBOlWFdonrSOXàrax 
port - s ièg e . Paris Nord-Ouest) e 
con na i s sons députe dbc ans un 
croissance rapide (notre organi 
aatkm Industrielle et comvner 
date est décentra faée). 


Notre directeur «dmîn iai i gti f 
financier souhaite aocueHr 


UN {Et RESPONSABLE 



büités générale, cfients, fournis- 
seur», le pale, la trésorerie (nous 
sommes équipés d'un HB 61 




sueis. améliore l’organisation 


Votre réussite * ce poste' 
conditionna «ocre avenir, dans 
r entreprise (notre structure en 
légère et nous avons besoi n de 




* MmeM.^0. Tessier, - 
vous remenée de hé écrira 
iréf. 4126 LM) 

ALEXANDRE TIC S. A. 

10. rua Royale. 75008 PARIS. 


Notre société poursuit une forte croissance 
qui dort lui permettre de réaliser 40 millions 
-- -de CA en 1982. ‘ 

Nos équipés Jeunes et dynamiques (55 per- 
sonnes). sont d'un haut niveau 7 Technique. 

Nos activités : le consail, ta réalisation at le service en -- 

INFOf^T) QUE INDUSTRIELLE et de GESTION, 

Nous reperdions pour ORSAY : 

. X . . . \\\ - • - . - 

INGENIEUR LOGICIEL 

MtCRO-INf 0RMATIQUE 

De formation Grande Ecole ouéquivalèntjil aura si possible. une expérience 1 
8085, 68000; MDS pour participer à des projets -industriels en micro- 
informatique et évoluer à court terme . vers un poste -de CHEF de PRO- 
. JET : un poste où les aspects b ü ma ira. et commerciaux sont déterminants. 

INGENIEUR LOGICIEL 

MINI-INFORMÂTIÛUE.iNDUSTBIELLE' • 

- De formation Grande Ecole ou équivalent, it . aura si possible ine. expé- 
rience sur HP, DEC, SE MS.. '. . ou télécommunications, 
il sera amené à travailler avec indépendance at responsabilité sur des 
projets industriels ou Télécommunications. 



l %-7" 


De formation Grande Ecole ou équivalent. -il aura une expérience en 
électronique rapide : acquisition analogique, micro-processeur at éven- 
tuellement systèmes d'exploitation Temps-Réel. 

Il concevra et réalisera des systèmes électroniques rapides associés à des 
calculateurs ej créera et animera.son équipa. Dynamique, indépendant, il 
aura un sens cômnwcial prorKjncè: ^ 

Adresser votre candidature détaillé sotis référence 3168 avec C.V., photo 
‘erprétentions è : • -’v 



ftiy organisation et puMcifé 

HT 2RU£MAA£MG0 7S«tl ftUUS/Qin TRAMS. 


Cii Honeywell Bull 


poux la Division 
de son centre de Red 




Au sem d'une équipe responsable de nouveaux 
dispositifs dans le domaine de )a logique rapide, 
ils participeront à la définition d'une nouvelle 
technologie semi-conducteurs et à la conception de 
circuits intégrés. 

Ils seront titulaires d'un DEA de physique ou d'un 
DEA d'électronique. 

Lieu de travail : les Clayes sous Bois (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
en précisant la référence 409 M à Cii Honeywell Bull 
PC 0G021C - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 


BANQUE INTERNATIONALE 
ÉTUDES DE DÉVELOPPEMENT 

C'est l'opportunité que vous offre une Banque 
Internationale de haute réputation désirant étoffer 
son Departement d'ËLudes Marketing/ Développement. 

• Vous avez une solide culture générale en ÉCONOMIE INTERNATIONALE (Grandes 
Ecoles de Commerce, Sc Pa. Sc. Éco., Ingénieur Économiste. „) f le ses (on mieux 
l'expérience) du traitement et de l’analyse des données, amâ que le goût du monde 
bancaire et financier intemationaL Voue anglais est courant. 


Vous avez déjà acquis une ex 
Services haut de gamme ( 1 


me d’environ 3/4 ans des t 
ne. Assurance, Sociétés d* 


Services Haut de gamme ( Banque, Assurance, aoem 
Financières, Consulting..). Ces sujets vous passionnent. 


de M.D. axée sur fca 
: Économiques et/ou 


Nous vous offrons de développer votre potentiel au sein 
d'une petite équipe, jeune et performante, travaillant sur des 
projets de grand intérêt. Vos qualités personnelles d'imagination 
et de rigueur, d’ouverture d’esprit et d appréhension des données 
liées au sens des mécanismes économiques interna bocaux trouveront 
pleinement la possibilité de s'exprimer. 

Écrivez donc à noire Conseil. R. BATI FO UL 1ER, sous rêf. EMD/RB. 
THP, 16, rue Vignon. 75009 PARIS. 

0 vûts garantit discrétion d’usage et réponse rapide, ' 


JANUS INFORMATIQUE 

3 bis, roc des Ecries, 78400 CHATOU 
recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

INGÉNIEURS 

LOGICIEL EXPÉRIMENTÉS 


Si vous êtes intéressés par les réseaux de télé- 1 
traitement en environnement. IBM (contrôleurs 
de communication, terminaux interactifs, sys- 
tèmes distribués) chez un constructeur, nous 
vous proposons les postes suivants : 


INGENIEURS 

TECHNICO- 

COMMERCIAUX 

BASÉS PARIS 

Trois d.cinq ans d'expérience- systèmes 

INGÉNIEUR 

LOGICIEL 

DÉBUTANT -BASÉ PARIS 

Ecole' d'ingénieur avec spécialité informatique 
et petite expérienœ. 

Goût des contacts chants 

ANGLAIS SOUHAITÉ POUR CES POSTES 

Ecrire avec curriculum vrtae et photo à 

ITT DATA SYSTEMS FRANCE S JL, 
DÉPARTEMENT DU PERSONNEL, 

TOUR MAINE-MONTPARNASSE 
(Boîte 1481 ^ 

du 

Maine, HfeU ■ ■ I ■ É 

75755 Parts lïl I 

Cadrais. BH Wtm K 


PRODUITS INDUSTRIELS . 

Adjoint 

AU CHEF DES VENTES 


VETROTEX SAINT GOBAIN, premter producteur européen de fibres dé verte 
désire 'accentuer sa présence auprès (Furie clientèle industrielle (automobile, 
électricités.) où la Société est déjà bien Implantée!* création d'un poste cf Ad joint 
au Chef des Ventes Industrielles concrétise cetfê volonté. 

Rattaché au Chef des Ventes IndustrieDei sa miçton est double : il gère et optimise 
une partie du courant d’affaires existant il paioctpe personneflemenl au 
dévdqpoenient des ventes auprès de nouveaürimllsateins potentiels.^ doit être 
particiuiferement attentif aux app&ations nouvelles qui éveduent de façon rapide 
tant chez les clients que chez les prospects. ’ 


tant chez les clients que chez les prospects r?' 

Nous souhaitons rencontrer un cUpUmé de Fcnseiffieriienlcommerdat supérieur 
(ESC ou équhalem) ayant acquis une premièieexpériencei(2/3 an^ dans la vente 
de produits industriels. ■ - ^ . . 

Ce poste, basé à Paris, implique de fréquente déplacements *sur Tensemble du 
territoire. Les perspectives bées Â cette création de poste doivent intéresser un 
jeune «convnerdai» de talent j .. 

La connaissance de la langue aihgjaisè.est snbtélée. ‘ . - / 

Nous remercions les personnes intéressées <fc bien vouloir adresser sous 
rét M 2428 B leurdossierde candrdatiire : manuscrite de motivation, en 

précisant la rémunération souhaitée. * . 

.Æssœm&r f 



TORONTO 


JEUNES HIC, ESSEC, ESCP,... 

* - • -- - . . «■ • - ■ ' - * “ . ’ • 

La SP1, filiale informatique de PECHI^Y UGINE KUHLMANN. 
est en pleine expansion. Sa division pnp^rctals racrdie des' 

cadres commerciaux 

ayant une premiéra expérience. ' ' 

Us commerciarnerom et négocieront cf importantes prestations de tervica 
informatique de gestion, d'une valeur de plusieurs centaines de milliers de 
■ francs. 

Pour les aspects techniques ils seront soutenus avec efficacité par nos ingé- 
nieurs et techniciens. . •• 

Nos-produits réussissent. 

Vous assurerez leur promotion auprès des grands décirionneires- des sociétés 
clientes : votre mission commerciale sera aussi celle d'un oôiriseiller at d'un 
assistant pour nos clients. Bien sûr', nous vous donnerons tous les complé- 
ments de formation nécessaires à. la réussite de votre-action. 

Nous étudierons avec intérêt votre candidature (C.V., photo et prétentions) 
adressés à : v 

SOCIETE POUR L'INFORMATIQUE -Serviœ des Affaires Sociales 
98, Boulevard Victor Hugo - 921 1 5 CLICHŸ 


.POUR, 

L'INFORMATIQUE 


~ PECHINEY 
UGINE ... 

- - - KUHLMANN 



A 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOIS 



. 

• - t. ■ «vT 


WEPROBüCnON’DffBRKn: 


L’informatique au service 


entre? 


ris® 


p a W Q Bi Wi CLP* 720-08, 
r 53ei Psrts Codex 06. 


des techniques de pointe ! 


m por ta *% in génie rie 


BUREAU VOUTAS 


CONFIRMÉ 

pouRÊTuoes 

rvSwovnoN 


Ingénieur de production dans un centre informatique 

Vous avez acquis une expérience (3 ans minimum) en milieu industriel qui vous a familiarisé avec les 
méthodes de production et la conduite des hommes. 

Adjoint au responsable de l’exploitation, vous serez chargé d’implanter le système de production capable 
d'accompagner notre développement. 

Le poste peut vous permettre d’évoluer dans notre Direction de l'Information ou vers un poste de projet sur 
un chantier'France ou Etranger, (réf. 1717) 


• is&sr 


ïn& ra !t«ents 


sssr 


jtoclcip— m Avtfww métaflk 
quM dhwss* pour rindustffa nu- 
désira ot lo pétroto. 

Cslcufs dssy p ü s at M- 
qura. Fsmflfabtf wma Ira coda 
st normes A«S B . SL, 

CM. 68, DM. 

ConnsisssnOM dss pro- 
grammes* SAP *V « STRUDL. 
Àngtarâ tu» écrit, parlé W ti apa » ■ 
sabla. AUamand lu aporédé. 
Ec r ira avec C-V-.st prét enti ons, 
sous référanoa rf 11 
à BUREAU VHOTaS-CMH 
36, rua Paul V«JB*nt-Cout«jrf*r 


Correspondant informatique 


Votre expérience professionnelle de comptable, d’ingénieur... vous a familiarisé avec les onttis informatiques 
(méthode d’analyse, langage). 

Vous souhaitez mettre votre compétence au service des utilisateurs, nous vous offrons de participer aux 
études préalables des nouvelles applications et d’être le correspondant informatique de nos utilisateurs 
internes, (réf. 1718) 


nes t^'f ues 

4 * £ , J?JîerS ie 


Important groupa 


une In for m at i q u e dynamique 
da tout premier plan. 


400 mM-ordbmaura) 


CHEF DE PROJET 


Merci d’adresser votre candidature en précisant sur l’enveloppe la réf. du poste à MEDIA P.A. - 9, Bd des 
italiens - 75002 PARIS. ^ 


A ta redéfinition compléta 
da notre outfl kifotimôaua. 1 
Vous avez une expérience ; ' 
cfau moins cinq ans, 
une f ormation supérieure, * . 
la réussit» d’une implantation 
d'un cynèrr» (Base de d on n é —U 
Uau da travail à Paris. 

Env. CV, photo ef prêt, n" 1863 

. 1 12 . bd Vomira. 76011 Paria. 


Notre Sodâté d’origine américaine appartient 
i l'un des premiers groupes mondiaux de 
l'Industrie pharmaceutique. Pour développer 
notre clientèle, principalement en France où 
nous sommes dé£ bien implantés, nous 
cherchons 


5 TMT 


ÎTiWiï 


DE HAUT NIVEAU 


Vous vous déplacerez en permanence, dans 
toute la France, l'Espagne et éventuellement 
dans d'autres pays, pour traiter avec les diri- 
geants de l'industrie pharmaceutique. Vous 
serez également responsable des relations 
après-vente avec l'assistance de nos équipes 
de techniciens. 

Une formation préalable et ensuite régulière 
vous sera assurée. 

Un niveau d'études supérieures techniques 
ou commerciales et une solide pratique des 
négociations sont exigés. La connaissance de 
l'anglais est nécessaire et celle de l'espagnol 
est souhaitée. 


Votre dossier de 'candidature sera étudié; 
dans un premier temps, par notre Direction 
mais nous vous remercions de l'adresser à 
notre Consultant, HéFéne RETRECIES, sous la 
référence M 01. 


S E 


n 49.av.de l'Opéra 
75002 Paris 


BOA ECA AUTOMATION 

Fl 


DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(550 personnes. CA. 130 MJ.) 


K, ECR, Mine* HÆ.C, £££?_ Débutant ? Une première expérience 
Devenez un de nas ING&HEURS CONSULTANTS en partidpantà: co 

hrikm d'applications informatiques dans les domaines les plus avancés du management de grandes 


(550 personnes, CA. 150 MJ.) 
pntenake dhm groupa M u driel 
de tuRe mtemationale. 


Vous acquerre z rapidement une formation pratique aux techniques de gestion (simulation finan- 
cière, contrôle de production gestion du personnel éludes marketing! et à leurs solutions informaS- 
ques les plus évoluées. 

Nous (fisposons d'un réseau mondial (plus de 60 gros systèmes interconnectés) et d'une gamme g 


INGENIEURS 


INFORMATICIENS 


Ouvert, ac0, possédant k 
f expérience de contacts < 
tBCnftKJUCS COfTVVWfCKMl 


haufrmeon de réeffes 


et céda de ("anglais, vous acquerrez 
isabtiHés et les premières notions de 


6 2 à 4 ans d’expérience 
» conafanœ de matériel. DEC ^piéride. 


en adressant vos CV. -h photo à Mme TOURNOIS sous réf 15 M à 

ŒGt - TYMSHARE 106, Bureaux de h CoEne 
92213 ST CLOUD - M 

Tel 602.70.12 ' ' 1 1 


*01* 


*!*»«* 


TTMSHAH* (Ujjz, 


Ul 


ON 




tYwsîiane 



UN JBm (ET BON) 






MARKETING îvtAN 


..Par exemple, un Sup de Co Provmce (ou Universitaire), formé à la dure école § 
de la distribution (4-5 ans environ). I sait ce que veulent dire définir une politique O 
commerciale, déterminer des objectin, les faire respecter par des équipés commer- 
ciales régionales, intarvenanftau besoin directement sur le terrain. 

Pour cette création de poste, c'est ni tout cas la triple mission que souhaite lui 
confier notre DirecœurjGénârel auquel il sera rattaché. 

220 personnes, CA 140 MF, siège ea proche banlieue parisienne, nous tom me s 

filiale du premier groupe pétrolier français. 

Notre activité : la commercialisât ion d'accessoires pour l'automobile. Notre 

clientèle : statiqis services et garages. 

Marketing man ? Racomez-nous vos succès dans votre candidature (CV, photo et 
salaire actuel). Monsieur LAHAY^ O. E. D.-361 r rued'Estienned'Orves 

04 


Département Etudes et Développement 
Imagerie Nouvelle 
recherche 

pour son activité située à ST AINS (93) 


ingénieurs 

de formation ES£. - ENST - ECP - 




CONTROL DATA FRANCE 

800 M. de F. de CA - 900 personnes doféôOO ingénieurs ef Cadres, commerdafise une 
gamme complète de systèmes et de services in f o rmatiques. 

Dons te cadre du dével o ppement de son dép ar tem en t 

ETUDES ET REALISATION- 
DE LOCAUX INFORMATIQUES 


INGENIEURS DE PROJETS 


Ils prendront en charge f ensemble des projets cfinstalations informatiques depuis la 
conception jusqu'à la réalisation des travaux .- dïi utilisation, électricité, sécurité; etc- 
Les candid ats o nt une expérience en climatisation et électricité, sont capables de faire 

preuve d'initiatives et disposeront dune grande autonomie dans b conduite de leurs 
missions. 

De réelles possibilités de promotion sont offertes à des candidats de valeur. 


' - Chef ' de projet: responsabilité 
technique sur la physique, l'élec- 
tronique, l’informatique et la 
mécanique des produits. 

Profil : 

plusieurs années d’expérience de 
laboratoire . en physique et/ou 
électron ique-traitem en t du signal 
par des techniques 1 numériques. 

1 poste - Fonctions : 

- Responsable études et dévelop 

S èment et bureau d’études sur 
es projets de conduite de pro- 
cess par microprocesseur et de 
systèmes d’acquisition de mesu- 
res (instrumentation fine). 

Profil : 

plusieurs années d’expérience en 
techniques numériques et mesu- 
res électroniques. 


» 






Envoyer CV, photo.ee pré cen dons 
u* réf- 35754 M à THOMSON - CSF 


Departement ED£N - 43 rue Camille 
Dcsmoulins - Service du Personnel 
92130 1SSY LES MOULINEAUX. 


Ue réefles possibilités de promotion sont offertes à des candidats de valeur. 

Envoyer dossier de conaidahire à CONTROL DATA France - Service Recrutement - 

195, rue cte Bercy -75582 PARE ŒÆX1 Z 




recherche 


GONTROL 

DATA 



2 RESPONSABLES 

DE ZONE GÉOGRAPHIQUE 


ni 

te 


rar.v 

m 


Europe Est/Ouest. 
Afrique. 


?S3 

te 

.■A’.'.Y 

• sa p • e ri 


UN GRAND DE L’INFORMATIQUE 


Bien introduits dans cas zona par expérience bancaire 
ou industrielle d’au moins 3 uni: 


Formation supérieure. 
Anglais courant. 


Écrira lettre manuscrite avec C.V. et pl-oio, s/réf. 8.569. ) 
P. UCHA.ll SA, B J. 220. 75063 PARIS Ced_ 02, qui tr. 


SOCIETE INTERNATIONALE DE TELECOMMUNICATIONS 

AERONAUTIQUES 


Exploitant un vaste réseau mondial de télécommunications à 
l'usage dés compagnies aérienn js> recherche pour- son Siège à 
Péris 


CHEF DE PROJET 


tréf.OJ) 

Cette personnes aura là responsabilité technique et administrati- 
ve des projets spéciaux sur notre réseau mondial de téMoommu- 
nicatïons. 


Cet ingénieur aura au moins 5 ans d'expérience dans les télé- 
communications avec des connaissances de systèmes à micropro- 
cesseur, de radio dans le domaine VH F/UHF et des systèmes de 
transmission de données. 


Expérience souhaitée dans ia ' coordination du travail . et fca 
conduite da projets. 


CONTROLEURS 
DE RESEAU 


(réf. OC) 

Ces contrôleurs seront en charge de la supervision du réseau. 
Pour cela, ils auront à leur disposition un système informatisé de 
contrôle. . 

Une <ysnde faculté d'adaptation et d'initiative est nécessaire 
pour bien remplir ce poste. 


Ces personnes seront appelées è faire des d é placements è l'étran- 
ger. 

Niveau DUT- 


TECHNICIEN 


. .... . (réf. OV) 

Ce poste s'adresse è une personne ayant aequo de solides notions 
en informatique et protocoles de communication. 


La personne travaillera dans la section chargée de la qualification 
des terminaux da réservation avant raccordement è notre réseau. 
Elle aura la responsabilité des tests pré-opérationnels des termi- 
naux de réservation des compagnies aériennes. 


Niveau BTS ou OUT. 


Pour tous ces postes une bonne mahrise de l’anglais écrit et parié 
est nécessaire. 


Envoyer CV détaillé et prétentions è : 


112 avenue Chartes de Gaulle - 92522 Neuilly-sur-Seine 
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Miele 

■ ■ 

filiale française d'un important fabricant allemand d’appareils 
ménagers recherche pour le siège situé en REGION PARISIENNE 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Rattaché â fa Direction Générale, if est chargé de ('organisation des services 
intérieure, de leur cohésion et de la coordination avec les services administra- 
tifs de la Maison Miré. - 

La société française réalise un CA. de 400 Millions et emploie 250 personnes. 

Une formation économique supérieure et . une expérience professionnelle d'au 

mon» 3 ans sont nécessaires. 

■ 

Connaissance parfaite de ('ALLEMAND indispensable. 

Age minimum 28 ans. 

Envoyer lettre de' candidature manuscrite et C.V. avec photo à : 

MIELE SA - Service du Personnel — BP 1000 
^ 93151 LE BLANC MESNIL ^ 


Définir des règles 
de conception 

Ingénieur mécanicien (ensam - insa - centrale) 


Dans une équipe 
pluridisciplinaire 
(conception, métallurgie, 
soudage, contrôles...), 
en contact avec les - 
cellules internes de 
^entreprise et nos 
fournisseurs, vous 
participerez â la 
définition de règles de 


conception adaptées aux 
hautes exigences 
technologiques de nos 
matériels. 

Nous souhaitons 

rencontrer un Ingénieur 
qui possède une première 
expérience des appareils 
à pression et de leurs 
codes de construction 


(A.S.M.E., S.N.C.T., 
B.S...Ï. . 

Merci d'adresser voire 
dossier de candidature en 
précisant sur l’enveloppe 
la réf-1720 à 


Importante entreprise 
française d'ingénierie (La 
Défense), nous réalisons 
des ensembles industriels 
de très grande dimension 
intégrant des 
développements 
technologiques avancés . 


Des techniques 
de pointe 
pour l 'énergie 
de demain ! 


9. Bd du luiim. 
qui wwnerpg 






iïl» 


•>J*rr 



, 1Â Direction technique 

de notre Société 

d’ingénierie. (4. 500 
personnes) recherche son 
Responsable .Méthodes. 

De formation technique 
.de -préférence, vous avez 
' une expérience de 
plusieurs aimées dans les 
domaines de 
l'organisation, de 
l'informatique de 
gestion, de la 
bureautique. 


Vous serez chargé de.: . 

- analyser la circulation, 
l’ utilisation de 
l'information technique 
• au- sein de la Direction 
Technique 

-mettre en place un 
oirtiî de gestion 
approprié à ceue 

information en. 
s’appuyant sur notre 
direction de 
l'informatique. 


formaliser les diverses 
activités de (a Direction 
Technique en 
établissant des notes ‘ 
d’organisation. 

Merci d’adresser votre 
dossier de candidature en 
■précisant sur l'enveloppe 
La réf. 1719 à 


/MEDWB4 

9, M des IUNm, 7SQ02 Par» 
oui t nmnwnra 


Importante entreprise 
française d’ingénierie (La 
Défense), -nous réalisons 
des ensembles industriels 
de très grande dimension 
intégrant des 
développements 
technologiques avancés. ' 


Des techniques § 
de pointe | 
pour l’énergie 
de demain ! 


Ingénieur système, 
entrez dans le monde SONT. 

La forte craissanœ de Sony noos amène à créer, à notre Siège de CUCHY, 
un poste d'homme - système an sein de notre équipe aéaâve et perfor- 
mante frmiàn n atkd eng. 

Après une brève période d'intégration^ ü participe à rizzstsSfitioQ de notre 
IBM 4341 et notamment à la mise en place de son support logiciels. 

Ce candi d at qui possède déjà une réeDa expérience en DOS / VSE. CICS et 
VSAM aura ensuite m issio n de gérer et maintenir les différents logiciels. 
Merci d'adresser lettre manuscrite avec CV et salaire actuel à : 

M ichel OFFNER, Département informatique, SONY FRANCE, 

19 rue Madame de Sflrwn’Uffl n 92110 CUCHY. 


«b recherche Eût b différence» 


* . i 


-• Ci 



L’ODA (KKX) personnes - 1 milliard de CA) 
Filiale du Groupe HAVAS 
crée le poste de 


RESPONSABLE DU SERVICE 
RELAXIONS EXTÉRIEURES 



LA MISSION : 


Vous 


ï la responsabilité de prom ouv oir Pimage de- PO DA 

à l'extérieur. 


A cet effet: 

I. Vous 3ÇTC£ jrhqçgê de Toutes lo^relut io n* extéî ÿ us e s leoec la presse 
: - et les autres médias. *’ i 

• Mous serez responsable des manifestations extérieures de T ODA 

- 1 , en Frona et à l’etranger. 

LE CANDIDAT : 

•Vous âne; 30 ans minimum. 

• Vous êtes île /ormation supérieure (SC. PO - CE LS A — ). 

• Vous avez S années d'expérience dans le service de presse d’une 

importante Société de services ou d’une administration. 

• Vous maîtrise; parfaitement l’anglais. 

Vous cics capable de définir une stratégie, de concevoir des actions 
conformes â cette stratégie, dVn assurer l'exécution. 

Envoyé; lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions à : ■ 

OFFICE D’ANNONCES - Evelyne MAJLACH 
136, avenue Charies-dé-GauIk - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 

i “ N 0 * 4511 ?** 21 appeHcnms sans tarder. 


IMPORTANTE FILIALE DU GROUPE GGE 


pour son service Recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 

soit Grande Écoie - 

(X - Mine» - Centrale -ESPCL- ENSCP - ENSIC) 
soit Université (Doctorat - DEA) 

Débutants ou . quelques années d’expérience ayant une 
spécialisation en : 

. Electrochimie ou chimie des solides 

Connaissance de l’anglais ou de l’allemand souhaitée. 

Oes postes sont , a pourvoir en proche banlieue. Nord-Ouest 
de Paris. 

Envoyer C.V. et prétentions sous référence 33877 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Label 
94300 VtNCENNES 



CADRE COMPTABLE 

ISO 000 F /an RUNG1S 

Pour U première Centrale d 'Achats et de Distribution français» dans 
le domaine de La Restauration; tP 2detaDirectionComptebte.il 
(ou elle) onixn* un service de 5 personnes et a la responsabilité :deta 
comptabilité général* (bilans, CE, déclarations) de ta comptabilité analy- 
tioue. de ta gestion de ta Trésorerie (wahhssement do budget, prévisions 
et analyse des réalisations) de la définition, avec 1e Directeur Comptable, 
des principes de gestion comptable. 

Aoi M de 30 ans environ, de formation supérieure, DECS mmunuoi, 
iSpérienrt acquise lui permet A’ètxe un parfait technicien de ta 

comptabilité, ouvert à l'informatique. 

Atfrasex CV det. «a précisant coord, tel- sous ref . SC au 

CONftt éNUCXJllHtM y 

CNPG 05 .wenue Viao* Hugo 7SH6 Par r. 


Industrialiser 


produit nouveau 


Manutention et stockage 


Dans le cadre de nos 
activités, nous vous 
confierons : 

- l'optimisation du 
produit : contraintes . . 
-mécaniques-, résistance 

des matériaux, 
traitement de surface, 
revêtement, 

- le suivi et la gestion des 
documents contractuels 
dans l’entreprise et 


auprès des fournisseurs. 

Parallèlement, vous serez 
chargé des actions de 
recherche et 
développement qui 
doivent conduire à la 
^réalisation de nouveaux 
prototypés. ... 

Qne vous soyez 
Technicien ou Ingénieur, 
nous vous apprécierons 
sur votre capacité à 


faire profiter l’équipe de 

votre expérience acquise 
dans on BJE. ou en 
ingénierie de mécanique 
générale. 

. . - 

Merci d’adresser votre 
candidature en précisant 
sur l’enveloppe la réf. 
1721 â 


A/A/VBlAA 

^9, Bd des/ 


Importante entreprise 
française d'ingénierie (La 
Défense), nous réalisons 
des ensembles industriels 
de très grande dimension 
intégrant des 
développements 
technologiques avancés. 


Des techniques 
de pointe 
pour Vénergie 
de demain ! 


4EDL4Ë4L 

Bd de f crient. 75002 tau 


Chef 

Comptable 

La liliale pharmaceutique d’un important 
groupe américain recherche son Cher Comp- 
table. 

Agé au minimum de 28 ans et de niveau 
DECS. il possédera, si possible, une bonne 
expérience en comptabilité américaine. 

Ce professionnel aura pour principale mis- 
sion la responsabilité et l’animation opéra- 
-tionneUe d’un service de 7 personnes. 

• 

Pour ce poste â pourvoir en très proche ban- 
lieue Sud (proximité métro), la connaissance 
de l’Anglais est souhaitable. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre, C.V.. photo et prétentions) en préci- 
sant sur TemeIoppe la référence 1713 LM à 



{réponse et discrétion assurées) 


IMPORTANT CROUPS INDUSTRIEL 

cherché 

LE DIRECTEUR 

des» SOCIÉTÉ FILIALE DE FABRICATION 
ET DE VENTE DE ROBOTS INDUSTRIELS 

B durât r — Diriger et animer les activités techniques, 
admhnstfatives. sociales et financières. 


- Assurer le développement commercial de la 
société. 

: — Un diplôme d'ingénieur grandes écoles 

- (étectromécaiiicicD). 

- 35 â 45 ans environ. 

- Une expérience antérieure dans les systèmes 
automatisés et dans -ta gestion d'une 
moyenne entreprise. 

~ Une bonne connaissance de l’anglais. 

Le pane est localisé i Paris. 



Ecr. arec C.V. à. Me Gaon-Eridœon, M“ Girard, 2. rue 
de Vienne, 75008 PARIS, qui iransnL, ss ta rét BEL L 



Nous sommes on organisme regroupant 35 grandes entreprises française 
ex nous intervenons au niveau de l'Informatique. 

Afin de répondre aux besoins de nos adhérents dans les domaines des 
tfié communications et de la téléinformatique, nous recherchons 


Ingénieur Télécom 
et Homme de Conseil 



Coordonnateur avant tout, vous 
imervitiidica auprès des pouvoirs 
publics, des constructeurs infor- 
matiques et des SSCI afin de pou- 
voir orienter les choix; des adhé- 
rents et de les informer sur révo- 
lution des nouvelles technologies 
notamment en matière de réseaux 1 
et de téiecomxnnnîcaaons» 

Etablir des synergies sera donc vo- 
tre fonction première et vous 
pourrez contribuer à la .mise en 
place de systèmes télématiques au 
sein des én «prise* 

Passer de L'aspect technique à un 
domaine plus spécifiquement stra- 
tégique peut représenter pour vous 
une nouvelle orientation qui vous 
ouvrira des perspectives de carrière 
particulièrement motivantes. 


Votre profil s 

Jeune ingénieur diplômé (ESE, 
ENST ou équivalent!-), vous avez 
deux ans d’expérience et vous avez 
déjà dirigé des projets en télécom- 
munications. 

Votre motivation pour un poste 
dé Conseil, votre aisance et votre 
goût pour les contacts, votre 
esprit de synthèse et votre désir 
d'acquérir une seconde dimension 
professionnelle trouveront tes 
moyens de s'exprimer pleinement 
si vous nous rejoignez. 

Adressez lettre manus- ■ 

crite, C.y M photo et I 1 ■ 

prétentions • f . g 

sous référence 1535 à 1 m 

ALPHA COI \ j* 

59, Tue Saint-Didier ■ 

75116 PARIS — ’ 


INGENIEUR CONSULTANT Proche Banlieue Sud 

165 - 185.000 F. Formation et Conseil en Informatique 


165 - 185.000 F. Formation et Conseil en Informatique 

Une Société spécialisée dans les actions de formation, d’étude et de 
conseil liées aux problèmes d’informatisation, et dans la' formation 
d'utilisateurs non informaticiens aux techniques de l’informatique, 
recherche un INGENIE U F CONSULTANT. Au sein d'une équipe 
de 9 personnes, il sera d'abord responsable de l’animation de stages 
techniques informatiques destinés à des utilisateurs de micro-ordinateurs 
non informaticiens (dirigeants, cadras, techniciens, employés). Cene 
responsabilité s'étendra ensuite â des stages de sensibilisation et de 
méthodologie d’informatisation. Il participera à la conception et au 
développement de nouveaux stages ainsi qu’à différentes actions 
d’étude et de conseil portant sur le développement de ('informatique 
et de la bureautique (conception, utilisation, problèmes d'insertion) 
dans les entreprises et les administrations. Le candidat retenu, âgé 
efau moins 28 ans, de formation scientifique supérieure grande école 
ou université, aura acquis une expérience professionnelle de l'informa- 
tique de gestion. Ecrire sous référence 492/M à : ' 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS '• 

Discrétion assurée. ^ 
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TRANSAC 


Alcatel 


Leader de la 

pémufonma tique française 


recrute pour renforcer son expansion à l'exportation 

un ingénieur d'affaires 
exportation 


rattaché au Directeur exportation, . 

— vous appuyez en avant-vente nos responsables de zone exportation; 

— vous intervenez en tant que conseil. sur le plan technique et vous 
établissez les propositions techniques. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Grande Ecole, parfaite- 
ment bilingue français/anglais, soit ayant déjà une expérience à l'ex- 
portation, soit désirant utilisa' son expérience technique pour évo- 
luer vers la fonction technico-commerciale. 

Notre société, par son développement spectaculaire, offre de réelles 
perspectives d'évolution et vous assure une rémunération motivante. 

Ecrire à Michel BERNET HOLLANDE 
TRANSAC ALCATEL 
25, Avenue de la Grande Armée 75016 Paris. 


IRE 

PAR L'INFORMATIQUE ? 


Faîtes carrière avec nous 


Nous sommes une Société et Conseil en 
Informatique 
et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant 2 ou 3 aimées, d'études supérieures, 
. , . célibataires et dégagés des obligations 
militaires, libres rapidement. 

Il n'est p as -nécessaire d'avoir des connais» 


Il n'est pasgnécessaire d'avoir des connaissances 
Mi informatique, les candidats engagés étant 


formés intégralement par la société. 

Adresser lettre sous no 25223 à 
OONTESSE PUBLICITE - 20t avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


0 


Gestion obligal aire, art ou technique ? 


«i 

LYmKdes groupes ba n c a ires, très ouvert sur 

département gestion obligataire 


cherche & étoffer les structures de son 


Depuis 2 à 4 ans déjà, vous vous initiez à ces techniques sophistiquées et si elles paraissent ardues au profane, 
ellc^ont retenu votre intérêt. Vous souhaitez y acquérir une réelle expertise avant que d’évoluer au sein du 
monde de lafmanco- 


expertise avant que d’évoluer an sein du 


Dana ce métier, vous le savez, la technique seule est insuffisante. L’actuaire te plus rigoureux n’est pas forcé- 
ment le plus performant. L’analyse la plus fine des données chiffrées ne conduti pas à la décision. Cest la 
capacité du gestionnaire à prendre en compte l’ensemble des données macro-économiqnes et à en fane la 
synthèse. La politique monétaire des grands leaders, tes flux de capitaux, révolution du créait, l'environnement 
poEtiqne— D faut avoir des antennes grandes ouvertes sur te monde et, aussi bien, savoir focafiser sur des 
colonnes de chiffres ou un programme informatique. • 

Vb3à pourquoi nous prêterons une attention partieulièxe au coefficient personne! de chacun. Pas de sectarisme 
an niveau de la fannationd’ origine : Sciences-Eco, école scientifique, école de gestion; actuariat.- Un 
impératif : la nmifcri« de rànglais. Elte co n d i ti onn e votre évolution dans le groupe. On’ ne peut être bon - s 
financier et piètre anglophone. Une lettre, vite, sous référence 825 681M aux consultants du cabinet Sirca:, jjj 
Vous pouvez compter sur leux totale discrétion. g 



Sirca 

64, me La Boétie - 75008 PARIS 


Importante Banque de Crédit 
à moyen et long terme (PARIS) 
recherche pour son Service 
d’ ET U DES ET ANALYSES STATISTIQUES 


JEUNE CHARGE 
D'ETUDES hf 


pour assurer l'analyse et les commentaires 
d'activités de l'établissement . 


Le poste nécessite des connaissances statistiques 
et economiques [ENSAE 2° division ou forma- 


et économiques. (ENSAE. 2° division ou forma- 
tion supérieure équivalente} ainsi qu'une bonne 
capadté rédactionnelle. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo, préten- 
tions sous réf. 3170 â PIERRE LICHAU S JL. 
BJ». 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


H l M 


Un fabricant d'équipements de loisir réputés (300 p, 140 MF de CA 
dont environ 50% & l'exportation), Hëàün groupe industriel dé premier 
plan et connaissant une croissance rapide, cherche pour PARIS 


;• i 
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Schlumberger 


son directeur 
administratifs! financier 





I I 


recherche 


ANALYSTES 


0GRAMMEURS 


confirmés 


système efun peu à retrait dans cette fonction. Venez vous «frotter» à nos 
applications et élargir vos responsabilités. 


Notre cons ul to rt, D. MARTINON, vous remercie de lui écrire à Lyon (réf. 725 LM) à 
« Carrières de (Informatique». . 


i ■ 

• Pour le développement d'applications sur son site central. Expé- 
rience PL 1 - CICS - DL 1 - DOS / VSE 

fi.i^ our i e développement et (a mise%> place d'applications dans ses 
filiales. Expérience COBOL - IBM 34. Déplacements courte durée. 


ALEXANDRE TIC SA 

10. RUE ROYALE -75008PARIS 

7. RUE SERVIENT -69003LYQN 


Lieu de travail : BONDY (93). 

Adresser CV, photo et prétentions à la DIRECTION DU PERSONNEL 

BP 54 - 93140 BONDY. 



te société 


SPECIALISTE «FLUIDES» 100 % EXPORT, 

«LIALE D’UN DES PLUS IMPORTANTS GROUPES FRANÇAIS 

BATIMENT-TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour son siège Paris 


il yrtc a,', i S (Ci iTi« ki * :< 1 3 «3 


à vocation très fortement exportatrice 
- filiale groupe américain - " 
crée, au sein de son équipe commerciale export 
nouveau poste de 


Directeur général 

adjoint 


** çb î cc *ü* * * ™ùe «i point de te 
d ensemble a suivre pour tes attdmfre, i leur réa&ation. 

, 8mï ??. da ““«> à l’export, 3 esc responsable 
del applœnM de la pohOque commerciale et financière deTEntre- 

tu wwn. d, ,«*» « d» «o„„ 
Cette fonction importante et évolutive ne poutre être confiée ou’à 

sSsri 

Li potzque de b liqgue anghise est rndopensiblc 

“^«Mtonent nu 

Claude debray conseil 

78, rue Olivier de Serres 75739 Pans Cédex 15 


» * • — 

cadre commercial 
export 

con fi rmé 


Sous f autorité du Directeur commercial il lui sera 
confié b responsabilité des relations et négociations 
à haut nioeau avec une clientèle industrielle spécia- 
lisée. Implantée dans de très nombreux papa. . 

Pour ce poste, if est nécessaire d’avoir un niveau 
d’études supérieures (type ESQ. une bonne expé- 
rience export sur le terrain /5 ans minimum), un goût 
pour b vente de produits techniques; et une parfaite 
ma îtri se des langues anglaise et allemande. | 

Lieu de trouai} : Paris. I 

Déplacemen ts fréquents mais de courte dorée. J 

Veuillez écrire en précisant expérience et préten- 
tion* sous réf 9514 à y 

INTERCARRIÈRES J* 

5 rue du Helder 75009 Para M fit 


V 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

produisant en série des biens d'équipements 


CADRES COMMERCIAUX 

Débutants ou expérience 1 à 3 ans 


dégages des obligations militaires 
Après une formation très complète, üs exe r ce r ont des lesponsabjffilés 


- De pnimockm des ventes en FRANCE 
et ultérieurement à F Etranger. 


.Cette activité implique une grande ApodbBM gfuynpMqt» 

Anglais impénüT, 

Très larges perspectives de carrière dans un groupe de 1" plan. 


Ecrire s/u° 1 19.049 M. REGIErPRESSE, 

85 bk, nié Réaiîmur, 75002 Taris, qui trafl SflttHA 
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OFFRES D’EMPLOIS 




CH Honeywell Bui 

recherche pour son Service 

Clientèle ’d’ Assistance Technique 



' r 




En relation avec lès Ingénieurs du réseau commercial 
matériel, il négocie, vend un ensemble de prestations 
dont il assure te' suivi en clientèle. 

Diplômé, d-une Ecole de -Commerce ou d'une 
Université, il a acquis une expérience commerciale 
dans le cadre d' une Société de Services et de Conseilen 
Informatique ou çn Entreprise. 

Rémunération : salaire fixe plus intéressement. 

Le poste est à pourvoir à Paris avec de courts déplace- 
ments en province. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en 
précisant la référence '218 M à Cii Honeywell Bull 
PC0G021C - 94, .avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 ■ - - - 



1D CŒDB DE U RGHRIlLOmE 

Débutants et expérimentés 

Grand équipementier aéronautique français, nous sommes une société de 3 000 personnes (dont 630 ingénieurs et cadres). 

Notrel chiffre d'affaires dépassera 1 milliard [de Francs en 1 982, dont 50% à r exportation 

Notre développement constant nous amène à rechercher des ingénieurs dans fes spécialités suivantes: 


IM i r. *■: 

'ïiit'.iïïîfiivr* 


ET 

pour Féiectronique et Pautomatique. réf. i/1 1 9 

■ 

IHBBlMIKIIIMt HBBT- 

pour las systèmes aéro nautiques et Informatiques.' réU/i 20 

ranEw ictus mwtT.Ti!Himi 

pour les systèmes de test automatique rôt. 1/121 


I d : i ni i 


pour des systèmes aéronautiques et informatiques, réf. i/1 212 


mbeh ieub s omira 

pour les systèmes avionique et I informatiques. 


■rét in 23 


centrale inertieite etigyrotaser. réf. i/124 

uwBimniua enanBamt 

de haut niveau pour la vente de nos systèmes informatiques et de 
nos systèmes de test rét iri 25 

Merci cTéçrire, • - 

en précisant le -poste choisi, à 

SFEna, Gestion des cadras, 

- — BiP. 59, -78141 Vétizy-Villacoubiay 
X. Æ ou téléphoner au $30.23.85. poste 144. 


«SM 

WïT41l>tK>t.'ts 


'-'Jï..,.. 




T 




-Nr* 


technique el du développement 


bien connues. 7(fô de m production bénéficie d’an beat niveau de mfaairiwtton.il y a certafnenænt encore à 
faite pour T organiser de taçon optimale, en améliorant les coûts aussi bien que la souplesse commerciale. 


de rentabilité- Peurçtre d'ailleurs a-t-il affirme .cette motivation par un 3éme cycle marketing on gestion ? 
D’emblée noms lui ' confierons le développement des nouveaux produits» pour lesquels 3 devra intégrer les 
aspects tant techniques que commerciaux. - 

Un poste sur mesures et évolutif pour un ingénieur mécanicien, qui se frotte depuis 5 à 10 ans aux réalités 
de la production en passant par les méthodes, porté tant sur les questions d’organisation industrielle que su; 
les relations sociales, & l’espritouvert et cûneux, et qui aime exercer sa créativité. Si par afltenrs 3 est 
funünriaé avec les techniques cf impression on de transformation des papiers, cartons ou plastiques, tant 
mieux. Qu’il veuàHo bien écrire sous référence 825 680M aux consultants de Siica qui nous assistent dans 
cette recherche et bri.garantzwent une totale confidentialité. 


64. nie UBoêtie - 75008 PARIS 



‘ Une importante Société 

livrant des usines et installations dans le monde entier et appartenant 
à l'un des plus grands groupes industriels français 
recherche pouf sbn Siège à Paris : 





— Diplômés Grandes Ecoles : A.M. - 

S CENTRALE- ENSl -INSA. 

— Nous vous proposons une carrière de 
haut niveau : vous négocierez des contrats 
très importants en approvisionnement 
de matériels pour de grands ensembles 
industriels à l'étranger. Nous vous assurons 
une formation complète avec de véritables 
professionnels de ce métier. 

■■■■■■■■■■■■■ — Anglais parlé indispensable. 

Ecrire avec C.V. et photo sous référence 25924 à CONTESSE PUBLICITE 
20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 0.1, qui transmettra. 






U «V 


Ü 




W- 

ir. 



Entreprise multinationale 

recherche pour nfUiife française, ay an t son siège à Paris 

■ ■ ■ " 

chef dedépartèmè^ùt budget 


«1 




. i*-t / ■’ 


-de bt préparation du bud^t ce du plan à moyen terme ; 
- de l'actualisation de knérién des résultats financiers i 


« française) ; 

- de l'uialyac des résultats . 

- des diodes d’mvestüacmait et de no 


- dépendant dn Directeur financier, 3 sera assisté ^ans cette riche par 2 am- 


an cadre Jeune de fonnarion ESSEC -ou ESC capable de 
es de prévuioi faisant appel k llnfionnadgae. 


Nous r ec he rchons 


réf éra nc e M. 231 è ; 


pouvant 


U 


leur C.V. et lettra manuscrite sous 


EUROLEAD 
68, rue de Rames 

75006 PARIS 


CENTRE DE TRAITEMENT 
DE. L'INFORMATION 

spécialisé d*ns la domaine médjcal 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

■ m m % 

dâMUaai ou I ou 2 ans d’expérience pour développe me nt d'applications tnnsacthmwfles 


Envoyer curriculum' vitse i CtTl 2 - 43, rue des Saints-Pères, 75270 Paris. 


Cadre Marketing MF 

lUnmi m filiato ttnew, du groupe ettemuceutique «mMoin SdMringJWuglt 
d'une gamme de médicamente ainsi que la gestion de nlustaura produits déjà 


> Tr 


teaoent au owiekxr des relations entre las principales directions de rwurepnse et 
ÇrtpatttAèrâmant en oûfttact ètnwt a«c la force de vente. 

intéressera un tour» tüpiômà d ttudes supérieures comme^ 


dan» bsêêçtëure : industrie pharmaceutique ou études de marché. 

* 

te + CV sous référence. M 8207 & 

Laboratoire UNILABO 
Département Recrutement 
02 me Sjudm 
82307 LëVALJLOIS^ERRET 


^ FABRICANT 

DE BIJOUTERIE 

400 Personne* - 2 usine* Province 

_ recherche 

pour son service informatique 
UNIVAC 90/30 - S 90 

INGÉNIEUR 

OU 

M.I.A.G.E. 

ayant 3 à 4 années d’expérience 

Il aura pour responsabilité la conduite de 
projets (gestion de production, commer- 
ciale etc...). 

Pratique Coboi, TR. BDD, Méthode d'a- 
nalyse. 

Lieu de travail ; Paris (3e). 

Adresser C.V. détaillé, photo 
er prétentions sous référence 34008 M à : 
BLE U Publicité - 17 , rue du Docteur Label 
< 94300 VtNCENNES * 




Importante Société 
Internationale fabricant de 
petit équipement industriel 

Siège PARIS 

250.000 + 

Directeur 

industriel 


Rattaché au Président Directeur 
Général de Ja Filiale française pour 

Superviser l'organisation indus- 
trielle dont ia logistique eî la pro- 
duction d'une unité de fabrication 
située dans le Nord-Est. 

Gérer un effectif de 350 personnes 
et en assurer les relations sociales. 

Expérience de la fabrication méca- 
nique er électro-mécanique de 
petite série exigée. 

Bonne connaissance en organisa- 
tion industrieUe (standards MTM t 
rémunération au rendement) eî 
conduite des hommes. 

Formation technique supérieure 
impérative - Bonne maîtrise de 
"anglais. .Allemand apprécié. 

Ce poste nécessite des déplace- 
ments hebdomadaires de 2 à 3 
jours en usine. 

Ecrire avec. C/V. détaillé, photo, 
prétentions eî téléphone privé sous 
ïnce 22007 à : 


IWRI 


conseil 

DanièJe Chapuû. 

13. rue Madeleine Michelis 
92522 Neuillu. 


RECHERCHE 

POUR UN DE SES ETABLISSEMENTS DU SUD-OUEST 

INGENIEURS 

1 INGENIEUR CHIMISTE, niveau diplôme d’ingénieur en 
chimie . Age 40 ans, expérience pratique du laboratoire pour 
assurer direction d'un service comprenant 3 labos - 50 personne*, 
dont 3 ingénieurs et 12 T S.- Formation complémentaire souhai- 
tée en Ahnig analytique, physico-chimie, chimie des polymères, 
connaissance de f anglais. 

lôm 

chimiste. Age 25 à 30 ans, pour diriger on groupe d'études sur : 
miiu» au point méthodes d'analyse, de procédés, connaissances 
rjhîrnw organique, chimie des polymères - encadrement labo de 
contrôle. 

1 INGENIEUR MECANICIEN, niveau A JM., INSA’ ENL débu- 


tant . . _ 

pour service méthodes dans domaines suivants : définition 
outillage, aménagement poste de travail, circuit fabrication. 

AGENTS DE MAITRISE 

1 ANALYSTE PROGRAMMEUR, iriyean DUT ou équivalent, 
plusieurs années d’expérience, connaissance matériel mini 6, 
langage Coboi, pour étude dossiers d’analyse organique, mise au 
point programme corr espon dant . ^ 

1 TECHNICIEN SUPERIEUR, niveaü BTS électronique, électro- 
technique, pour service Mesures - assurer mai n te nan ce, entretien, 
dépannage des automatismes, régulations électriques, électroni- 
ques, pneumatiques, circuit vidéo. 




ERXEim niveau BTS -ou DUT mécanique, 
débutant, pour service Méthodes, étude de' postes, circuits et 
gammes de fabrication. 

Adressa: C.V, photo sous No 25513 , CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


GROUPE INDUSTRIEL 

(7 000 personnes - 1.600.000.000 CA) 

■ 

recherche 

- ■ ■ 

■ 

ingénieur 

technico-commercial 

^ ™ ■ 

ayant l'expérience de la vente à l'exportation de biens 

d 'équipements, si possible sur le marché portuaire. 

__ ■ ■ 

Anglais courant indispensable. 

Adresser lettre manuscrite avec C. V photo el prêt, 
à N : 1869 r PUBLICITES RÉUNIES 
1 12, Bd Voltaire - 7501 T Paris qui transmettra. < 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER - 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


Uip** LafgHT.T.C. 

71.00 83.50 

21.00 24 . 70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


OFFRES D'EMPLOIS 


annonça aaaset 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


' - ‘ 7 ' ^ *8 Üï' 

• ■, c -- j-. - 


KCFRODUCnbN INttlDrrE 


ANNONCES ENCAORËES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA - 


limitai ' 

40.00 

12.00 
31,00 

31.00 

31.00 


47.04 

14,10 

36.45 

36.45 

36.45 



-Otgressrfa **ion «urine* ou' nwtibwfpwvtion» 


OFFRES D'EMPLOIS 


■ tI** 


■ J & 
•9»., & 

-jft 



$*± 


D.wr' 


yt 


Notre technologie implique que nous utilisions les méthodes les plus 
modernes Hane l'analyse des structures: comportement non linéaire, grands 

déplacements. 

Nous vous demandons la connaissance du calcul par éléments finis, de 
l'analyse des structures, le goût et la capacité de travailla: en équipe. 

Ces postes peuvent intéresser des ingénieurs possédant une première 
expérience, ou de jeunes ingénieurs désireux de se former à notre produit 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 73592 à 
uaVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 75001 Paris, qui transmettra. 





1 

jTi 

il 




• ffl I I 


Un grand groupe français d’envergure internationale recher- 
che le Directeur d’une de ses divisions, qui comprend 2 uni- 
tés de fabrication, un important réseau de distribution, 800 
personnes et qui réalise un CA. de 200 millions. 

V Vous êtes HEC, ESSEC, ESCP.. ; , vous avez surtout une 
expérience réussie dans le marketing opérationnel de pro- 
duits de consommation, vous pratiquez les méthodes moder- 


Nous apprécierions également l’expérience des circuits de la 
Grande Distribution. 

Merci d’adresser votre C.V. sous référence S75S-M à 
l.CA, 3 rue d’Hautevüle 75010 Paris, qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


I.C.A 


International Classilied Advertising 
NEW YORK PARIS 


O 


ENGINEERING INTERNATIONAL 

exportant des usines et installations dans le monde entier et appartenant 
à l’un des plus grands groupes industriels français. 

recherche pour spn Siège à PARIS 

NEGOCIATEUR D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 
CLES EN MAIN POUR L'EXPORTATION 

Secteurs d’activités : Cimenterie - Pétrochimie. 

Nous recherchons une personnalité de premier pian dont la pratique des affaires 
à un niveau élevé s’est confirmée par la conclusion de contrats importants. 

. ANGLAIS PARLE COURANT 

Merci de faire parvenir votre CV par l’intermédiaire de CONTESSE PUBLICITE ^ 

20 avenue de l'Opéra - 75040 Paris cedex 01, qui transmettra sous référence 25934 j 


Discrétion totale assurée. 





IYEZ AU DEPART INFORMATIQUE 
DE NOTRE FILIALE AFRICAINE 


Nous sn nrrmps une importante Banque de Dépôts du secteur privé. Pour 
Fra nce de notre filiale spécialisée en Organisation et Informatique dé Gestion, 


outra sa mobilité, être méthodique, rigoureux et avoir déjà organisé avec succès des missions 
importantes d’organisation débouchant sui l'informatique (réf. 6 1 .21/10/425). 


Sa formation d’ingénieur (Grande Ecole, MLAGE ou équivalent) doublée d’une expérience 
de 5 à 10 ans de projets Temps Réel, si possible dans le secteur bancaire lui ouvrant grand nos 
portes. Basé au départ pour 3 ans environ à Abidjan (Côte dTvoire), il jouira de tous les 
avantages liés au statut a expatrié que nous hri offrons (raf. 61J22/CP/426). 

Pour ces deux postes, une banne connaissance de l'anglais est nécessaire. 

Mardi d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite* CV * prétentions) sous la 
référence choisie à ADEQUATION, notre Conseil en recrutement, 62/ 64 avenue Emile Zola, 
75015 Paris. _ 

■ — -ffldequatoonjk 


■V ‘ >V -L-JH! T MJ* - 


Société internationale de 
Promotion Immobilière 

Directeur 

salaire 300 000 F + 


1 1 

F 4 



BORDAS . 
DUNOD ' 
GAUINIER-V1UARS 


IMPRIMERIE GAUTHIER-VILLA RS 
reeherehftpowPAR 15 -. 

DIRECTEUR 

TECHNIQUE 
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nmnucnoN interdite 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PfiOP. CO MM. CAPITAUX 


Uipa- 

71.00 

21.00 
48.00 

48.00 

48.00 
140.00 


U*aTJ.t 

83.50 

24.70 

56.48 

-56.45 

56.45 

164.64 
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Annonça cuutca 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lsm/eoL * La n/c* T.TC 
40.00 47.04 


12.00 

31.00 

31.00 

31.00 


14.10 

36.45 

36.45 

36.45 


'Ocgmsifft selon Surfp ç* ou nombre do parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




WJUSl'hlKI. 

station ' 
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aï» '4H9|nirtaii! - 


WKPliiLh- ■ 

tiMNfFreiivf 
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Éffr*' Î-" 


TridonjW 

Europer 


La soddté Sarflgx, fHîote de Tridon Europe, 
fabrique en grande série des accessoires d'équi- 
pements destinés A l’industrie. 

Son usine de Champigny (250 personnes - 
ÇA 90 MF) Donnait une expansion régulière, 
at rechercha son 

COffROLLER 

Rattaché au Directeur Financier et assisté 
d'une petite équipe. U sera chargé 
. du reporting mensuel . 

. de l'analyse des résultats 
. du contrôle des marges, des prix, des coûts . 

. de réaabUssemenrdes budgets 
.. de ia comptabilité analytique 
. du calcul de rentabilité des investissements. 

Ce poste opérationnel s'adressa à un diplômé 
d'une Ecole Supérieure de Commerce, plus le 
DECS, âgé d'environ 32 ans, pouvant prouver 
.une expérience de 3 A 5 ans dans une société 
industrielle et pratiquant impérativement (es 
techniques de gestion angtosaxonnes. Il maîtri- 
sera bien sür l'anglais. Des qualités d ‘analyse et 
de synthèse seront particuliérement recher- 
chées. 

Très bonnes perspectives d'évolution vers la Di- 
rection Financière pour un candidat de valeur, a 

Merci d'adresser lettre men. 4 1 

CV détaillé,- photo et salaire . . s 

actuel sous réf. M 191 A JM . 

Rudolph von Raesfaldt,'^.' -ai 
18 place H. Bargsôn. I Kfx fl 
75008 PARIS. „ 


division SYSTEMA 


■8 


scutive 

roup 


ô 


Société dans le domaine médical, filiale d’un 
groupe international, leader dans sa branche, 

■ recherche . 

pour réorganiser son Service Informatique 

1 ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

expérience souhaitée sur IBM 34 

■ 

D aura A assura: le développement des traite- 
ments existants, la conception et le démarrage 
de nouvelles applications. 

Lieu de travail : proche banlieue 

Adresser C.V., photo et prétentions sous 
référence 25690 à Con Cesse Publicité 
20 avenue de l’Opéra - 75040 PARIS 
h \\ cedex 01, qui transmettrai 


POUR 

L'INFORMATIQUE 


,^^nMateor 


des PTT 


Diplômés d’ Etudes Supérieures, les PTT, 1 ar investisseur civil français, vous permettent d'exploiter au 
mieux vos capacités grâces aux importants moyens techniques mis à votre disposition. 

L'Ecole Nationale Supérieure des PTT prépare de jeunes diplômés (âgés de 30 ans au plus dans l’année) 
au management public. 

EHe offre une formation de haut niveau en 3 ans dont 1 7 mois à l'ENA. 

2 concours externes permettant d'accéder à l'EMS PTT auront lieu en avril 1 982. 

L'un est réservé aux titulaires d’un des diplômes requis pour le concours d'entrée à l'ENA {épreuves 
les 22 et 23 avril - 4 candidats retenus). 

L'autre est destiné aux diplômés de certaines grandes écoles : Polytechnique. ENSAE (div. 1), Cen- « 
traie, HEC, ESSEC, INSEAD, Normales Sup : Uim. Sèvres, Saint-Cloud. Fontenay, Cachan (épreuves le g 
21 avril - 7 candidats retenus). 5 

Une Carrière d' Administrateur des PTT au sein de l’Administration Centrale ou dans les directions de pro- * 
vince vous attire 7 

Téléphonez au (1)200.34.34 ouau(l) 589.06.66 postes 46-68 et 43-10 ou 
écrivez au Ministère des PTT.Direction du Personnel et des Affaires Sociales. 

Bureau B2 • B.P. 300 - 75624 PARIS Cedex 13. 


c ,ipt>o n 



Ecole Nationale Supérieure des PTT 





22 




>y.v.y.sy.y»W 


campenon bernard 

C.A. 1981 - 5 Milliards H.T. 
17.000 personnes 

. activités 

GENIE-CIVIL INDUSTRIEL - OUVRA- 
GES D'ART - BATIMENT - TRAVAUX 
MARITIMES ET SOUTERRAINS - 
ROUTES. 

Pour assurer notre développement en France 
et à l'étranger, nous offrons la possibilité à 

JEUNES 

INGENIEURS 

d’intégrer suivant leur tempérament et leurs 
affinités : 

- UNE DIRECTION TRAVAUX (bâti- 
ment, génie-civil. .T.P.), 

- UNE DIRECTION COMMERCIALE 
(étude de prix...), 

- UN BUREAU D'ETUDE, 

- UN SERVICE MATERIEL (ingénieurs 
' mécaniciens, électriciens..). 

Plusieurs postas sont à pourvoir dans ces 
différentes filières. . 

Adresser votre candidature au service du 
recrutement qui vous recevra pour de plus 
amples informations. 

CAMPENON BERNARD 
92/98 boulevard Victor Hugo 
92115-CUCHY 


Ingénieur projets industriels 

biochimie ou agro-alimentaire 


Le département des techniques de projet assure une 
synergie entre: • les équipement de procédés : échan- 
geurs, séparateurs, pompes, vannes et modules «sur 
mesure», • les fechraquesdepiacédëszfescjvoirfera pour 
mieux fabriquer, # Iss ai/tornafions de procédés modules 
et tableaux. de contrôle informatisés. 

la grande majorité des éhidestedmkjues ainsi rédisé^ 
sont traitées sur ordinateur. 

Sur les marché? dans lesquels ALFA I AVAL int ervient 3 
n'exnte' pratiquement* pas de solutions sfa n d unA aux 
hesocns des industries; nous souhaitons donc rencontrer un 
Ingénieur Grande Ecole, ECP, Mmes, ESPQ, EN St, 
ENSAiA, ayant 5 à 10 ans d'expérience qui sera chargé de 
l'analyse des besoins des dents, defofafir les avards projets. 


estimer et rédiger les offres, pa rtic ip er à b vente et à b 
rédaction des cordruk. Dons un délai de 6 mois enyxroi^ if 
sera amené à diriger une équipe. 

Cèjxxfe basé au riège à CJa)^ sou* Boc^ à FOüesf de , 
Versaties nécessite une banne connaissance de l'anglais. J 
Déplacement de courte durée en France et à l'étranger. \ 

Merd <t adresser votre candidature (CV, photo et préten- 4 
tion$ sous réference 532 6 B. LEGRAND, Directeur du 
Personnel 

OC alfa- laval 

BP 16, 78340 les Cfayes-ioas-Bois. 


ENTREPRISE NATIONALE A 
SECTEUR TERTIAIRE 
pour son Siège (3500 personnes) 
recherche 

conseiller en recrutement 
et ortentatinn 

diplômé Enseignement Supérieur. 

Au'sein d* une équipe, il sera chargé d'assurer 
le recrutement ai la gestion des carrières des 
Agents . d’une ou plusieurs Directions de 
l'Entreprise. Expérience de la fonction 
Personnel exigée 3 ans minimum. 

Poste Paris puis Banlieue Ouest.' 

Envoyez CV, photo, salaire et -prétentions 
sous référence 9443 à L.T.P. J 
L 31 . Bd Bonne Nouvelle 75083 Parisy' 
X. Cedex 02 - qui transmettra 


ÏKIEHS 

SUP-ELEQ ENSIMAG, ENSEEIHT, . . . 

Vous débutez ou possédez une première expérience. Vous souhaitez 
développer votre expérience dans un environnement technique très 
évolué (IBM, TRANsPAC SNA, IMS-CICS, MVS) et participer au 
développement d'une activité en pleine expansion. 

Les postes que nous créons 

• INGENIEURS SYSTEME, 

• INGENIEURS DEVELOPPEMENT 

(PROGICIELS TECHNIQUES), 

doivent permettre à vos compétences de s'exprimer et offrent de 
réelles perspectives d'évolution, celles propres à un grand Groupe. 

Adressez votre candidature à.SPI - Service des Affaires Sociales 
98, boulevard Victor-Hugo - 92115 CUCHY 

PECHINEY UGINE KUHLMANN 


m 


m poste taillé à votre mesure = 

ET 


Aprét usb première expérience ea Bureau d 'Etudes, 
vous avez orktàai votre carrière vers l'indusaixHr 
s»Üen de J’élacrroniçu* profesrionoefle. ■ 

Les réalités de ia production, comme les proWènia* 
dm ümbüité ne vous sont pms inconnus. vous 

vous y intéressez* 

Impartant* société française à vocation et implanta- 
tion inxamadooMles. ooux Occupons avec dte 
produite Jeadto, um de* premières pteew dtnotre 
seciaur-à 9 activité dans te Monde. • 

tteua vous piopoaotttt^appaaaataa mains oos • 

jerriccsEiudeset Dtvaloppaaant totramenMOon, 
dt d o u ar une antre envergure i votre carrière. 

Èasi à Paris, MU a aatafre* tu» équipa 

pttoatn d’tejlateaw #t de 

personnes) composée cto mécaniciens, èlectncieost 

^rrdototâQimàticians ci opticien** 
'Omrorl’extérièiir. «étant communxjuo* è »» 
ht nlrr/r^ c'ait vous 9 qui itabUras tw mMlogv* 
coùètroctifavêc les uniris de production. 

JÛmm vôtre *»s*r * CV " 

. ptatOBipiéieniWiw* AXMiftbtote 

(z*f. 9054), 27, tua Tailbout 750 09 Paru, 

l qui transmettra , 


Société rechercha po ùr 
PARIS-PROVINCE 

I e fWTREURS ET 
PRÉPARATEURS 

EXPÉRIMENTÉS 
Matériel HS 60/DPS a. 

2° PUPITREURS 

EXPÉRIMENTÉS 

KB64/DPS7 

3* PROGRAMMEURS 

EXPÉRIMENTÉS 
TDS - IDS. 

•TéL pour Re-V, M) 742-23-61. 

La St* CART EXPERT FRANCE 
groupement de 150 magasina 
radto-télé-hlft-ménager 
recherche Mm de suite 

UN JEUNE 

(préférence 1« emploi) 
eyem une formation supérieure 
en goffdon. pour faire a n al ys es 
et étude* financières et suM 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour renforcer son équipe 
D’AUDITEURS INTERNES 
INTERNATIONAUX 

DIPLOMES (EES) 

d’HEC, de PESSEC 
ou de SUP. de CO. PARIS 
Spécialité finances - Comptabilité 

Bilingues an glais -f- par ordre de préférence 
Espagnol - Portugais- Allemand. 

Deux niveaux d’intégration : 

V DEBUTANTS (ES) 
avec D.E C.S. 

2/ CERTIFICATS SUPERIEURS 
COMPTABLES 
OU MEMORIALISTES 
EXPERTS COMPTABLES. 

EXPERIENCE IN FORM ATIQUE 
SOUHAITEE 

pour mission d'encadrement après 
temps d'intégration. 

30 *ns environ. 

FONCTION : 

Missi on de- contrôle et éventuellement 
d’assistance pour s’assurer du fonctionne- 
ment convenable et efficace des systèmes 
de gestion, y compris systèmes compta- 
bles des Sociétés du Groupe. 

Bonne préparation pour prendre ensuite 
responsabilités opérationnelles au sein 
du Groupe. 


Salaire selon 


d expérience 
és à PARIS. 


Déplacements fréquents en France 
et dans le monde. 




Envoya: G.V. manuscrit, photo et 
à No 25941 CONTESSE^oblicîtt 
Opén 75940 Buis Codes: 01, om 


En v. & V. et prétenti on s é r 
CART EXPERT FRANCE . 
6. rue d» l'Equerre 
ZAdfsHthunfl, 
95310 ST-OUEN-L’ AUMONE. 


INSTITUT CURIE 

Section Médical* oc Hospoatièn, 
20, TUO cTWn». 7823 1 Vom. 


dwrcho 


RESPONSABLE 
BUREAU DES BORÉES. 

«pér. méei hosoitaEier exigée. 
EortoaMûCV. 


SOCIÉTÉ BIOLAFITTE 

Leader français poff tes équipements de biotechnologie 

Pour répondre i notre croissance (70 S à l'exportation). 

nous créons le poste cT 

ATTACHÉ TECHNIQUE ET COMMERCLU 

Voas serez chargé an siège de notre société de l'assis- 
tance technique et do suivi commercial de notre clien- 
tèle concernant ses projets es nos réalisations. Vous 
devrez être (homme ou femme) jeune et dynamique, 
d'un niveau de formation scientifique supérieure, maîtri- 
ser l'anglais. 

Une première expérience professionnelle aura permis de 
développer vos facultés d'innovation et d'organisation 
pour commercialiser des équipements de haute technologie. 

Envoyer curriculum vhae, photo récente et prétentions à 
M" Léonard, 1 1 1, boulevard Robespierre, 78300 Poissy. 


I Chef de publicité 

HM J 

!| Une mission : proposer et mettre en forme la stratégie de 
1 ’ communication d’une entreprise leader. 

I Des actions : opérations de promotion, BStimat par exemple, mais 
1 aussi des «Incentives» clientèle et force de vente; campagnes de 
1 publicité en relation avec des agences et, plus généralement, réalisation 

i de tous les documents émis par l’entreprise pour ses publics. 

i Des moyens : un pian d’action commerciale et des budgets que 
1 vous aurez négociés mais surtout une petite équipe soudée et 
1 performante composée de spécialistes. 

i Les candidats que nous souhaitons rencontrer sont de jeunes DES : 

1 EFAP, ES J, CELSA_. etc, justifiant d’une expérience réussie de 3 àS ans 

■ . chez un annonceur commercialisant des produits industriels. 

1 Ce sont des hommes qui voient loin, mais aussi capables de mettre la 
B main à la pâte. Des hommes d’écoute et de dialogue. Des hommes qui 

1 ont de bonnes capacités de rédaction. 

Merci d’adresser votre curriculum vïtae s/réf. J JC 336M. 

i Service Recrutement 

f B: P. 316, 92506 Rueïl Malmaison . . 

! ^ Placoplatre I 

Un homme d'organisation, 
de promotioade développement 

Notre raison d'être : 

la représentation de la propriété immobilière. 

Fédérat io n buée à Paris, nous agissons dans toute la Fiance pat le 

biais de nos antennes r égi ona l es. 

Notre souci immédia t : animer, informer, assister ces antennes locales et an 
coordonner tes activité* ; tes orienter dans la ligne de noue politique ; etudier 
le "«rhi pour prévoir et réaliser de nouvelles implantations ; développée t 

le recrutement. 1 

L ’homme qui prendra en charge cette triple mission est- à la fois homme d’or- £ 

de. promotion, de oommuaiettiop. D'excellente culture generale 

(études supérieures) fl a, à 35 ans environ, acquis qne maturité qui lui permet 
de «passer» dans les contacts à tous niveaux et l’autorité naturelle indispen- 
sable pour faire accepter ses vues. 

B doit bien maîtriser les divers précédés promotio nn els, quH les ait 
appliqués à l'immobilier, à des sociétés de services, syndicats professionnels ou 

autres. 

D devra se déplacer fréquemment. 


Merci d 'adresser votre candidature à notre conseil. 
Ecrivez sous référence 2797 M à : D. DANGER 
Service Recrutement • OORT 
65, avenue Kléber - 75116 PARIS. 



HNÂft 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


71.00 

21.00 
48.00 

48.00 

46.00 
140.00 


lalguTT.C. 

83.5a 

24.70 

56.45 

56.45 

56.45 

164.64 


Annonces cinsfccs 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 
agenda 


REPRODUCTION INTERDITE 


LtnmleoL * U m/coL T.TC 


40.00 

12.00 
31.00 
31;00 
31.00 


47.04 
14, 10 

36.45 

36.45 
36.45 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


* Dégressifs frelon surface ou nombre de parution* 


OFFRES D'EMPLOIS 



TRÈS IMPORTANTE STÉ DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE; 

(banlieue Ouest) 
recherche 

LE RESPONSABLE 

DE SON SERVICE EN DOUANE 


Fonction : 


- D 
St£ 


Eriger, omaiscret contrôler toutes les activités de la douane afin de fournir àla 
Lfi ta autorisations nécessaire* à Pim port- et l'export. de tons produits. 
_ Représenter la société auprès des différentes administrations, banques oo ambav 
sa des afin de faciliter les différentes opérations douanières. 

Profil souhaité : 

- 32 ans mimimum ; . 

— Diplômé d’une grande école de commerce, droit on finances ; 
— E x pé ri ence d'une dizaine d'années chez un transitaire agréé en d o ua ne et/ou 
Han* l’industrie dans des fonctions similaires ; 

- BCTfl”t ï«i«ane ea de» . fg h in » fHooB do iia nW raa et dn commerce eatcnenr: 

- Aisance dans les contacts humaïos ; 

- Connaissance de l’anglais et respagod souhaitée. 

Rémunération : suivant formation et expérience. 

Largnt porfliililih de mrtftf f — 1 ™ gr— P* di 

Ecrire sous if 56 à LA PUBLICITÉ FRANÇAISE, 

23-27, avenue de NEUFLLY. 751 16 PARIS qui 





nte Banque Parisienne, nos moyens 
Informa tfque s sont constitués de 2 ordi- 
nateurs IBM (3031 et 4341 1 . Nous sommes 
en phase de développement de gros pro- 
jets dans une optique Base de Données- 
Temps Réel. Nous ne cherchons un 

chef de projet 

Son rôle consistera à intervenir dans des 
missions d'organisation et de conception 
de orojets auprès des utilisateurs et de 
superviser la réalisation Informatique en 
vue d‘en assurer la Bonne fin. 

Agé de 32 ans environ, de formation su- 
périeure, le candidat devra justifier d'une 
expérience de plusieurs années dans la 
fonction, acquise dans un environnement 
bancaire. 

Le lieu de travail fest à PARIS et II est of- 
fert, de nombreux avantages liés au sec- 
teur bancaire et de solides possibilités 
d'évolution. 

Adressez C.v., photo et salaire actuel sous 
la référence 61.25/CP/444 à ADEQUATION 
62/64 avenue Emile Zola 75015 Paris. 



GENERAL ELECTRIC 

RECHERCHE 

POUR UNE DE SES ACTIVITES 
EN PLEINE EXPANSION. UN ; 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

(\ 30.000/1 S0.000 PRS/ 


Diplômé de renseignement supérieur. . 

Chargé de développer les ventes de produits 
spécialisés; notamment de programmes d'accès 
a des banques de données et des logiciels de 
gestion de la trésorerie, en devises et placements 
financiers au plan international, * l'usage des 

«BANQUES ET ASSURANCES* 

Une expérience de trois ans au minimum est 
requise.. * ^ 

Le poste est à pourvoir en proche banlieue 
parisienne. . 

La connaissance de rangiaa serait appréciée. 

ADRESSEZ CANDIDATURE, C.V., photo v 
lettre manuscrite et salaire Actuel à s 


FACEM MARKETING ET DE V EL.OPPEM EN 
DEPARTEMENT RECRUTEMENT 
72.rue Notre -Dimc-dis-Chimps 
750 06 PARIS 



Une des toutes premières sociétés 
françaises d'ingénierie informatique, 
premier constructeur mondial de ré- 
seaux de transmissions de données, 
réalisateur de logiciels dans des domai- 
nes d'applications varié», recherche 



ingénieurs logiciels 


débutants et 2 à 3 ans expérience 
Formation Grande Ecole 

Ils interviendront suivant leurs affinités ou leur expérience dans des 
projets faisant appel aux techniques de : 
e commutation de message, 
e réseaux de transmission de données par paquet, 
e applications temps réel. 

# gestion transactionnel le, 
e bases de données et logiciels de base. 

Le développement actuel de l'entreprise offre de réelles 
opportunités de carrière. 

Envoyer C.V. sous référence 01 1 LM (mentionnée sur l'enveloppe) ^ 
SESA - Direction du personnel, 30, quai de Dion-Bouton, 
92806 PUTEAUX. 



Leader dans le domaine de l'hygiène et de la santé 

• recherche 



TRESORIER 



DEPENDANT DU CONTROLEUR FINANCIER, 
IL AURA POUR MISSION : ' 

— de concevoir, de mettre en .place et d'animer un 
outil de prévision, 

— de superviser la trésorerie à court terme (2 per- 
sonnes) et participera aux négociations bancaires, 
POUR REUSSIR A CE POSTE, IL FAUT i 

— une formation supérieure 

— une expérience réussie de 2 à 3 ans dans une 
entreprise anglo-saxonne 

— le goût du travail en équipe et le souci de la per- 
formance 

— la connaissance de l’anglais 

Envoyer CV détaillé, photo (retournée) et prétentions 
sous No 25.491 à Confesse Publicité- 20, ov. Opéra, 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 



ingénieur 

analyste 

MF 

important Groupe industriel Français, nous 
recherchons, pour notre service "Automa- 
tisation des mesures", un Ingénieur Ana- 
lyste confirmé. 

Son rôle : assurer l’analyse, l'écriture et 
la mise au point de programmes concer- 
nant les problèmes d’acquisition de don- 
nées, de traitement de mesures et de dif- 
fusion d'informations. 

Le profil recherché est celui d'un <e> can- 
didat ( e) de. formation Ingénieur ou uni- 
versitaire, en électronique et informatique, 
et possédant 3 é 4 ans d’expérience du lo- 
giciel temps réel de matériels tels que 
DEC I RSX 11 M ) OU MITRA. . 

Travail d'équipe motivant, localisation géo- 
graphique : prés de MELUN. 

Adresser C.V. + photo et salaire actuel 
sous ref. 37.20/IA/448 à ADEQUATION 62/64 
avenue Emile Zoia 75015 Paris. 


I 

Xf 

4‘ 







: S* 


lu- 




tine importante Société Française fabriquant 
du matériel d’équipement ménager recherche 
un responsable pour la 

FONCTION PERSONNEL 

au siège de la société situé en pioche banlieue 

parisienne. 

Il devra assurer lès responsabilités couvrant la 
fonction personne] { recrutement, rémunération, 
formation ainsi que la coordination avec les 

responsables du personnd des usines ■ 
en province 

D dépendra du Directe* Financier et aura 
autorité sur le' personnel du siège (prés de 200 

personnes). £ 

Le candidat âgé de 27 ans minimum, a une 
formation supérieure il a une expéàence de la 
fonction en particulier dans une société employant 
du personnel ouvrier. ? 

Envoyez lettre manuscrite, CV. et 
sous réf. 357 à 



€KA 


T 


18. avenue Matignon - 75008 PARIS. 
* 


responsable 

EMPLOI- 

FORMATION 

Notre Société est chargée de la Formation 
Technique du personnel desC&ints - du mnn fa 
entier - qui s'équipent de «üarériéls et d’instaQa- 
tions réalisés par les djg&wstfcs Sociétés de 
notre Groupe - Fun des Ufî^prefriiers cnFrance. 

Notre dêvdoppa^rtt àÿus-conduil à recherchée 
pour seconder; Personnel un 

Jeune CadcB-fc d*u qdqs eoaggrons h responsa- 
bilité du 'retsnrébàérff ^r rf*. J* formation de 

heipa. en majorité 
irîF‘ç£t'"Technicicns. 

i:.jp0 aHâh’feipànuiD, de 
juridkfMT^ sciences 
-expérience 

rcusqe d&qs yCiWBCUMSï de ces J§ 

L* vÇJfPVPt- .vWêfç^ de réelles 


notre 
des 


lc 

forrasüé» 


a. 


m .V 
** f 


x activités, 
possibilités 


ÿîj- 


ytf v . 

trésj^îftsM^éuc Ouest. 

iémunéM^^isOjOOO F. selon expérience 


tm m ■ I 


_ / s ■;! "4 f B . 


Écrire îf^^LaTBÎtètie 75008 Paris ÿréf. Zl7M 

v ■■ ; ‘ ' ^ \ ■■■> 

*WHfc " ‘ 


c §odetiju 


Nous sommes un important 
ORGANISME ADMINISTRATIF 
situé à PARIS 

Afin de mettre en place une nouvelle struc- 
ture de gestion de réseau, nous recherchons 

un 

INGENIEUR 


RESEAU 


Responsable de deux opérateurs, il aura pour 
mission de gérer l’ensemble des activités de 
télétraitement : suivi technique, dialogue 
avec tes utilisateurs, relations avec les études 
et le système. 


Ce poste est à pourvoir dans le cadre d'une 
exploitation sous DOS '.avec prévision de 
migration à MVS. 

Nous souhaitons rencontrer un homme de 
dialogue et de contact à fort potentiel, de 
formation supérieure si possible et ayant de 
très bonnes connaissances dans le domaine 
CICS/VTAM. 

Adresser candidature avec CV et photo 
sous No 25.614 à Contasse Publicité 
20. av. de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


SECRE 


SOCIETE D’ELECTRONIQUE 
en expansion, 

situés près gares du Nord et Est 
recruta pour ses Services 
de Recherche et de Développement 

INGENIEURS 
ELECTRONICENS 

EXPERIMENTES OU 
DEBUTANTS 

TECHNICIENS 
DUT OU BTS 

souhaitant travailler dans un laboratoire 
d'études et dé réalisations de matériel rail 
télécommunication particulièrement en 
téléphonie ou en radiotéléphonie. 


Adresser C.V., photo, prétentions à SECRE, ; 
214, Fg Saint Martin, 75010 PARIS. £} 


IMPORTANT BUREAU DTNGENIERIE 
DEVELOPPANT SES ACTIVITES 
EN FRANCE ET A L’ETRANGER 

Proximité Gare te Lyon 
recrute 

2 INGÉNIEURS 

3 ans d’expérience minimum en chauffage et 

coiidhioiZDcineDt d'air. 

I INGÉNIEUR ET 
1 TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

3 ans d'expérience mmf mmn en plomberie sanitaire et 
équipements spécialisés cuisine, bnandcric, etc. 

dans les domaines hospitaliers 

ET HOTELIERS 

PRATIQUE DE L’ANGIAIS SOUHAITEE 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
sous n" 31 .935 M, RÉGIE-PRESSE, 

85 bis ms Ré&umur, 75002 Paris. ■ - 


. GRANDE ENTREPRISE PUBLIQUE 

. .Recherche pour son 
SERVICE JURIDIQUE A PARIS 

DOCTEUR EN DROIT 

(Droit privé, droh commercial, droit des affaires,' 

Débutant ou ayant une courts expérience en entreprise. 
Agé de 28 ans environ 

Écrire avec C V. et photo sous n° 1 18938 M. 
RÉGI EXPRESSE- 83 Bis rue Réa uatur. Paris 75002. 


sncf ! 


OFFRE 


BANQUE RÉGIONALE 


recherche son 


RESPONSABLE 
DES RELATIONS 
AVEC LES 
ORGANISATIONS 
PROFESSIONNELLES 


(P.MJL - PAU, COMMERCE, ARTISANAT ET 
SYNDICATS PROFESSIONNELS) 


Cette fonction nécesats un 
contacts à haut niveau et uns 


goflt développé pour 
ic grande düponflrilML 


ks 


candidats, de formation supérieure (gnp de Co, 
ma î tri se sciences éco ou gestion. LEP.) auront 
24 5 années d*eapéiiennc dans une fonction 4 dominante 


Une bancaire (exploitation entreprises) serait 

un atout nés apprécié. 


Une forte ï 



permettra an 

retenu, gjRce â scs réalisations dont. il aura l'initiative et 
la responsabilité, de s'intégrer dans une équipe 

penonname. 

- Son succès assurera sa promotion an sein de F entr e pri se. 


Adresser CV_* photo et prétentions & 

JL/tTcCOGB wü I Piillfl 

2, esplanade du Graad-Sié 
78060 VERSAILLES. 


BPROP 


6 O emplois 

, » * 

dans ses bureaux d’études 
de la région parisienne 

spécialité «génie civil* 

Recrutement par concours 
des 7 et 8 avril 

OUVERT AUX JEUNES GENS " 

— Français; fiés antre la 1er avril 1954 et le 30 avril 

1964. 

— Titulaires d’un baccalauréat C, D. E. F4, F9 et 
possédant des connaissances teenniques équivalentes 
e certains BTS ou DUT en rapport avec la spécialité 
ou titulaires de l'un de ces BTS ou DUT, 

Rémunération brute annuelle de début s 
75 GOO F environ 

Carrière intéressante, emploi stable, 
avantages sociaux. 

Ecrivez à ta Direction de l'Equipement S.N.C.F. 
(Division de Personnel) 

17. rue d'Amsterdam 
75006 PARIS 



CLOTURE DES INSCRIPTIONS 
LE 15 MARS 


Nous prime les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur t'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l’adresse, selon qu'il s’agit du « Monde 
Publicité » ou if une agence. 
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«BPttMJWCnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PH OP. COMM. CAPITAUX 


71.00 03,50 

21.00 24,70 

45.00 56,45 

48.00 56,45 

48.00 56.45 
140,00’ 164,64 


Annonces anisées 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


Um/nL * 11 T.tt 


40.00 

T 2.00- 

31.00 

31.00 
31,00 


47,04 

74,10 

35.45 

56.45 

36.45 


ou nombre de perutktei 


riMMObmer 


appartements ventes 


appartements ventes 


3* arntt 


DUROC, ptarra dm tMe 80 mf; 
«ntnla, culs., baint. w.-c., ffmk 
90WL 800.000 1 1 - 56MO-46. 


L K TUBEfiNE. ênm. 17*, » 
C hm. 550.000 F- B//-96-85. 


m* + 3Mrvh»8 


STE AUBRY - 501-88-89. 


BD INVALIDES 


et calme. 101 nP. tt cft- Prix 
900.000 F acheta gar. poagîb- 
TéL Preprié tti re» 720-89-1 & 


18“ arrdt 


RUELAMARCK 


PUTEAUX TOUR FRANCE 

1^ étaoe, front de Sohn. vue 


CANNES 

Boni de mer. devant le plag e 


locations 


bureaux 


Beaux 2 et 3 
Kmm. pierre, i 


très bon rapport 


7. 


BouL du Midi 06 150 CANNES 
183) 47-00-55. 


4* arrdt 


8 P M GD STAND- posstta, pn>- 
forekm Ifoérnle. 723-50-00. 



16* arrdt 


gd (v. 60 m* + 4P, 2 
pourra*, parquât Vet*aata«. 


fi* arrdt 


6 PIECES. 

3* érao*. 1.700.000 F. 
STE ALffiRY - E01-8S-8S 



NANTERRE S’ R JE. R., 4M 
f/pee, plein kkL très beea F 5 


appartements 

achats 



Locations 


PORTE MAILLOT 


I a ■ . i : 


BURX MODERNES MEUBLÉS 
(6 mois 8 23 mois) 
TOUTES PRESTATIONS i 


TELS PARTICULIERS ai 


i=t-j* i j i'tv 






5 niv. + tevr. 


% incflVw 100 m*. mr 
., cavM, 850-000 F 

le m T 031.959 M I ÉTOILE BEAUJON penthotsae 

Superbe duplex 8 p. 170 m* 


Immeuble récent. > Al, «ac. 

I itudkv'odL e- de bna 46 m 2 
500.0001=. TéL : 582-05-56. 


SURtE BOB- 170 m 2 



, T T . r T 7 ; ; 


94 

Val-de-Marne 


et DMMEUB. 4 Paris 1 B* M 7*. 
JEAN FELHXAOG, 54. av. da I» 
Mett e - P IcqueL 15*- 566-00-76- 







l-.i * i : J- 


Propriétaire vend direct dan» 
pr opriété dhrielbl» standing. 


3/4 piftcao. 116 ^. 3- 41800. 


10“ arrdt 


LAFAYETTE fc. 


, jertfin privé 
14/17 h. -30 


r j- „i4.37 wwP I ■* R - E - R - 9 r » n d«arM9ng, 2 P* 

r.-4-c.. T56 nr+37 nf \ B2m i environ. Prix : 365.000 F- 




- AppL I - " A». 140 m 1 + 2 
brie. + 304 ntPjenL privât. 

- Appt, 2" éU 140 m - + 223 m 1 


3/place merci de 10 h à 13 h 3a 
55. RUE DE LA SOURCE. 



Urgent pavillon F4 ou F5 


TéL 969-38-12. 


cherche pour CADRES 
vfltas. pev. ttee bord., loyer 
- <md 6*00 F iwdl - 283-67-02. 


TéL, télex» toutes dé ma rch a» 
pour exéadon <f entrepris» 
ACTE SA 261-80-88 + 
OROEAUX DUON TOULOUSE 
(91) ESSONNE - PARIS 


uVRcn peceme leiw pou 
' pevfBone 1-340 tô 1 - 


55- Val-d'Oise 


103 » bout- Haueamami» Pa ria P; 

265-22-57. 


72* arrdt 




.1 Pr*. PANTHÉON beau 2 
n cft 45 m", pauma, eh, 
“ Prix : 580.000F - 325-2 




-QUAI BLERIOT 85 m” 
ecpetfa e séjour avec balcon + 



Part, vend vrai 4 pces» pWr 
«oM» l éd d ence 80. para, tare é e, 
parking, eoue eoi. 580.000 F. 


Recherche 1 * 3 P. Parie, 
préf. 5\ 6”. 7”, 14”» 15”» 15* 9* 

1 4”» 12?» avec ou eane travaux. 
Paiement cpt chez NOTAIRE. 
Tél. : 873-23-55 même le soir- ' 


locations 

meublees 

demandes 


Tt 


A Paris 8», 9" ou 15” 


Télex - Secret * ts services 

COMSTIIiniQM STB 

Prix compte - délais 


Paria 


ii. 


6° arrdt 


SOirfSOLHL 


14* arrdt 


Invoiubn récent 


Immeuble 1987 -STANDING 
3 TRÈS BEAUX STUDIOS 


VUE SUR SG NE. 
GAR81 1667-22-88. 


3 TRES BEAUX STUDIOS 
30 et 38 m?» vraie oMm bien 
agencée, balcon expoartion sud 


7,40 % possBjle- 416-47-88- 


Province 


locations 
non meublées 
Ml offres 


AMERICAN SERVICE 

Garant i e» c o r me t a 1 à 2 ara 


PETCHAMPS-ÊLYSEES 


J I ’ 


PORTE SAilT-CLOUD 


D» 460.000 à 600000 F. 


10 ou 722-01-07. 


Part- à part. MBVTON vend un 
appt 82 m” 4- un appt 119 m*. 
ttcfLTéL 341-26-48. 


Région parisienne 




domlcl Nation RM- RC. SARL 
A oartlr de 750 F. 
CONSTITUTION SOCIÉTÉS. 
Tétfph.» Télex toutes dé ma rahe» 
C 2 E- 562-42-12. 


soir: 67 


bel imm. Plaire de TaRte 


1» étage» d»*r. flvfriq. 
mène «eut confort 75 


2 d w fftow tout confort 75 m”. 
Prèc: 1.060.000 F. 

Sur R.-V. - 26030-1 6. 


Proche MONTSOURIS 
part A part. 60 m 1 stand, gd lé 
Jour 4- ch., cuis, équip. be. nboc 
range», éL élevé, asc. solaB, ter- 
rasee. partait état 560.000 F. 

Tél. 327-68-61. 


Boufoontr Imm. rénové/ 
m. état neuf, tt cft 36 m 1 » 
5.000 F. TéL 278-29-20. 


NEUUY-ROULE 


7* arrdt 


SOUFÉRINO : 3G4-42-70. 




ftt) BANYULS-SUR-MEfl 
Vend. F2* 3* étage, cunina 
équip. + loggia, gda taira* 
cm parking, vue aur mer 
et m o nta gne, pkoi proxknii 
TéL après 20 h. (6)433-19-0 


:l U'i'KII. 


-m* 


4 P-, 
ch. a 


récent, 120 m 1 » 5.180 F 
mpr.» vis-mer. 13 h/ 15 h. 
AEL. DéL : 359-83-01. 


1.676 m” (boxes cheveux) 


ces C 



boutiques 

. iW35l5?3lj? 


imm. pèorra de tarin. 650.000 
compL + 4*520 mena.» viager 
Fine 78 ans. appartement Obre 
de suite- TéL : 266-1900. 


STUDIOS CONFORT 


400 m*GD STANDING 

urjan&t, arbres. Haut plafond. 


16 m 1 , oor 
27 m”. vi. 
36 m 1 . Em 






1T 


, 160.000 F. 
, 3164900 F. 
, 406.000 F. 
f 566-00-75. 


Bel Immeuble plane de ta Hé, ae~ 
oeesr 4” et 5* étage Balcon, 
urrseea» nv^ew 


l- V '-r’ 


77* arrdt 


45, AVENUE 
DE VU11ERS 



t 


BOUTIQUES proche NATION 
BaB 1* avril 74. 1“ avril 83. 
Loyer 16.396 F. Pk 150.000 F. 


539 m* constructible. 20 km 
sud PARIS. 5 km ORSAY. 
Prix : 276.000 F. 


CO-L- RAYNAUD. 


I T -Ti , . I ’ 


p ierre detaflle. Loyer 44*892 F. 

mués Prix 400.000 F, 
GERANT 720-89-18. posta 7. 


viagers 


TMphona 56 1-97-29. 


RUE LECOURBE 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 


villas 


B" VAV1N, atelier arttati 
140 m 9 . Occupé homme 75 
350.000 4- 5200 mertsufl 


Près LAC ENGHtEN 
résidsnce VILLA 100 m” 
parfait état aur 460 m*. dépend. 
Prix =890.000 F- 296-00-45. 


F. CRUZ 266-19-00. 


VERNE U ru très DdaùT* p. 
140 m 5 + baie, sud, ooc. oorv. 


Oaretn.-'bihSM.’ imw, otcj 

-jxismnoAuspcES 


RÉHABflJTATTON PRESTIGE 
STUDIOS ET DUPLEX 
DE 2-4 et 5 PIECES 


Ce Y et‘d»ivw~11/13'h*-14/ 19 h 


Prfec moyen i 12-500 F le m*. 
Tél. par reneaign. : 575-62r78. 


Superbe studio 30 nrt”. tt A dé- 
coré. axospL 288.000 F. Vis. 
mardL mercredi, 14/17 h 30. 
1 1 » me Valadon. 206-1 5-30. 


Ex ce ptionnel part, vd «foorba 2 
piècee» 70 m* environ + 30 m? 
Terrasse, très calme. Px 
780.000 F. TR : 828-09-98. 


BATIGNOLLES 


DUPLEX ram” à amé n ager 
5*. 6* étage, asc-, BALCON. 
Immeuble rénové. 27340-19. 


de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


propriétés 


immobilier 

information 




2 be# ger. 3 volt., tt cft 
dép.. jdnr 415 m” erbr. 

Z ramfllas ou -profes. 




■ i .l.t.la. /J., 

mm 


r.i|ÿv»,Vtvi 

i5:ll iVi =i : 7 


1 9 

, RéakL AVm 

i 

d 

■ 13 à 20 h 
LEMATWOU 


20 H. 



avocats àÊVRY (91) v 3 i VRedaVBh^.m07746-ie* 


VENTE SÜR SAISIE IMM099DUËKE 
le MARDI 16 MARS 1982& 14 bernes au Faims de Justice d 1 ËVRY 91 

PAVILLON A CERNY (ESSONNE) 

Route nationale 191 — Lieu-dit « Les Carreaux * 

SE A PRIX 110.00 

Consümatiad mdisDcnsable ooar enchérir 


à ÊVRŸ (9 J ), 4, boulevard de PEurope 
Tâéphooo : 079-39-45, 


AU PALAIS DE JUSTICE DE BOBIGNY le 16 MARS 1982 à 13 II 30 

D 



il. ,r«i: 


ueb 


Lot nP 4 du reglement de copxop* oompL 
dans le bâtiment A 

BOUTIQUE 

dans le bftdiaeat B 


d*UNE CONTENANC^de 3J67 aètics carrés 


à NEUILLY-PEAISANCE (93) 

17-19, rue du 8-Mai-194S (ex rue de la Pompe) 

MISE A PRIX .500.000 F 


Vente sur saisie immobilière au Triboual de Grande Instance de CRÉTEIL 
le JEUDI 25 MARS 1982A 9 b 30 - En un lot 


PROPRIETE A VH1IERS-S-MARNE (94) 


, rue du Gén éra l d o Ga ufla (p>. Tilleuls) 

xt : bttimeat rez-de-chaussfe, un étage eu grenier A usage d'habitation 
arec garage — Le tant sur un tanin de 300 mètres carrts 


S'adresser à Maitrer Emnassd INBONA, avocat i PARIS 75006 
3» me Danton —T Béjjbim : 325-55-12. 


MISEAPRIX ...140.000F 

S'adresser A Maître O. SERS, avocat 1 PARIS (5 e ), 11, rue Sonfflot 
CTS. 325-84-80) An G reffe de* criée* du Tribunal de Grande Instance de 

CRHTEIL et sur les Ueuz pour visiter. 


VENTE SUR FOLLE ENCHÈRE 
au Palais de justice de CRÉTEIL 
le JEUDI 18 MARS 1982.8 9 b 30 
en bb seul lot 

UN APPARTEMENT 


dans le bâtiment C 

£** BUREAU 


la jouissance privative de la petite cour 
&tn6e entre les quatre bâtiments 


MISE A PRIX : 80 000 F 



6 APPART. - 1 STUDIO - 3 CHAMBRES 


(UiafpvtMP. - Un appert 4-5 P. — 2 cl 
ont vne directe snr Champ d» course») 
à PARIS, entre 


LE BOULEVARD SUCHET 
ET LE CHAMP DE COURSES D'AUTEUR 


Le MARDI 16 MARS, â 14 h 30 à la Chambre des Notaires de PARIS 
M ff BONNEL f noiAire, 76 t bd Maksberbes, PARIS (8“). 296-1608. 


Vente an Palais de justice à PARIS 
le 15 MARS 1982, i 14 heures, 
sur conversion de saisie immobilière 
en vente volontaire. En deux, lots : 
DANS UN IMMEUBLE A PARIS 

21, rue de Malte (1 1*) 
lot BOUTIQUE ££ï 

et cave dans te bâtiment B an sous-sol 
LABRE.- MISE A PRIX... 30 000 F 


Vente s/sais, hnmob. Valais de justice 
BOBIGNY. 

le MARI» 9 MARS 1982, i 13 ta 30 

UN APPARTEMENT 


de 2 pjî- d’eprèi litre de propté et d’une 
gde PIECE d’après le P.-V. de deacripL 
ao ? éL, bftL A d’un imm. 

à R0SNY-S0U8-B0IS (931 

5, rue db Général-Galliem 
M. i P. 28 000F. S^dres. i M- BE- 
THOUT et LÉOPOLD- 
COUTURDER, Av. ul, 14, r. tTAiÿou, 
PARIS-S". T. 265-92-75. Ts avocat* pr. 
Trib. gdeinst Paris, Bobigny, Nanterre, 
CMtdLSurtaUeuxprvn. 


ALFORTVILLE Man») 

62r62 bis et 64 et 64 bis. rue do Mar.- 
dc-Lattrc-dc-Tasslgny et rue des Camé- 
lias ss numéro» compr. : entr^ enk, 2 
chamb^ «4. et un local â usage décavé 

MISEAPRIX 50000 F 

S’adresser pr ta itnsdgtt à : 

La Société civile professionnelle 
SCHMIDT DAVID DUFFOUIL av. 
au Bar. de Paris, dam. à PARIS-IT^, 
76 av. de Wagram. TS.: 766-16-69. 
M" Jean-Jacques TRINQUET,, av. au 
Bar. de PARIS, dem. 48 bis, r. de RU 
TOÜt PARIS-4^ et sur les lieux pour vis. * 


Pr ts rens. a’adr. à M 1 Roger ENNE» 
QUIN, av. i PAJUS-I6", 16» av. Pierre- 
Kde«erbk.m 720-84-66» dépositaire 
d’une copie du cahier des charges A ts. 
Av. postulant près les Tribu de gde inst 
de PARIS, BOBIGNY, NANTERRE 
et CRÊTEEL. Au. greffe des saisies fcj- 
mobBiteesdnTribL de gde insL de CRE- 
TEIL <A le cahier des charges est dé- 
posé et sur place pr vis. 


Vente sur saisie M Jusl Ponuüse (95), 
11 MARS 1982 i 14 heures 

APPARTEMENT h BARGES- 

LES-GONESSE (95), 13, R SALENGR0 


4 pièces principales avec cuve 
MISE A PRIX: 30-009 F 
Contigu. 25.000 F (chèque certifié) 

Potucbe (95) M- BUISSON, av. 

32-3 


VENTE PAR ADJUDICATION P*L de Josdce de CHARTRES (28) 
le JEUDI 11 MARS 1982 à 14 ben» 

MAISON D’HABITATION A VARIZE comprenant notainineiit 

Salle de séjour de 53 m^cnisiiKde 22 nP, salle de taataB. 

An !■ étage : 1 chambre de 20 m 1 , 1 chambre de 22 m 1 , 1 salle de jeux. 

. . Terrasse, garage, jardin, chauffage centrai au fueL 
Le tout d'une superficie totale de 17 a 45 ea. Libre àt loeatfoa. 

Pour vb.ia.4M' JOSSEAUX, tanbàcr 4 CHATEAUDUN. TSL (37) 45 - 01 - 82 . 

MISE A PRIX 110.000 F 

S'adresser & M* Claude GERBET, avocat. 6, rue du Docteor-Maunouiy 
â CHARTRES, m : (37) 21-55-25. 
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LA FIN DU CONGRÈS DU MODEF 


le reconnaissance 

publics n’ont pas 


Trois cent cinquante délégués, dont quatre-vingt jeunes et 
dix pour cent de femmes, venus de soixante-sept départements s 
avec Ces ehifres, le Modef (Mouvement de défense des exploita- 
tions familiales!, qui revendique quelque quatre-vingt-douze 
mille adhérents, voulait faire de son sixième congrès, tenu les 
25 et 26 février à la mairie de Montreuil, celui de l’an i de sa 
reconnaissance officielle. 


ÉTRANGER 


FAIBLE CROISSANCE, AGGRAVATION DU CHOMAGE 


L'Autriche en 



Quand en quitte le palais de 
l'Europe du Touque t, où se tenait 
le congrès de la SMÏ.SJ3 JL, pour 
retrouver. saHe des fêtes de la 
mairie de MrêrtreuH, les paysans 
du Modef, le contraste est sai- 
sissant ; il y a plus de casquettes, 
plus de femmes, moins de cos- 
tames-cravates, le langage uti- 
lisé est moins châtié et les accents 
du sud de la Loire dominent. 
Entre le bourdonnement incessant 
des conversations particulières qui 
couvrait la voix des intervenants 
du Touquet et le silence de cathé- 
drale observé par les délégués du 
Modef, silence troublé seule- 
ment par les coups de gueule, 
les Invectives affectueuses des 
leaders naturels, Raymond MI- 
neau, l'un des co-présidents en 
tête, quelle différence également. 

L'organisation des petite et 
moyens producteurs s'est lancé 
un défi a elle-même : conserver 
à la France un million d'exploi- 
tants — a y en & un million 
deux cent mille environ actuel- 
lement — pour l'an 2000, Installer 
trente mille Jeunes par an. . 

Tout irait bien pour le Modef, 
créé es 1959 et qui sort peu à 
peu de l’ombre portée per la puis- 
sante FJN.SE A., si au-delà de sa 
reconnaissance, le gouvernement 
de gauche, que le Modef a 
appelé de ses vœux, lui accordait 
aussi des égards. « Nous sommes 
traités en agriculteurs de seconde 
zones, s’est écrié un délégué, à 
l'adresse du représentant du mi- 
nistre, M. Bernard Groury, chef 
de cabinet de Mme Cresson. 
Celle-ci accompagnait M. Mitter- 
rand à Rame après avoir parti- 
cipé la veille, avec NL Cellard, 
au congrès de la FJN.SJE.A. Le 
secrétaire d’Etat était, dit-on, 
indisponible- Et les représentants 
nombreux de l’Elysée, de Mati- 
gnon, du président de l’Assemblée 
nationale, des administrations et 
services divers qui avaient 
conjointement participé à la 
gronde messe du ' Touquet, 
n'avaient pas jugé utile de célé- 
brer matines avec le Modef. pas 
plus que les parlementaires de la 
majorité, & l'exception notable 
de M. La jointe, président du 
groupe communiste à l'Assemblée 
nationale. 

Deux exemples ont été donnés 
de cette déception : les crédite 
de promotion collective qui au- 
raient été promis à la Fédéra- 
tion nationale des Jeunes du 
Modef. présente dons vingt-huit 
départements, sont en fait in- 
suffisants pour payer un perma- 
nent. Plus symbolique : le Modef 
attend toujours pour être reçu 
« au plus haut niveau ». lui qui 
a appelé à voter pour M. Fran- 
çois Mitterrand. 

Si entre la FEEEJL et le 
Modef. quoi qu'en dise la pre- 
mière. H y a deux mesures, parce 
qu'il y a deux poids, le discours 
prononcé par M. Goury fut, à 
deux Inflexions, le même que 
celui adressée par Mme Cresson 
à la F-N.SJE.A. Ce qui veut dire 
qu'il n’y a qu’un seul langage 
pour use même politique, quel 
que soit l'interlocuteur. Les in- 
flexions toutefois méritent atten- 
tion : M. Gouxy a aojuté à la 
réforme fiscale annoncée, une 
réforme des cotisations sociales, 
que le Modef réclame « à juste 
titre ». Et surtout, il a assuré que 
le régime de la proportionnelle 
serait bien mis en place pour les 
élections aux chambres d'agri- 
culture. Ce fut d’ailleurs le seul 
passage applaudi avec vigueur. 

Des inflexions, fi y en a aussi 
dans le discours du Modef, qui 
accepte les offices par produits, 
avec une participation financière 
des producteurs, et les offices 
fonciers, sans toutefois trop en 
discuter, veut promouvoir sous 
l'influence des jeunes, une agri- 
culture a moderne et efficace». 


et se trouve donc sur une ligne 
moins défensive qu'auparavant, 
même si le volet sociaï de ses 
revendications reste important. 

H accepte donc le programme 
du gouvernement mais sait aussi 
ètæ critique, anse d'adeaxs sur 
ce point les mêmes argumente 
que la FJî.BLEA. : « Les objectifs 
sont bons, Zes méthodes em- 
ployées souvent mauvaises (il 
s’agissait de la procédure appli- 
quée aux agriculteurs en cmfi- 
cidté). a dit un délégué. Sans 
nous consulter, mus tapes à 
côté. » 

Mais l'embarras du MODEF 
sur la conduite & tenir vis-à-vis 
du gouvernement est égal à celui 
de ce dernier, coincé entre les 
poids inégaux des centrales syn- 
dicales. Le MODEF veut être 
aujourd’hui un mouvement re- 
vendicatif mais aussi une frêne 
de proposition et inventer selon 
ses propres termes « une nouvelle 
logique syndicale pour une nou- 
velle politique agricole ». Four ce 
faire, la direction (l) reconduite 
dans son équilibre politique entre 
communistes, socialiste et non- 
engagés, pousse à l'action, à des 
manifestations orientées contre 
Bruxelles (sans doute Le 30 ou 
le 31 mars) et non contre Paris. 
Farce que, comme le déclare une 
des résolutions adoptées : * La 
proposition seule est évidemment 
in capable d * imposer la satisfac- 
tion de nos revendications les 
plus urgentes et immédiates. » 
Et aussi parce qu'il ne faut pas, 
écrit le MODEF « laisser aux 
dirigeants réactionnaires de la 
FJV.SJÏ-A. la possibilité de se 
blanchir aujourd’hui de vingt- 
trois ans de politique de liquida- 
tion paysanne ». La base est 
semble-t-il. plue circonspecte, 
encore que fort remuante Ici ou 
là. On la sent attentive avec oe 
que ce mot peut comporter 
d'attente. 

Ancien président des Jeunes et 
aujourd'hui secrétaire général 
adjoint, M. Bernard Laborde a 
insisté sur la nécessité du recru- 
tement pour que le MODEF 
puisse occuper les postes qui 
seront ouverts par les élections 
aux chambres d agriculture dans 
les offices cantonaux et les orga- 
nes de la « concertation » avec 
les pouvoirs publics, que le 
MODEF ne récuse pas, bien au 
contraire. 

La soif de reconnaissance est 
telle que la négligence en 
laquelle les moyens d'informa- 
tion le tienne est insupportable 
au MODEF. Ban pied bon œil, 
M. Emlllen Soulié, soixante-douze 
ans. figure communiste des 
comités d'action viticole, a pro- 
posé que le jour J. à l’heure H, 
des délégations du MODEF 
aillent montrer aux stations de 
FR 3 que oe syndicat existe. « H 
faut envahir puisqu’on ne nous 
connaît pas. » Allons, collègues, 
co mm e on s'appelle au MODEF, 
encore un effort-. Cette logique 
syndicaJe-là n'est guère nouvelle. 

JACQUES GRALL. 


(1) Le bureau Ou MODE? élu le 
3fl février lflK est ainsi compote : 
Présidente, Pierre Deglsom lEure). 
Henri Domy (Aude). Raymond Ml- 
E03U (Charente) ; vice-présidents : 
André Cantlren ' (Landes). Louis 
Cougny (Nièvre), Henriette Georges 
(Calvados) . Valentin Le Louante 
(Cûtes-du-Nord). Gérard Flantevln 
CPJN.J., DrOraa). Emlllen Soulié (Hé- 
rault) ; secrétaire général : Frédéric 
Llndenataedt (Lot - et - Garonne) ; 
trésorier : Franck Marcade (Landes) ; 
secrétaires généraux adjoints : René 
Gondrart CSoucbes-du-SUidne). Ber- 
nard Laborde (Landes). Roger Tho- 
mas (Eure - et - Loire) ; trésorier 
adjoint : Marcel Augtei- (DrOme) ; 
membres du bureau : Max André ls 
(T* m -et -Garonne). Michel Barouil- 
let (Landes}. Raphaël Ccenru (Ule- 
et- Vilaine). Annette Ducousao (Py- 
rénées-Atlantiques). Paul Hiattom 
(Loiret), Michel RafTaud (Charente- 
Maritime). Laure Tsurtrlx (Drame). 
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banque dp éasuuo. 


Vienne. — Après une année 
de « croissance zéro ». Zes pers- 
pectives de r économie autri- 
chienne pour 1982 restent 
incertaines. Selon les pronos- 
tics officiels, une croissance 
de 2% est attendue cette an- 
née. mais, à fin février, aucun 
signe de relance n’a été enre- 
gistré. Du fait de la stagnation 
de la demande intérieure , les 
experts estiment que seule 
une reprise vigoureuse des 
exportations pourra donner les 
impulsions nécessaires à V éco- 
nomie. 

Le déficit extérieur a diminué 
en 1981 de 8 % par rapport à 
l’armée précédente pour atteindre 
82.8 milliar d^ de schillings (1). Les 
exportations — de l’ordre de 
261,7 milliards — ont augmenté 
de 11 % et les importations — 
environ S34.5 milliards — de 6 %. 
Selon les prévisions, l'accroisse- 
ment des exportations serait, en 
1982, légèrement supérieur à celui 
enregistré en 2981. 

Des succès ont été notamment 
obtenus dans les échanges 
avec les pays de FA-EUS. (Asso- 
ciation européenn e de libre 
échange), ceux de l'OFEF et la 
C-E-E^ ainsi qu'avec les Etats- 
Unis et le Canada. Le déficit 
avec les pays du Marché com- 
mun, les partenaires commerciaux 
les plus importants de l'Autriche, 
a notamment été réduit de 12 %, 
mais reste importent, représen- 
tent 64 milliards de schillings. 

En revanche, un ralentissement 
très net des exportations vers les 
pays de l'Est a été enregistré: Le 
déficit de l'Autriche est monté en 
flèche pour atteindre il milliards 
de schillings (SA milliards en 
1980), soit une hanse de 224 %- 
Four relancer les ventes à 
l’Union soviétique, l'Autriche a 
accordé récemment à Moscou un 
crédit très avantageux, de l'ordre, 
de 10 milliards de schillings fie 
Monde du 24 février). 

Le déficit de la balance des 
comptes courants, qui a atteint 
en 1931 16,2 milliards de schil- 
lings. doit être réduit de 3 mil- 
liards en 1982. Ce déficit s'expli- 


Ds notre correspondante 


que en grande partie par une 
détérioration des tenues 
d'échange de 4 % en moyenne 
en 1981 et par la hausse du dol- 
lar qui pèse lourdement sur la 
facture énergétique de l’Autriche : 
en dépit d’une réduction de 5.8 % 
des importations d'énergie, cette 
facture a été de 27,5 % plus éle- 
vée en 1981 qu’en 1980 pour 
atteindre 62,4 milliards de schil- 
lings. 


PAIX SOCIALE 

Vienne (A.F.P.). — Chaque 
salarié autrichien a fait grifre, 
en moyenne, durant 41,4 secon- 
des en 1981. La moyenne an- 
nuelle avait été de 2 mîn. 54 sec. 
en 1930. L’an dernier, 17115 
salariés, soit 0,6% de la popu- 
lation active, ont participé k 
six grèves dont la durée moyen- 
ne a été de T h 52 mîn. 


j 


(1) 1 shilling = 0,36 franc. 


Cependant, la situation de l'in- 
dustrie à la fin de l’année der- 
nière et son évolution en 1982 
inspirent de graves préoccupa- 
tions. La production Industrielle 
a baissé de 2 % en 1981. Après 
la diminution de la marge brute 
des entreprises 117,8 % & la va- 
leur ajoutée en 1981 contre 28 % 
au début des années 70, selon une 
enquête du patronat), les inves- 
tissements industriels ont bien 
augmenté de 13 % en 1981. Ils 
devraient s'accroître de 12 % cette 
année, selon les pronostics, mais 
il s'agit surtout d ’ investissements 
de rationalisation qui resteront 
sans effet sur le marché de 
remploi 

La situation est particulière- 
ment inquiétante dans le bati- 
ment (réduction de la main- 
d'œuvre de 13,3 % de 1975 À 
1980, soit cinq mille personnes) 
et dan b l'industrie du bois. En 
revanche, le secteur sidérurgique 
nationalisé qui a subi en 1981 
un déficit record de 3 milliards 
de sc hillin gs, compte pouvoir pré- 
senter un bilan équilibré pour 
l’ ann ée en cours à la suite de la 


hausse des prix de 15 à 20 % sur 
le marché européen de l’acier. 

L'industrie, qui a réalisé l’année 
dernière environ 22 % du produit 
national brut, oe qui correspond 
au niveau de J.979, a employé en 
1981 quelque vingt-cinq mille sa- 
lariés de moins qu’en 1980. Le 
chômage a frappé en janvier 
5.4 % de la main d’oeuvre autri- 
chienne; un taux qui n'avait ja- 
mais été atteint depuis 1963 Ue 
Monde du 13 février). Aux chô- 
meurs du batiment se sont ajoutés 
quelque 17 000 salariés qui ont 
perdu leur travail è la suite de 
faillites (dont le nombre a aug- 
menté de 25 % en 1981). 

La nécessité d'une compression 
des effectifs du secteur nationa- 
lisé, ou. selon les experts, de 
10 000 à 30 000 emplois sont c im- 
productifs s, risque d'aggraver la 
situation. Face a cette évolution, 
M. Alfred Dallinger, ministre des 
affaires sociales, a annoncé une 
réduction de 10 des quelque 
150 000 travailleurs étrangers re- 
censés à la fin de 198 L 

La persistance de la crise mon- 
diale posera des problèmes à 
2’Auutriche, un salarié sur cinq 
occupant un emploi dépendant 


de l'exportation. Toutefois, le 
taux annuel de chômage se stabi- 
liserait, espère-t-on. entre 8 % et 
3,5 %. Pour sauver le plein em- 
ploi — principe de base de sa 
politique économique et sociale, 
— le gouvernement a adopté en 
tout cas une série de mesures 
de relance des Investissements, 
notamment dans le bâtiment. 

Le revers de la médaille est 
une nouvelle aggravation du dé- 
ficit budgétaire qui s’élèvera, 
en 1982, à plus de 60 milliards 
de schillings, dont un tiers envi- 
ron sera financé par des crédits 
étrangers. On ne cache pas. dans 
les milieux bancaires, l'inquié- 
tude croissante devant l’Insou- 
ciance apparente d’on gouverne- 
ment qui contracte de nouvelles 
dettes. En 1982, souligne-t-on, 
30 milliards de schillings, soit 
10 % des recettes budgetaires, 
seront nécessaires pour le ser- 
vice de la dette publique, évaluée 
à 290 milliards de schillings fin 
1981, le triple de oe qu'elle était 
en 1975. En 1980, les dettes de 
l'Etat, de l’ordre de 261-2 mfl- 
liardc, ont pour la première fols 
dépassé ses recettes, chiffrées A 
259,1 milliards de schillings. 

WALTRAtfD BAR VU 


U BANQUE ROTHSCHILD DE LONDRES 
CONSTITUE UNE SOCIÉTÉ HOLDING EN SUISSE 


La banque D’affaires londo- 
nienne Rothschild and Sans a 
décidé de constituer une société 
holding en Suisse, baptisée 
RothschHd Continuation Holding 
A. G., et dont M. EvBlyn de 
Rothschild, président de la ban- 
que. sera l'actionnaire (e plus 
important, le groupe d'assurance 
Sun Alliance détenant également 
une participation. 

Ecartant toute considération 
d'ordre politique ou fiscal dans 
cette décision qui a d'ailleurs 
obtenu l’avaJ du Trésor britan- 
nique. M. de Rothschild estime 
qu'elle permettra à la banque 


de disposer d'une plus grande 
souplesse pour ses activités ft 
l'étranger, notamment en Amé- 
rique du Nord et en Extrême- 
Orient 

N. M. Rothschild and Sons est 
établie ft Londres depuis le dé- 
but du dix-neuvième siècle 
Outre ses activités traditionnel- 
les de banque d’affaires, elle 
assume chaque jour, en collabo- 
ration avec quelques autres éta- 
blissements de la place, la 
cotation par opposition de l'or 
f« fccing •) qui sert de référence 
internationale au cours du métal 
fin. 


Exportateurs 


Exportez votre nom. 
Vous exporterez vos produits. 


L 'édition d’un annuaire 
de rimportance et de la y 
qualité (TEUROPAGES 
ne se fait pas en un jour. 

C’est pour cela que les inserîp- % 
tîons pour la première édition 
qui paraîtra en septembre 1982 ? 

vont être doses dans quelques jours. 

Si vous voulez y figurer, c’est le 
moment de vous décider. Si vous 
voulez faire partie des quelque 140 000 \ J 
entreprises exportatrices et des services t 
internationaux des 6 principaux pays 
de la communauté qui y figureront, 
n’attendez plus. v. 

Remplissez et retournez le bon à dé- \ 
couper ci-dessous. 



Faut-îl rappeler qu’ETJROPAGES 
couvrira quelque 450 secteurs 
d’activité differents? 

Que 250 000 exemplaires en seront 
distribués auprès des principales 
sociétés des 6 pays concernés? 
Que la diffusion 
d "EUROPAGES est facilitée 
et soutenue par une 
importante campagne 
publicitaire? 

Qu’EUROPAGES, en un 
mot, sera le passeport obligar 
toire pour l’Europe des affaires. 

Les experts avisés le savent Es ont 
envie d’être connus. 

Alors, Ss vont s’inscrire. Très vite. 
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La CGT. engage le débat sur son projet d'orientation 

pour le quarante et unième congrès 

Le<dr6it à la divergence* mais aussi V<opposition résolue aux tendances organisées* sont réaffirmés 


Arec la publication, par ■ la Via ouvrière » cette semaine du 
«Projet de document (T orientation », la C.G.T. ■vient de donn er te 
coup iTenvoi à la préparation de son quarante et unième congrès 
confédéral, qui se tiendra du IA an 19 Juin, è Lille- Ce docu- 
ment. adopté A r unanimité {moins 5 voix contre et 2 abstentions! , 
va être suivi de tribunes de discussion dans la presse confédérale. 

Si la C.G.T. joue la carte de l’adaptation — - Nous vivons 
du nouveau », proclame d'emblée le document, — c est enpratl- 
qtumt on subtil dosage de fermeté doctrinale et d’habileté tac- 
tique. Elle m'opère, sur le fond, aucun recentrage- Son analyse 
sût la crise est fidèle à elle-même, an risque de receler quelques 
contradictions. Pour la C.G.T., en effet, la crise ne saoraitse 
réduire à une mutation économique t c'est une crise du capfta- 
Usrae, purement et simplement. La na tur e du capitalisme éta nt 
internationale, comment peut-eDe alors prôner une • solution 


nationale • ? N’y a-t-il pas aussi contradiction & récuser toute 
«gestion de gauche » de la crise, alors même que Ton indique 
une voie française qui consiste & s’attaquer à. la «domination 
du capital ». Une telle priorité est aussi une autre façon de gérer— 
Bien de nouveau non plus sur le bilan — globalement posi- 
tif — du gouvernement ni sur l’unité d'action- Le ton esL cartes, 
plus modéré qu’en Juin 1980 h l'égard de la CFJD-T^. mais pour 
que l’unité renaisse, la C-FD.T. doit changer. ML Edmond Maire 
attend le même changement du côté de la G.G.T. L’impasse 
demeure. Face & la contestation interne, nue certaine ouverture 
est observée, encore que 1a re c onnaissance du > droit à la diver- 
gence » soit aussitôt suivie d'une - opposition résolue » à « toute 
démarche— visant ou aboutissant à rexfstence de tendances 

fyrg nnl'B éQfj w m 

MICHEL NOBLECOURT. 


m SORTIR DE lié CRISE- — 
Pour la CjG.T, « aoee ravinement 
éCune nouvelle majorité p oUtique 
et ton prolongement dont la 
constitution d’un gouvernement 
d'union de la gauch e, ü est pos- 
sible de changer vraSment et (rou- 
vrir une issue véritable A la crise 
A condition démettra en cause la 
domination du- capital ». Souli- 
gnant « P héritage catastrophi- 
que » du précédent régime, le pro- 
jet de document d’orientation re- 
prend l'affirmation du quaran- 
tième congrès, selon laquelle « la 
France est entrée dans une crise 

profonde, globale et durable »- 

■ 

« Cette crise n’est pas seule- 
ment économique, poursuit la 
C.G.T., c’est la crtse drvn mode 
de production qui a atteint ses 
limites historiques. ( _J une solu- 
tion nationale à la . crise est bel 
et bien possible, et c'est précisé- 
ment m mise en œuorc qui est à 


• Contrat de solidarité à Mar- 
seille, — Le conseil municipal de 
yarariiia a approuvé, le samedi 
27 février, sur proposition de 
M. DeHerre, le principe d un 
contrat de solidarité à. passer 
entre la ville et l’Etat pour Tannée 
1982. Ce contrat, dont les dispo- 
sitions- pourront être prolongées 
ou renforcées au cours des exer- 
cices suivants, devrait permettre 
de créer, -avant la fin de l'armée, 
trois coïts emplois municipaux. 
Dans tous les cas où cela sera 
possible, une priorité absolue 
sera réservée aux jeunes qtd sont 
au chômage ou à la recherche 
d’un premier emploi et réguliè- 


l’ordre du four aujourd'hui. » Bout 
la centrale, les solations se ton- 
dent a sur ta définition cftme 
croissance nouvelle », ce qtü sup- 
pose des créations d’emplois, une 
politique Industrielle, le dévelop- 
pement du pouvoir d’achat des 
salaires c pour tous » — avec 
« pr ogre s sion péus rapide des bas 
et moyens salaires » — et des 
retraites, etc. 

Bien que jugées Insu frisantes, 
les nationalisations sont considé- 
rées comme c un bon levier » pour 
les toava.flleais à condition qa’fls 
interviennent. 

• REUSSIR (TEST POSSIBLE. 
— « Si ta situation nouvelle, af- 
firme le document, autorise une 
confiance raisonnée, un Han 
offensai et conquérant , «de se 
heurte à des obstacles sérieux »: 
les patrons tout d’abord, mais 
ftnsai au sein de la gauche syn- 
dicale et politique « des forces qui 


rement inscrits & TAJïJPE. Ce 
projet a été voté à l’unanimité 
par le conseil municipal, y com- 
pris par le groupe communiste. 
— fCorr. rêgtomnu 


• Saint-Gobain - La Chape He- 
Satnt-Mesmin (Loiret): p as de 
fermeture. — La direction de 
Saint-Gobain précise, & la suite 
d’une' information publiée d a n s 
Le Monde du 80 février, selon 
laquelle ' des ouvriers de l’usine 
de La Chapeüe-Saint-Mesmln 
avalent occupe le siège de l'en- 
treprise pour protester contre la 
fermeture de l'établissement, 
.11 « n’a jamais été question» 
le 


£ 


I 


tirent en arrière parce qu’elles 
visent une gestion « de gauche » 
de ta crise >. 

Se présentant comme « Parti- 
san syndical du renouveau », la 
C.G.T note que « le gouvernement 
n’est plus- notre adversaire » et 
que son « action va dans le bon 
sens », ce qui appelle de sa part 
c un comportement nouveau, 
adapté à la situation ». Elle sou- 
ligne cependant que le patronat , 
bien qu’affaibli, n’a pas changé 
de nature et avec lut Fantago- 
nisme de dusse est fondamental ». 
Ainsi la mutation d’une société 
c fondée sur V injustice » vexa une 
société nouvelle passe par un 
combat oh chaque mesure c doti 
s'inscrira dons «ne démarche 
anttcapttaliste *■ Dans cette pers- 
pective, la lutte syndicale, c y 
compris ta grève lorsque c'est né- 
cessaire », est Jugée s décisive ». 

• NOUS ET LES AUTRES. — 
La C.G.T. reste fidèle à son ana- 
lyse sur l’évolution de la C-FJÏ.T 
dont la conception sur la ges- 
tion de la crise < s’est traduite 
par une absence dans toutes les 
luttes importantes et la re- 
cherche d’accords au rabais avec 
le patronat a Néanmoins, la 
C.G.T. « ne se résigne pas et ne 
se résignera pas à cette situation 
préjudiciable et néfaste ». Elle 
estime que les exigences nou- 
velles du changement amèneront 
le réformisme syndical & une 
impasse et que « l’action de la 
CjG.T. » ainsi que la lutte pour 
le changement meuvent amener la 
CJFJDJf. et d’autres organisa- 
tions à adopter des positions et 


des comportements favorisant 

T Unité d’ action ». 

■ 

• D AMS UN MONDE QUI 
BOUGE. Le projet d'orienta- 
tion affirme que les pays socia- 
listes c ont mis fût à Fexpioi- 
tation de nomme par. nomma». 
mais reconnaît que des fautes 
ont été commises, des problèmes, 
des contradictions et des diffi- 
cultés sont apparus qui décou- 
lent, selon nous, des progrès de 
ta société et de l'émergence de 
besoins nouveaux ». Avant de 
faire état de la situation « si- 
gnificative -» en Pologne, le 
document admet que c Fineuf- 
fisante progression de la démo- 
cratie. dans les pays socialistes, 
< a rendu difficile, entre autres, 
la solation des problèmes écono- 
miques ». 

• LA C.G.T. QU’IL NOUS 
FAUT. — Les Idées du quaran- 
tième congrès sont « plus que 
jamais notables », mais c'est leur 
lythme d'application qui aujour- 
d’hui change. Pour faire vivre, le 
syndicat « d ciel ouvert », le do- 
cument préconise la mise eh 
place de « collectifs larges, ap- 
prouvés pur les syndiqués, re- 
flétant au mieux ta diversité des 
satanée de Fentreprise dons leur 
composition et leur sensibilité ». 
D met -en avant, comme règles 
de vie del a C.G.T., la tolérance, 
le respect (tas règles démocra- 
tiques, le « droit à ta diver- 
gence * r mais réaffirme son « op- 
position résolue » & « toute dé- 
marche visant ou aboutissant à 
T existence de tendances orga- 
nisées ». 


A Lÿon 


Ses travailleurs du btfarat 
prennent en charge leur entreprise 

_ . De notre correspondant. 


Lyon. — En grève depuis la 
mi-janvier, vingt-cinq salariés 
sur tes quarante que compte 
l'entreprise Pradat (plomberie, 
chauffage) eut repris le travail, 
miün pour leur promu - compte. 
Cette tonne d'action syndicale, 
qui n'est pas sans rappela «De 
des cliip », est une des facettes 
dtm conflit dur considéré comme 
exemplaire ^ le secteur dxt 
b&tiXDGZKt. ’ 

A l'origine, S y a rannooce par 
la direction de chômage partiel, 
puis la demande de six licencie- 
ments pour motifs économiques. 
A' l’appel de la CPh.T, le per- 
sonnel se mobilise, d’autant plus 
que trois délégués syndicaux sont 
concernés « Pendant quinze 
jours d’occupation des locaux, 
nous avons foattié partout, dé- 
clare U. Jacques Evadlan. délé- 
gué C.FJD.T., et nom avons 
découvert que ce patron n’était 
pas aussi en difficulté que cela, 
irons avons affaire A un patronat 
combatif et même politisé qui 
veut remplacer les salariés par 
des artisans. La CSM . T. a com- 
pris ^importance de F enjeu ; 
nous irons jusqu’au bout.» 


Dans tm premier temps, les 
grévistes se sont opposés, «par 
tous tas moyens», è rachévement 
des chantiers en coûta par des 
soua- traitants ou des non '■grévis- 
tes. ce qui a valu A huit d’entre 
eux de recevoir une lettre de li- 
cenciement pour c faute lourde». 
Depuis le 8 février, lia travail- 
lent à tarif réduit pour leur 
p ropre compte, ne facturant aux 
clients que leur salaire horaire. 
« C’est pour ta survie de Fentrv- 
prise ». précisent- lia apparem- 
ment prêts & soutenir un conflit 
de Longue durée. 

Ce n’est pas le cas de M. Jean- 
Pan] Verdier. P.-DjG. de l’entre- 
prise, qui. sans parler encore de 
dépôt de bilan, déclare : «Notre 
espérance de vie s'amenuise de 
jour en' jour, & Ftmaye de notre 
plan de charge.» Pour lui. «fl 
y a une volonté politique der-. 
rière cela : c’est fmrfogestion.it 

Le 28 février 1e tribunal des 
référés s’est prononcé pour l'ex- 
pulsion des locaux. Les négocia- 
tions entre direction et salariés 
restent au point mort. 

tlxUrtmJ 


A la caisse-maladie des Bouches-du-Rhône 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION DEMANDE LA RÉINTÉGRATION 

DU DIRECTEUR 

De notre correspondant- 


Marseille. — Le conseil d’admi- 
nistration de la Caisse primaire 
centrale d’assurance-maladie des 
Bouches - du - Rhône, réuni le 
26 février & la demande de 
■mue Questiaux, ministre de la 
solidarité nationale, pour faire 
connaître son avis sur la suspen- 
sion et la demande de retrait 
d’agrément visant M. René La- 
cet, directeur de la caisse, a non 
seulement renouvelé sa confiance 
à M. Lacet (le Monde du 28 fé- 
vrier et 1” mats) mais aussi 
demandé & Mme Questiaux de 
revoir sa position. 

A propos du retrait d’agrément 
— consecutif A une enquête de 


l’inspection générale des affaires 
sociales de décembre 1981 qui 
reprochait & M. Lucet « devoir 
commis des abus et couvert des 
fraudes au plan de ta gestion des 
deniers». — le conseil d'adminis- 
tration a renouvelé sa confiance 
à un homme qui a su remettre de 
l’ordre, raccourcir les délais de 
paiement, simplifier les démar- 
ches, améliorer- tas conditions de 
travail et fait faire des économies 
à-la caisse. Le conseil estime « que 
te déport du directeur serait pré- 
fudlaable aux assurés sociaux 
des Bouches-du-Rhône ». 

JEAN CONTRUCCI. 



Au mois de mars, à la Fnac... 



Extrait du programme disponible 
chaque mois dans les 3 Fnac parisiennes 


KV’.'Z 


"'■l'Vflt';- 

: ü /* 


-JW?'/ 




La Tchécoslovaquie, 14 ans après 
Pour la sortie de« Essais hérétiques 
sur la philosophie de Fhistoire » 
de Jan Patocka (aux éditions Ver- 
dier)... Avec Erika Abrams, Artur 
et Lise London, Pavel Tîgrïd, Yan 
Vladislav. 


Le 4 mars, à 17 h 30 ‘ 


Rencontre avec Marcel JoDian 
Autour de son livre «c Madame de 
Gaulle» (chez Stock)— Animation 
par Antoine Spire. 

Le II mars, à 17 h 30 

Notre tv jugée par ceux qui la font 
Débat autour d’un numéro spécial 
des. Cahiers du cin éma sur la télé- 
vision.^ Avec Serge Le Péron, Alain 
Nahum, Dominique Bdloïr, Serge 
Tubiana, et des représen tante de 
l’Ina. 

Le 16 mars, à 17 h 30 


Dix ans dn Centre médical 
de Marmottan 

Trois débats sur la toxicomanie. 
Avec projection de films . Et la par- 
ticipation de Claude Olievenstein, 
Liliane Atlan, Bernard Gérand, 
Marc Valleur, et l'équipe soignante 
de Marmottan. 

Les 22,23 et 25 mars, à 17 h 30 

Autour de Boris Vian 
A partir du livre de Jacques Ducha- 
teaa « Boris Vian» (à la Table 


Ronde)... Avec fauteur, Paul Braf- 
fort, François Bületdoux, François 
Caradec, Jacques Canetti, Pierre 
Kast, Magali Noël. 

Le 30 mars, à 17 h 30 

Toutes ces rencontres ayant lieu dans 
l’auditorium de Fnac-Forum. 


d'aiguillages, de systèmes de signa- 
lisation. 

Et l'exposition explique ou pré- 
sente toutes ces techniques de pointe 
qui ont permis au Tgv d’exister. 

Du P‘ r au 27'mars 
à Fnae-Etoilc 



Mkxo-informatiqoe 
Une première approche de la mi- 
cro-informatique. Les participants y 
apprenant à réaliser des petits pro- 
grammes simples en langage Basic. 



Classique 

Philippe Caloni accueille le Quin- 
tette de cuivres J.-B. Arbaa. 


Le 25 mars, à 18 h 
à l’auditorium de Ftiac-Montpamasse 


Les 4, 10 et 17 mars, de 10 h à 13 h 
à l'auditorium de Fnac-Mon tpar nasse 






Variétés 

Jean-Louis Foulquier accueille Ra- 
chid Bahri et Marie-Claire BuzL - 

Le 15 mars, à 17 h 30 
à l’auditorium de Fnac-Forum 


Pour le faire circuler à 260 km/h, 
il a fallu innover en matière d'aé- 
rodynamistne, de tracé de voies,' 



Musique contemporaine polonaise 
Ouverture tragique, de Panufhik 


(London Symphony Orchestra). 
Symphonie n°-3 «Chant de 2a nuit», 
de Szymanowski (Detroit Sympho-, 
ny Orchestra). Fresques sympho- 
niques, de Serocki (Polish National 
Radio Orchestra). Stahat Mater, de 
Penderecki (Schola Cantorum de 
Stuttgart). Symphonie Sacre, de 
Panufnik (Monte-Carlo Opéra Or- 
chestra). Arrangements pour 4 fl ûtes 
à bec, de Serocki (Flûte à bec, en- 
semble de Vienne)^ Posdude n° 1, 
de Lutoslawski (Polish National 
Radio Orchestra). 

Le 4 tnars.à 12 h 30 
à Y auditorium de Fnac-Forum 



« Le monde des handicapés» 
Avec des photos de Jacques Bon- 
don, Martine Franck, Claude Sau- 
- vageot et Patrick SêgaL 

Du 2 mars au 10 avril 
à Fnac-Forum 



« La Tosca » coproduite 
avec l’Opéra de Paris 



Avec Km Te Kanawa dans le rôle 
de Tosca. Et unie direction musicale 
assurée par Seiji Ozawa. 

3 avril, soirée spéciale Alpha-Fnac 
au Falcds Garnier 

«F 

«Leçon de bonheur»: 
coproduction de Liliane Atlan/ 
Tbé&treonvert / Le Javelot 

Jusqu'au 20 mars à 21 h 
. Au Jardin d 1 Hiver 


Chaque mois, 32 pages 
les Rencontres à la Fnac, les Studios de la 
musique, les Amphis, les expositions et 
Alpha-Fnac. 

Un programme complet (et gratuit) qui! vous suf- 
fit de demander aux hôtesses d’accueil de Fnac- 
Forum, Fnac-Moûtpamasse ou Fnac-Etoife. - 
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Dans le Nord 

la reprise d'une firme en difficulté 
oppose an patron à ses salariés 

De notre correspondant 


UHe. — Depuis lundi 23 fé- 
vrier, le P.-D.G. de le société 
Sameige. entreprise de soixante- 
dix salariés implantés à Wattre- 
J<J8 (Nord), S& Christian Lepou- 
tre. fait la grève de la faim. 
L'entreprise qu’il dirige, spécia- 
lisée dans la fabrication de tapis 
de gymnastique, a déposé son 
bilan en janvier 1981. 

Cette entreprise avait pourtant 


une place privilégiée sur le mar- 
ché mondial. Elle avait à cinq 
reprises fourni les matériels pour 
les Jeux olympiques, mois une 
implantation manquée aux Etats- 
Unis, la crise de l'automobile 
(fourniture de mousse), des dif- 
ficultés de trésorerie, la condui- 
sirent à réduire ses effectifs, de 
cent trente à soixante-dix per- 
sonnes, puis & déposer son bilan. 

Une société britannique est 
prête a reprendre l'actif de 
l'entreprise française pour une 
somme de 1 800 000 francs qui 
permettrait de dédommager les 
créanciers. Cette solution condui- 
rait & l’arrêt de toute fabrication 


à Wattrelos et à la suppression 

des emplois. 

Une autre solution aurait la 
faveur des pouvoirs publics, des 
élus locaux et des organisations 
syndicales : le rachat de la firme 

a un prix moindre, par une socié- 
té française, qui permettrait de 
sauvegarder plus de la moitié 
des emplois, mais léserait les 
créanciers. M. Le pou tre refuse 
cette dernière solution qui a con- 
siste à faire payer la sauvegarde 
de remploi par les petits créan- 
ciers ». Pour se faire entendre, 
il refuse donc de s'alimenter. 

Le personnel appuyé par la 
C.G.T. et la C-FJj.T. est favo- 
rable & la solution française. H 
a décidé d'occuper l'usine pour 
répondre aux « pressions s die 
M. Lepoutre. 

C’est au tribunal de commerce 
de Roubaix qu’il appartiendra de 
trancher entre les deux solutions. 
U devrait le faire mardi on mer- 
credi. En attendant, tes protago- 
nistes sont résolus à continuer 
leur action : l’un sa grève de la 
faim ; les antres, leur occupation. 


LE SALAIRE DES CONSEILLERS D’ÉTAT 


Dire qu’un conseiller d’Etat 
gagne 31 000 F par mole f/e 
Monde du 20 lévrier, page 1), 
c'est évidemment Indiquer une 
moyenne de rémunération, en 
l’occurrence celle d’un membre 
de la Haute Assemblée nommé 
depuis plus de cinq ans. Cette 
moyenne est très exactement de 
Si 537 F. Elle Intègre le salaire 
proprement dit, l’Indemnité de 
résidence (qui eet fixe selon les 
échelons) et les autres Indem- 
nités, dont le coefficient multi- 
plicateur varie entre 30 et 50“/» 
du salaire brut 

. il existe, bien entendu, toute 
une variété de traitement selon 
les catégories, qui vont dB l'au- 
diteur au vice-président Le vice- 
président du Conseil d’Etat (hors 
échelle G) a un traitement brut 
de S 500 F par mois, à quoi 
s'ajoutent i 275 F d'indemnité 
de résidence et les autres 
Indemnités è taux variable, ce 


qui le situe dam une fourchette 
comprise entre 34425 F et 
39 525 F. Sa classification cor- 
respond à celle d'un ministre. 
En faisant le même calcul, on 
voit qu’un président de section 

— qui est au même niveau 
qu'un secrétaire d'Etat hors 
échelle F. salaire brut 23096 F 

— peut gagner entre 31 181 F 
et 35 601 F par mois ; un conseil- 
ler nommé depuis plus de cinq 
ans (salaire brut 21 304 F) entre 
29970 F et 34400 F s'il esf hors 
échelle E2. et entre 28780 F 
3302T F s’il est hors échelle 
El. Pour un maître de requêtes, 
le salaire brut varie, selon la 
classification, entre 10948 F et 
18631 F. 


(1) Après ta grille indiciaire 
des fonctionnaires exprimée en 
chiffres, il exista une suite appe- 
lée « échelle-lettres a pour les 
plus hauts fonctionnaires. 


AFFAIRES 


L’aide à la création d’entreprises 

Quatre actions prioritaires 


Le gouvernement veut accélérer 
le mouvement de création d'en- 
treprises, vient de déclarer 
M Dreyfus, ministre de l’indus- 
trie. En 1981, a-t-il précisé, on 
a compté 12 800 créations en 
France contre 11 000 en 1980 (1). 
Four accélérer le mouvement, les 
pouvoirs publics vont lancer 
quatre actions prioritaires. 

# Le développement du par- 
rainage. — a L’administmlion, 
avec la rigueur de ses procédures, 
sa sage lenteur et sa connais- 
sance parfois réduite du milieu 
des entreprises, n'est pas néces- 
sairement le meilleur interlocu- 
teur pour un candidat à Za créa- 
tion d'entreprise », a précisé 
M. Dreyfus. Aussi a-t-il décidé 
de soutenir les réseaux de par- 
rainage qui seront constitués 
pour l'essentiel de chefs d'entre- 
prise et de banquiers Leur rôle 
sera de « chercher, de conseiller, 
d'encourager et de soutenir les 
créateurs ». 

Les entreprises nationalisées 
sont appelées à jouer, elles aussi, 


U MECQUE 
POLE MAGNETIQUE 

Les musulmans du monde 
entier pourront, en tout lieu et 
à toute heure, connaître la 
direction de La Mecque, écrit 
le quotidien de Stockholm Os- 
gens Nyheter, Une société sué- 
doise a mis en tabrfeatton des 
boussoles dont l’aiguille se 
tourne non plus vers le nord 
mais vers la ville sainte de 
l'islam. 

Le cadran de cette boussole 
est numéroté de 1 à 150, cha- 
que chiffre correspondant à 
un pays. H suffit de sélection- 
ner sur le cadran et d'aligner 
sur un repère le numéro du oays 
l’on te trouve pour que 
i*algullfe le dirige rare rem- 
placement de la Kosba~ 

La société, qui fabrique un 
million de boussoles classiques 
par an, a déjà reçu plusieurs 
milliers de commandes et 
espère doubler son chiffre 
d’affaires on 1882 avec ce nou- 
veau produit 


un rôle lncitateur. Pour coor- 
donner les différentes actions, il 
est envisagé une réforme de 
l’Agence nationale pour la créa- 
tion d’entreprises. 

• Les ateliers de développe- 
ment d’entreprises et technique s 
nouvelles, — Ces ateliers « met- 
traient à la disposition des créa- 
teurs l’ensemble des matériels. 
généralement coûteux et sophis- 
tiqués nécessaires au dévelop- 
pement d’innovations et de 
technologie de pointe (~J. Un 
atelier pilote sera prochainement 
lancé.» 

• Le développement du capital 
risque. — Par oapital risque, on 
entend l’investissement de fonds 
propres dans des projets d’entre- 
prises Innovantes & haut risque. 
En profitant des nouveaux 
moyens que donne la nationali- 
sation du secteur bancaire, le 
gouvernement veut relancer cette 
formule qui n’a jusqu'à présent 
pas vraiment fonctionné en 
France, alors qu'elle s'est bien 
développée aux Etats-Unis. 

• L’amélioration de l’environ- 
nement administratif, tenancier 
et bancaire des créateurs. — Le 
gouvernement veut accélérer ta 
poursuite de la miw» en place des 
centres de formalités de création 
d’entreprises dans tes chambres 
de commerce et d’industrie. Le 
ministre de l’industrie remarque 
en effet qu’l] faut en France de 
trois à sept mois pour remplir les 
formalités de constitution d'une 
entreprise, alors qu'il oe faut que 
deux mois en RFA, un mois en 
Italie et en Grande-Bretagne. . 
et vingt-quatre heures aux Etats- 
Unis. « Un büan sera fait d'ici 
quelques mois. Si les décisions ne 
sont pas suffisantes, noua met- 
trons en place un disposait de 
réforme plus draconien », A pour- 
suivi M Dreyfus. 

S'agissant du financement, en 
plus des moyens existants, le mi- 
nistre estime qu’il faut que les 
banques prennent davantage de 
risques. Il se prononce peur une 
accentuation de la décentralisa- 
tion des fonds de garantie au 
niveau régional. Mais déjà. €« 
deux ans, ce fonds national de 
garantie pour la création des en- 
treprises a accepté 515 dossiers 
pour un montant total de garan- 
tie de 238 millions de francs. 


( ] ) Plus do 20 000 lhffUere ont été 
DnrrtfstrôeR* 
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arab african international bank 


Consolidated Balance Sheet as at 31st December, 1981 


flasb and Banks 


Loans & Advances 

Accrued Interest Receîvable & Other Assets 


Total Assets before Contingent Accounts 
Clients* Iiabüities for Letters of Crédit and Letters 
ofGuarantee 


Iiabüities 


Customers* Ciment & Deposit Accounts 
Due to Banks 

Loan Capital 
Proposed Dmdends 

Accrued Interest, Provisions & Other Liabilitîes 
Minority Interests 

Total Liabilitîes 

Total Sharebolders* Equity 

Total Liàbflities & Sharèholders , Equity before 
Contingent Accounts 

Groupes Liab ilitîes for Letters of Crédit and Letters of 
Guaiantee 


1981 
ILS. $000 


1,151,778 

108,136 

1,620,572 

79,023 

34,743 

2,994*252 

686,271 

3^680323 


625,602 


14,000 

138,116 

32,161 

2,8 3 O» 742 
183310 


1980 
ILS. $000 

984,824 : 
. 77,738 
1,072,873 
53,458 
29,314 ' 

2^18,207 

564,582 
.2,782,789 


640,771 

1,295,923 

5,000 
12,000 
92,440 
9,951 
2 ,056,085 
162,122 


2,994*252 . 2,218i207 


686,271 

3,680,523 


564,582 

2j782,789 

III 


Internati onal Head Office: 5, îfidan AlSaray, AI Kodbxa. GardenGty- Cairo, 
Téléphone: 25093 -25094- 25095 TelejcARBER 92071 -AAIB 935 31 
Branches: Beirut, ÀlHanua, Dubaï. AbuDhabi, Alexandra, Naseau. 
Représentative Offices: London, Khartoum, Amman, Tunis— Agencjc New York 







AVIS FINANCIERS 




ES SOCIETES 
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Tbutes ess ôbUgafions sont vendues. Le présent avis est publié à. fitre cTintorrcciion uniquomenL 



150.000.000 Dollars U.S. 
Obligations à coupon zéro 1982-1992 


Gaiaifflestaçm^ 

l’Etat Français 

Friz d'émission: 25,82% du montant principal 
C^édâCcmmieicîal de France 

Bank of America International Limited • Banque Bruxellos Lambert SA, 

uesdner Bank Aktiengôsellschaft « The *Ekko Secunties Ca,{£uiope) Ltd. 

Société Générale de Banque SA. 


Nouvelle Emission « le 23 février 1982 
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C II T ES 


Renforcement 
du secteur aérospatial 
électronique armement 



O 



Augmentation de capital 


deF.25 910100 

1 action nouvelle pour 4 actions anciennes de F 100 nominal 


Prix (Tfimbsian jflfO 
.Jouissance : 1 er Janvier 1902 

Délai de souwcarlptîon :1 er mars au 2 avril 1982 

iteiKde souscription :Banque Nationale de Paris -Créd&lÿtmnàis-Banque derUntonBiropéenne 
Société Générale-- Caisse des Dépôts et ConsignaHore - Société Séquanabe de Banque 




Banque Rançaise du Commerce Bdêrlaur - Banque Wbrms -Banque Vfemes et Commerdale de Paris 
et au Siège Social de la Sodétâ. 



ELECTRICITE DE FRANCE 0 


Belo du 22 / 2 / 1982 . Wsa COS n° 62-08 en d&ô du 16 février 1982 . 


S, avenue Newton - Paie «'^J^JOBO&ttARÇY |j( o]o 



G.T.M. ■ 


Le chiffre d’Mfates du Groupe 
CTest élevé en 1S61 à 1*79 milliard 
en progression de 19 % sur 1980. 1 a 
divtsZOD routes, avec 79L6 million^ 
enregistre une hausse de 33,8%. La 
division soie et revêtements atteint 
619,4 minions» en pr ogression de 
20,7 %. Les é v o luti ons sont moins 
XbvomUes pour la division chlmle- 
étanchélté 223,2 millions, en pro- 
gression de 7*3 %) et pour la divi- 
sion caoutchouc (155,8 millions, en 
progression de 9,0 %h la progression 
d'ensemble influence favorablement 
les zésultatB et doit permettre une 
nouvelle augmentation du dividende. 


Ha ont approuvé les conclusions 
de cette étude qui recommande ce 
rapprochement L'opération aérait 
réalisée sons Corme d’une rasion 
entre Isa deux sociétés, la société 
en résultant prenant le nom de 
G.TJt-EntrepoeB. 

La parité d'échange, sous réser ve 
de l’examen en cours des commis- 
Balxëa, serait de 5 actions Entrepose 
pour 2 actions G.Til 

Le calendrier prévisionne l pr évoit 
les assemblées générales extreoxtll- 
nalraa auxquelles aéra soumis le pro- 
jet de fusion en Un du premier 
semestre ou au début du s ec ond se- 
mestre 1982. la ftaslon prenant effet 
rétroactivement au 1« Janvier 1982. 

L’activité du nouveau groupe 
(55 % Fiance, 45 % étranger) se 


sïà» 


répartira & peu prés également entre 
d'une part le bâtiment et le génie 


d'une part le bfttlment et le génie 
civil (dont la route à travées l’entre- 


prise Jean -Lefebvre), d’autre part les 
Installations Industrielles, parmi ces 


la Société Lyonnaise des . Eaux 
vient d'acquérir le 20 février 1962 
la Société Inspectronlc Limitée. 
Cette société a développé, au Qué- 


bec. des procédés d'inspection tflé- 
vlsee et de réparation de cinwima- 


lnstailatloDS Industrielles, parmi ces 
dernières, figurent les Installations 
pétrolières maritimes (off - ehore) 
réalisées par LT^JÎ. la société la 
plue importante du nouveau groupe 
(2,4 milliards de fiança '-de chiffre 
d’affaires en 1981), dont les perspec- 
tives 1982 sont particuliérement pro- 
metteuses. 


visée et de réparation de canalisa-- 
tlans dans les domaines des réseaux 
d'eaux et dans 2 Industrie. 

Four la S.Ti.K W^ cette acquisition 
s'inscrit dans un plan de dévelop- 
pement au Canada d’activités de 
service, orientées notamment vers 
l’eau et l'assainissement» 


— (Pi£bUc*é} — 

AVIS RECTIFICATIF 


concernant l'annonce parue 
le 23 février 1982 


REPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE 
POPULAIRE DU YEMEN 

Premier stade du projet 
d'adduction d'eau 
du Grand-Aden 


Appel d'offres 10 
Pkâqoafifieatioa , 

des soumissionnaires ? 

Veuillez noter que h date 
limite pour les demandes de 
préqualification a été reportée 
au JEUDI 8 AVRIL 1982. 


PsUlo Water Corporation 
Le Directeur séné 
Aden, PJ)AÏ. 


NIVEAU BAC 

(ou plus) 


Pur une formation Haeta a plein feues 
De 360 heures dont im-tanps sur 
temilntua connectés à un onfinofeur 
Hewien-Pocfcanj 3000, vous pouvez devenir 


PROGRAMMEURS- 

ANALYSTES 

Tests cT aptitude prëfiminatres. 

institut du groupe 




Premier sptdaRste français sur mutUsl 
Intormafcjue HswJep-p«jKW. 


Ren se ignement s et inscriptions : 

Tèl. 562.43.20. 


hstffid SERtC, EtoOUssment privé 
rfenseignenwdJ continu 
32 tue de ftnthSwe 75008 Pais. 



MR 



Titres remboursables 
au gré du porteur 
et de Témetteur 
les 7* v 10* et 14* années 


Amortissement normal : 

au pair en totalité le 9 mars 2000 


Amortissement anticipé : 




emprunt 


Mars 1982 

de 4 milliards de francs 


Obligations de 5000 francs 

% 


Taux de rendement 
actuariel brut k rémission : 


16 , 84 % 


Remboursement au pair 1e 9 mars 
de chacune des années 1989, 1992, 
1996, 1e coupon d'intérêt étant 
ramené de F 845 à F470 pour 
les obligations remboursées 
le 9 mars 1989, F 595 pour 
les obligations remboursées 
le 9 mars 1992, F 720 pour 
les obligations remboursées 
le 9 mars 1996. Les demandes de 
remboursement irrévocables devront 
être déposées 45 jours au moins 
avant la date de remboursement 
auprès de l’un des établissements 
chargés du service de l'emprunt 


Prix <f émission : 

le pair soit 5000 F par obligation 


Pat» de jouissance 
le 9 mars 1982 


845 F payables Je 9 mars 
des années 1983 à 2000 


• Au gré de l'émetteur. 
Remboursement total ou partiel des 
obligations au prix de : 

F 5 375 par obligation le 9 mare 1989 
F 5 250 par obligation le 9 mars 1992 
F 5 125 par obligation 1e 9 mars 1996. 
A ce prix de remboursement 
Rajoutera le coupon d'intérêt de 
F845venantà échéance à la date - 
du remboursement antiapè 


Lee conseils cT administration 8a 
G.T.M. et Entrepose, dans leurs réu- 
nions des 25 et 26 février 1882. ont 
pris ç onn slssano e d& l’étude exécu- 
tée en vue du rapprochement entre 
les deux sociétés. 


An coure de l’année 1981* l'ensem- 
ble G.LM. -Entrepose a réalisé on chif- 
fre d’affaires consolidé, toutes taxes 
comprises, de 11,4 milliards de 
francs (GUI : 7,6 milliards de 
francs - Entrepose : 3,9 milliards de 
francs). 


fuonnalse 

der 




s 


la Société Lyonnaise des fiaux et 
le groupe AIJTRIPIA ont rendu défi- 
nitif. le 23 février 1882; le protocole 
d'intention qui avait été signé 2s 
13 décembre 1981. 

On rappelle que i'objet de cet 
accord entre les deux groupes est 
de développer au Moyen-Orient, au 
Koweït, en Arable Saoudite et, en 
particulier, dans l’Union des émirats 
arabes, des activités de services et 
de maintenance dans les domaines 
de compétence .des .deux groupes. 

(ht accord permet: également dis- 
socier las deux gro up es dans des 
activités industrielle» de* technologie 
avancés lorsqu'elles sont fiées h ces 
activités de service. 




Souscriptions : les souscriptions 
seront reçues aux caisses désignées 
ci-après, dans la limite des titres 
disponibles chez chacune d'elles : 

- Comptables du Trésor et des Postes 
et Télécommunications, 

- Caisse Nationale et Caisses 
Régionales de Crédit Agricole Mutuel, 

- Caisses de Crédit Mutuel, 

• Caisses cfEpargne, 

- Caisse Nationale de P Energie, 

- Banques et tous intermédiaires 
agréés par la Banque de France. 

Cotation : les obligations du présent 
emprunt feront l'objet d'une 
demande d'admission à la cote 
officielle (Bourse de Paris). 



LA CAISSE NATIONALE 
DE L’ÉNERGIE EST CHARGÉE 
DU SERVICE DE L’ÉMISSION. 
Notice au BALO. du 1* mars 1982. 
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Institut privé de Préparation 
aux Etudes Supérieures 
16 rue du doftne Notre Dame 
- 75004 Paris - 325.6330 


Préparation 
en cours du soir 
à partir de février 

Stage intensif d’été 





PEUGEOT - TALBOT 
EN FÉVRIER ! 

VOTEE PEUGEOT 82 MOINS CHÈRE 

RACHAT DE VOTRE VOITURE PLUS CHER 

M. GÉRARD - TéL : 821-60-21 
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DE U BANQUE DE FRANCE 
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LA VIE DES 



UJ3. — Cette filiale do groupe de la 
Compagnie bancaire a réalisé, en 1981, un 
bénéfice ne* de 29,5 millions de francs 
contre 40,4 «ifllinne pour le précédent exer- 
cice, la banque décidant de main tenir le 
dividende global à 15 F par action. 

Quant an bénéfice net consolidé, il res* 
sort A 98 millions de francs, au augmenta- 
is % d'une année A Fautie. 


LTIokm française de banques (U.F.B.) 
et sa filiale Locabtil indiquent par ailleurs 
que leur activité a été freinée par les 
contraintes de l'encadrement du crédit aux- 
quelles sont venues S'Ajouter b réduction de 
» demande motivée par la fi>rte hausse des 


tan* d’intérêt et par r incertitude des entre* 
prises quant à la conjoncture économique. 

TJ.CJB. — Egalement filiale de la Compa- 
gnie bancaire, l’Union de crédit pour le 
bStïment souligne que son activité a été per- 
turbée Tannée dernière par les changements 
intervenus au second trimestre sur les prin- 
cipaux marchés immobiliers en raison dn 
set renchérissement des conditions finan- 
cières et de Tattente des modifications 
réglementaires et législatives dans ce mo- 
teur. 

L’U.C.B. a cependant réalisé on bénéfice 
net de 142,8' niïDibai SE francs, en augmen- 
tation de 11 % sur le 
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tandis que sa filiale, ta'Oompgméïi 
d'épargne et de crédit (C.F.E.C.), 
concluait en 1981 pour 3 milliards de francs 
de contrats de crédit différé. 

CRED IT SUISSE. — La troisième ban- 
que helvétique annonce pour l'exercice 
1981 un bénéfice brut en augmentation de 
6 % à 469 millions de francs suisses, mais 
un bénéfice net en léger retrait puisqu'il 
s'est établi à 27 6 mSlioas de francs contre 
281 miHinwt pour l’exercice précédent, 
compte tenu des amortissements et provi- 
sions qui ont atteint .193 millions, en aug- 
mentation de 34 milliona. (1 F.S. » 
3,20 FJ.). 


Compta tenu rie la brièveté do ddW qri nous est imparti pouf pubSer ta cote c ompléta 
dm net dbmirie* éditera, nèua pourrions 8tm c ont ra ints parfois A ne pu donner les 
cous. Dans as est cswd figuranient le lendemain riens ta première Adrien. 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


IDÉES 


Lo mort de < Mémé > Guérim 

• ■ ■ ■ - ■■ 

Un <caïd> marseillais 


' Z LA POLOGNE ET NOUS : « Pour 
un syndicalisme da liberté», par 

Jean-Yves Echenfcerger ; « De 

l'article 33 a * l'article 16 », par 
Piotr DmoçJwwski ; «Un poète 
devant Solidarité.», par Cxeslav 
Mitose, 


ÉTRANGER 


3. EUROPE . 

• POLOGNE ...la visite fl Moscoa 
da général JaruzeLskL 

■ La fia da voyage de M. Mitter- 
rand à Rome. 

4. PSOCHE-CBIBfr 

5. AFRIQUE 

• La fin des travaux du conseil de 
l'O.UA., fl Addis-Abeba. 

• république; ; sud-africaine : 

le premier ministre triomphe de la 
fronde de faite conservatrice de 
ion parti. - 

6. AMERIQUES 

. ARGENTINE..: le problème des 
disparus : famée reconnaît qu'il 
y a eu des excès, ■ 

- EL SALVADOR : le pape demande 
l'arrêt des interventions étrangères. 

6-7. ASIE 


POLITIQUE 


8. Un congrès fl Lille : la Ligne. des 
droits de l'homme S'inquiète - des 
agissements de l'extrême droite. 

9. L'opposition ne retient pas l'hypo- 
thèse d'un ■élargissement» de la 
majorité. 

10-11. La préparation des décrions 
can tonales, ■ 


SPORTS 


12. SKI NORDIQUE : les Norvégiens 
triomphent aux championnats du 
monde. 

— ATHLETISME. : la victoire de 
Watrice aax ■ championnats de 
Fronce de cross-country. 


SOCIÉTÉ 


13. Les ")ix veulent relancer la lutte 
contre les discriminations raciales. 

14. JUSTICE pour lutter contre la 
fraude frscole. les notaires doi- 
vent se poser des questions sur Les 
opérations de leurs clients. 

— RELIGION : l'élection da succes- 
seur da générai 'des jésuites. 

15. ÉDUCATION : les. bourses d'études 
du second degré. sooat augmentées. 

16. PRESSE 


ÉQUIPEMENT 


18. A PROPOS DE : déception pour 
le solaire. 


RÉGIONS 


19. ILE-DE-FRANCE défendre l'hé- 
ritage. 


CULTURE 


20. CINÉMA : la remise des césars. 
— Géorgie ShebJer : en attendant 
Cannes. 

21 RADIO - TÉLÉVISION. — VU : 
■ Vaches sacrées ». 

LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


23. ÉTATS-UNIS : I' - économie de 
l'offre» en pleine crise. . ... 

26. LES CLEFS DE LA CONJONC- 
TURE : l'acrobarie budgétaire. 


ÉCONOMIE 


43. AGRICULTURE : la fin du congrès 
du Modef. 

44-45. SOCIAL : la C.G.T. engage le 
débat sur son projet d'orientation 
pour le quarante et unième congrès. 

45. AFFAIRES : l'aide à la création 
d'entreprises. 


RADIOTELEVISION (22) 

INFORMATIONS 
«SERVICES» (16) ^ 

Troisième âge ; «Journal 
officiel » ; Mots croisés ; 
Météorologie. 

Annonces classées (27 & 
42) i Carnet (15) ; Pro- 
grammes spectacles (21 et 
22) t Bourse (47).' 


Barthélemy Guêrini, dît 
s Mémé », est mort, diman- 
che 28 février, à VJiüpital de 
Cannes, à rdge .de soixante- 
ouatorze ans, des suites d’un 
cancer généralisé. Mèmè Gué- 
rmi avait été condamné à 
vingt années de réclusion 
criminelle en 1969 par la 
coter d’assises de la Seine pour 
le meurtre d'un cambrtolear, 
Claude Mandroyan . et avait 
bénéficié en 1978 d'une libé- 
ration anticipée pour raisons 
de. santé (1). H a pendant 
plus de vingt-cinq ans régné, 
avec son frire Antoine, sur le 
a milieu» marseillais. 

■ ■ 

Us six frères Guérin] avalent 
débarqué & Marseille venant da Ca- 
lenzana, en Corse, à la veille de la 
deuxième guerre mondiale. Aussitôt 
les Guôrini fréquentèrent Jo Renucci, 
un pBtit cousin des ■ parrains » de 
l'époque, Splrito et Carbone, qui 
vaillent pour Simon Sablant, conseil 
1er municipal, membre du PP JF., le 
parti da DorfoL Au début de là 
guerre, ■ le» frères Guérin! penchent 
donc du côté de la collaboration. 
Mais, tandis que Splrito et' Carbone 
vont s'enfoncer dans la politique pro* 
allemande et entrer dans là Gestapo, ■ 
à quelques mois de la fin de la 
guerre, les Guérin! entreront» dans 
la Résistance. Us pourront alors lier 
des amitiés précieuses et préparer 
l'avenir -de limmédlat après-guerre. 

En 1945, Marseille devient une 
plaque tournante pour les- marchan- 
dises ! iexportées en application du 
plan ■ Marshall. C'est l'époque où 
éclate, i T Instigation de la C.G.T., 
une grève des dockers. Les frères 
Guérïni' offriront leurs services aux 
Américains pour » casser ■ cette 
grève. -Le ■ millieu » marseillais est. 
dit-on alors, divisé- en deux, clans 7 
d'un côté, les hommes de l’ex-com- 
mlssalre Roger Blémant, ancien de te' 
D.S.T. qui avait négocié avec les 
Guérinl leur passage è la Résistance,' 
et, de l'autre, les frères Guérinl. ;. 

La famfNe Guérinl s'organise : 
Antoine devient le chef du clan . 


— 9 passe pour être le . plus intel- 
ligent, — Pascal, le plus Jeune, 
n'a pas voix au chapitre, et Bar- 
thélémy, dit »Mémé », est chargé 
des - relations publiques ». Il devient 
un notablB, patron, d'un établisse- 
ment du vieux port, le «Méditer- 
ranée», où le 'gratin marseillais se 
retrouve. Lee frères Guérinj, qu'on 
soupçonne d'avoir participé "à tous 
les trafics de l'après-guerre : 
proxénétisme, fausse monnaie, dro- 
gue. n'ont cependant Jamais été 
Inquiétés. A oart quelques condam- 
nations de Jeunesse pour port 
.d'arme prohibée. Us . jouissaient 1 
même à MarselKe d'une bonne répu- 
tation. C'est au milieu des années 60 
que le destin des Guérinl se pré- 
cipite. En mal 1965, l*ex-commis- 
salre Blémant est assassiné, et, 
deux ans plus tard, en - Juin 1967, 
Antoine Guérinl tombe - sous les 
'balles da deux tueurs è motocy- 
clette. Barthélémy, qui devient chef 
du clan, s'affole, „ ses hommes 1 ratis- 
sent la ville pour venger son frère. 

Deux cambrioleurs de oetita 
envergure vont dans te maison de 
Barthélémy s'emparer des bijoux de 
sa femme pendant que .la .famille 
s'est rendue en Corse à l'enterre- 
ment d'Antoine. «Mémé», qui croit 
que ce cambriolage a été- commis 
par les assassins de son frère pour 
humilier encore 'davantage son clan, 
organisera te meurtre d'un des 
deux cambrioleurs, Claude Man- 
droyàn. Cest cette affaire qui 
mènera «Mémé» Guérinl aux assi- 
ses. Il obtiendra dix ans plus tard 
une grâce médicale dans des condi- 
tions Jugées obscures, en effet, 1a 
grâce est Intervenue au moment de 
l'assassinat du docteur Fully, Ins- 
pecteur général dB l'administration 
pénitentiaire, elle a été signée par 
le docteur Nelly Azerad. Deouis sa 
mise en liberté, «Mémé» Guérinl, 
qui s'étalt d'abord Installé è Mont- 
pellier, s'était rapproché- cas der- 
niers temps de sa femme*- proprié- 
taire d'une boite de nuit prés- de NIcb. 

CHRISTIAN COLOMBAN1. 


(1) Le Monde du 15 décembre 1981. 


A CHOOZ (Ardennes) 

■ m 

De violents incidents ont opposé les forces de l'ordre 
aux militants antinucléaires belges et français 

Dé notre correspondant - 


Charleville. — Nouvelle esca- 
lade de la violence à Chooz. 
Cette année, chaque dernier 
samedi du mois, tes anti- 
nucléaires français et belges 
viennent manifester sur le site 
de la centrale aidftmvaise. En 
janvier. Us avaient réussi à 
endommager du matériel et quel- 
ques- éléments incontrôlés avaient 
provoqué des dégâts- -Importants. 

Depuis, le maire a pris un arrê- 
té réglementant les manifesta- 
tions sur le territoire de Chooz. 
Samedi, huit escadrons de gen- 
darmes mobiles, quatre compa- 
gnies de CJUS* quatre hélicop- 
tères de la gendarmerie,' deux 

- hélicoptères Puma amenant des 
gendarmes mobües de Mont-de- 

- Marsan, ont totalement bouclé 
'le périmètre de la commune et 
.filtré les passages à la frontière 
'franco-belge distante d'une dizai- 
ne de kilomètres, soit mili a deux 
cents hommes environ, de source 
officieuse. 

- En face, cinq cents anti- 
nucléaires environ, surpris par 
cet énorme dispositif. Une grande 
partie, venus de Belgique, avaient 
quand même réussi & franchir 
la frontière par des chemins 
détournés ; répandant comme à 
Fbabitude an mot d'ordre de 
rînfloente formation Front d’ac- 
tion wallon, qui regroupe vingt- 
six organisations politiques, syn- 
dicales et écologistes. 

Fendant deux heures, les 
affrontements se sont déroulés 
sur la rive gauche de la mpiu», 
le long de la route nationale Si- 
alors que les Puma déposaient 
les renforts sur Fautre rive. Se 
rendant compte qu'ils ne parvien- 
draient pas à pénétrer rfa-ns 
Chooz, les manifestants changè- 
rent de tactique et se rendirent à 
Fumay, & une vingtaine de 
kilomètres de là, surveillés par 
les hélicoptères et suivis par les 
forces de l’ordre. Les anti- 
nucléaires attaquèrent alors la 
caserne du peloton de surveil- 
lance et d’intervention de la gen- 


darmerie (FJ3XG.) de Revin 
basée dans le quartier du Char- 
nels. Les forces de l’ordre les 
rejoignirent rapidement et la 
soirée fut chaude puisqu’il y eut 
parfois des affrontements au 
corps à coups. 

Bilan : quelques blessés de 
part et d'autre, une douzaine de 
voitures endommagées du côté 
des- poUdeis et une vingtaine du 
côté des manifestants, une cin- 
quantaine d’interpellations.. On a 
appris, en outre, que l’un des 
manifestants. M. Robert Théate, 
ouvrier, avait été inculpé et 
écioué dimanche soir. Et sur- 
tout. un manifestant anti- 
nucléaire hospitalisé avec les 
jambes brisées (sans que Ton 
sache encore dans quelles condi- 
tions) et un autre Incarcéré. 

La prochaine manifestation à 
Chooz est prévue pour le samedi 
87 mais. 

CLAUDE LEHEUTRE. 


• Protestation des écologistes. 
— Dans un communiqué, le 
Front commun ardennais contre 
la centrale de Chooz, qui avait 
.appelé à la manifestation de 
samedi et qui regroupe notam- 
ment la CLFjD.T.. le pJs-U. et des 
militants du PA, a dénoncé en 
termes extrêmement vifs le com- 
portement des forces de Fardre : 
«On assiste à des agissements 
policiers absolument intolérables. » 
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M. GUfUUMON 
DEVRAIT ÊTRE NOMMÉ 
DIRECTEUR GÉNÉRAL D'EJJ.F. 

Le conseil d'administration 
CTELD.F. a proposé au gouverne- 
ment la nomination de U. Jean 
Guïihaznon comme directeur gé- 
néral de rétablissement» en rem- 
placement de Al Charles Che- 
vrier. Il est d’usage que cette 
proposition soit faite en accord 
préalable avec les pouvoirs pu- 
blics. Un prochain conseil des 
ministres pourrait donc n nmnw 

M. Goilhamon. 

I Ancien élève de L’Ecole pùutecüp 
nique et ingénieur des ponts et 
dunuBfes, M» Gullliamon. aorte 
avoir passé quatorze ans A Hectrlcité 
et Gaz <T Algérie, est entré & EJDJ?- en 
1963. n en est directeur général 
adjoint depuis 1972. n est âgé de 

cinquante-neuZ ans»] 
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UN « BRIGADÜ > HAUEN 
ARRÊTÉ PUIS RELÂCHÉ 

Un ■ brïgadlsle - Italien a été 
arrêté pute relâché la semaine der- 
nière dans l'est de la France en 
application de te nouvelle politique 
d * ex tra d 1 1 i o n ■ Lundi 22 février, 
M. Alessandro Stella, vingt-six ans, 
étudiant an philosophie, est InterptJK 
à 17 heures dans, te train Luxem- 
bourg-Metz par te police de l’air et 
des f ro ntières. 

Une rapide vérification permet 
d'établir qu’il f&HTobjat d'un mandat 
d’arrêt international délivré par le 
parquet de Vïcence. an Vénétie. 
Soupçonné d’appartenir aux Brigades 
rouges, M. Stella est notamment 
recherché pour vol i main armé et 
homicide par Imprudenoe. 

Averti de cette arrestation, le par- 
quet de Vïcence confirme qu'U ré- 
clame son extradition/ M: Stella est 
alors, placé sous écrou axtradltionnei. 
Pourtant l’ordre arrive de te chan- 
cellerie de le remettre -en liberté, ce 
qui est fait vendredi 26 février (te 
Monde daté 28 février-l" 1 mars). 

Il n’est pas dit que la chambre 
d’accusation de" Metz, compétente 
pour donner son avis sur cette 
demande d’extradition, ne sera pas 
saisie. Le procureur général attend 
pour se décider -d'avoir entre les 
mains les pièces que doit lui envoyer 
la justice italienne. Mais II est pro- 
bable que l'affaire s'arrêtera là. Pour 
éviter d'avoir à refuser publiquement 
des extraditions, le gouvernement 
français a depuis quelque temps 
adopté une lactique qui consiste à 
bloquer la procédure i la source 
l le Monde du 23 février). 

Encore faut-H que là décision de 
bloquer la procédure reste secrète. 
Sinon te risque demeure. A Metz, H 
y a eu une fuite qui prend un reKêf 
particulier lorsqu'on sait que M. SteUa 
a été remis en liberté alors que 
M. Mitterrand se trouvait A Rome. 

On Imagine l'exploitation que l'op- 
position peut faire de cet Incident. 
M. Jean-Marie Rausch, maire da Metz 
et sénateur (Union centriste) de 
Moselle, a aussitôt saisi ta balte au 
bond. Il demanda ce lundi 1* r mars, 
dans une question écrite à 
M. Badinter, dans quelles conditions 
et pourquoi M. Stella' a été libéré. 

B. L G. 


Aux États-U nis 

1ES OUVRIERS DE FORD 
ONT RATIFIÉ L'ACCORD 
SUR If GEL DES SALAIRES 

ET LA GARANTIE DE L'EMPLOI 

■ 

Après deux semaines de négocia* 
dons et semaine d'opérations de 
vote. Les ouvriers de Ford ont ratifié 
le protocole d'accord conclu entre la 
direction et le syndicat des travail-* 
Leon de l’antomobfle (ale Monde m 
du 16 février). lie. contrat a. été 
approuvé par environ 73 % des' 
votants. Bien que. le dépouillement 
ne soit pas complètement terminé, 
l’acceptation de raccord est acquise. 
Ford s’engage & ne pas fermer 
d'usine pendant devra ans, dans le 
cas ob ces fermetures seraient du te 
à des transferts vers l'étranger on 
vers des usines employant des tra- 
vailleurs non syndiqués. 

En échange, le salaire horaire des 
ouvriers sera bloqué pendant trente 
et nn mois. Les primes de rattrapage, 
pour la hausse du coût de la vie, 
seront gelées pendant neuf mois. En 
outre, plusieurs journées de congés 
payés seront supprimées. — 

UJ?X) 


Le numéro du « Monde » daté 
28 février-!." mars 1982 a été 
tiré à 502521 exemplaires. 
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La hausse do dollar s’accélère : 6,11 francs à Paris 


Le mouvement de ha uss e dn 
dollar sur tes rwn.wihéK des chan- 
ges, amorcé depuis une quinzaine 
de jouis, s’est accéléré en ce débat 
de semaine, te cours de la mon- 
naie américaine s’élevant, a 
Francfort, de 2£S DM à 2,40 DM : 
à Paris de 6,08 F & 6,11 F, et, à 
Tokyo, de 237 yens è 240 yens. 

Le motif de dette hausse, dans 
l’Immédiat, est un gon flem ent de 
1,2 milliard dé dollars de la masse 
monétaire dès Etats-TJhJs, annon- 


cée A la veille du Week-ebd, et qui 
a désagréablement surpris : ' les 
mniww - financiers tablaient sur 

une diminution, 1 après celle de 
3 milliards de dollars enregistrée 
la semaine précédente, au pire 
sur une stabilité. 

C'est que. -depuis le débat de 
l'année, - ladite - masse- monétaire 
augmente, en - rythme annuel, de 
pzès de 12 %, c’est-à-dire te 
double- du chiffre retenu comme 
objectif par- la -Réserve fédérale 
des Etats-Unis, ce qui laisse pré- 
sager 1e maintien de la politique 
restrictive suivie par cette der- 
nière en matière de taux. 

Dans ces conditions, chacun, sur 
les marchés des changes, est en 
train de se faire à l’idée que te 
dollar va rester cher, ce qui cons- 
titue . un. changement complet 
d'opinion par rapport à ce que 
l’an pensait au début de Va nnée , 
à savoir que l’accentuation de la 
récession outre- Atlantique et te 
ralentissement de la demande de 
crédits émanant des entreprises 
n.mAHcamg a aTlafen* . peser SUT les 
taux et, donc, faire baisser te 
dollar. 

Cest 1 tout 1e contraire qui se 
produit, en raison, cse s nt l fll Je ment , 
du ganïtemen'fc du déficit ‘budgé- 
taire des Etats-Nnis, qui va obli- 
ger le . Trésor à multiplier -ses 
emprunts- sur le marché financier. 
Le résultat est que tous ceux qui 
avalent retardé leurs achats de 
dollars, notamment tes importa- 
teurs,' se' précipitent pour tes 
acheter. Circonstance aggravante, 
les pays exportateurs de pétrole, 
grands prêteurs en pétrodollars 
ces dernières années, votent leurs 
disponibilités se réduire en raison 
de l'effondrement des livraisons 
et des prix du brut, ce qui rédult 
Foffre. 

La Bundesbank 
traîne les pieds 

Face & cette escalade (8 % sur 
le dollar depuis te début de l'an- 
née) qui pénalise sévèrement les 
Européens, ces derniers ont réaf- 
firmé, la semaine dernière, leur 
volonté de a déconnecter » leurs 
taux polir mener une politique 
autonome dé relance de l’écono- 
mie, qui suppose une baisse du 
loyer de l'argent. Des conversa- 
tions entre experts vont avoir lieu 
pour étudier la possibilité d’une 
action franco-allemande dans ce 
domaine, a déclaré le chancelier 


Schmidt après son entretien avec 
M. Mitterrand : ce dernier, à 
Rome, a précisé que la France, 
F Italie et la RFA étaient « d'ac- 
cord pour faire baisser les taux, 
et pour prendre en même temps. 
des précautions destinées à frei- 
ner V évasion des capitaux vers les 
Etats-Unis p. 

On sait qu'achtatf lenaent le Jeu 
est d’emprunter des marte en 
tt. V 1 a & io % pour les vendre et 
acheter des dollars pour les placer 
à plus de 25 tt, opération qui 
laisse un bénéfice appréciable, 
nrais tire 1e mark vers le bas «t 
fait baisser tout le système moné- 
taire européen par rapport au 
dollar. D’qu l’idée de rendre cesi 
emprunts plus difficiles. Mais , au 
mAme moment, M. Karl Otto 
Poehl, président de la Banque 
fédérale d’Allemagne, dont ou 
«mwAit l’indépendance par rap- 
port «me pouvoirs publics d’ outr e- 
Rhin, semble, par avance, s'oppo- 
ser à toute initiative de ce genre, 
déclarant : « Sans igno rer les 
mouvements de capitaux provo- 
ouês par les différences de ta 
des limitation^ imposées à oh 
mouvements ne s ont ce rtainement 
pas toi moyen approprié, car, pour 
t me monnaie de réserve comme te 
marie, elles iraient plutôt à ren- 
contre du but recherché » 
M. Poehl, qul.se dit assuré que ses 
vues sont partagées par le gou- 
vernement de BoDn, réaffirme 
ainsi son attachement mdéiecublB 
au libéralisme et son -opposition" a 
tout contrôle des changes, même 

P ^Cet L attachement résistera-t-il 
aux effets destructeurs de la 
hausse du dollar sur tes factures 
pétrolières des Européens et sur 
l’inflation supplémentaire que 
cette haussa entraîne? Le pou- 
voir politique sera-t-il te plus 
fort? C’est. tout le problème de 
ces prochaines -sem a i n es.- 

FRANÇOIS RENARD.- 



Moquettes 
revêtements muraux 
. marchandises de qualité 
leret2ème choix, en direct 
-des meilleures usines 
européennes 150 000m? 
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4, bd de la Bastille 
75012 PABIS 
TéL 340.72.72 
ouvert de 9 h à 19 h 
sans interruption 


Ouverture d’an nouveau dépôt- 
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tout le monde devrait avoir lu 

■ 

ce petit livre gratuit 


Surprenantes révétefions sur 
une méthode très simple pour 
guérir -votre timidité, développer 
votre mémoire est réussir dans la 


Ce- n'est -pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “nia pas Inventé la poudre”* 
et pourtant gagne beaucoup dhr- 
jent sans se tuer à la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jou.it d’une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l'entourent. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti dès dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous I&sàvez: la plupart d’entre 
nous n'utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Oii bien nous sommes 
paralysés par une ..timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiante en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
vouiez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire étormante,unespritjBste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui- dégage de la 
sympathie et. un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandera recevoir te 
petit livre de Bois: “Les Lois Éter- 
nelles du Succès". 

■ • ■ 

Absolument gratuit, il est en- 
voyé è qui en fait la - demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 
par te célébré psychologue WR. 
Borg dans le butd^iderles milliers 
de personnes dé tout âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de- parvenir au 
bonheur. 


nous encroûtons dans nos tabous, 

W.Ri Borg, dpt.894, chez AU B AN EL, 6, place Saint-Pierre, S402S Avignon 
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BON GRATUIT 



A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse permanente 
et à retourna' à : 

W.R. Borg, dpt 894, chez AUBANEL, 6, ptoceSt-Kerre, 84028 Avignon 
cédés, pour recevoir sans engagement de votre part etsous pS fermé 
“Les Lcds Êterodies dn Soccés”. 
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PROFESSION 


Amara .démarcheur ne vous rendra visite. 
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